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La rencontre Reagan-Gromyko 
relance le dialogue entre les Grands 


«(Observons-nous !» 


Cest à un round d'observation 
que viennent de se livrer aux Na- 
tions unies M. Reagan et M. Gro- 
myko. Fidèle à là nouvelle tactique 
qu'il suit depuis le début de l'année, 
le chef de la Maison Blanche avait 
fait. lundi dernier, un discours « de 
bonne volonté - : pour appäter le 
partenaire, M. Reagan avait 
émaillé son propos de quelques 
propositions Secomiaires, certes, 
mais concrètes, Comme par exem- 
ple la tenue de réunions ministé- 
rielles régulières et l’extension des 
consultations américano- 
soviétiques aux problèmes régio- 
























Le chef de la diplomatie soviétique 
n'a pas formellement repoussé les avances 
faites à l'ONU par le président américain 


Le président Rea devait envoyé spéci: el vents qu'ils prennent puis- 
recevoir, ce robes 2 28 sep- De notre e ial SeSr Éspirer 1 confiance. » g 
tembre, à 1x Maison Blanche, garantir une reprise effective du dia- Second point : le ministre soviéti- 
M. Aodreï Gromyko, pour un  logue. Pour n'être que - verbales -, que n'a pas explicitement réitéré les 
entretien qui marque la relance ces -« assurances + n'ont pour autant Conditions posées par l'URSS à 
du dialogue entre les Deux du tout été critiquées, sur le l'ouverture de discussions sur les 
Grands. Devant l'Assemblée fond, par le chef de (3 diplomatie 2rmes spatiales. à Vienne, ce à vne 
Rénérake de l'ONU), le chef de la ique. qui ne les à PS «ur les armements stratégiques 


diplomatie soviétique avait Pr D rar (START) et les armes à moyenne 


noux. Sans les enthousiasmer. il employé, jeudi, un ton dur à 4 f ce (FNE). 

avait là de quoi faire réfléchir le l'égard des Etats-Unis, sans /2 politique des Etats-Unis auront Pr LIRE GUETTA. 
Soviétiques, qui cherchent depuis toutefois fermer la porte à ume  Peaucoup à faire. at-il simplement : : 3 
longtemps à conforter leur retour reprise des négociations sur La dit. Pour que leurs propos et les { Lire la suite page 3.) 


sur la scène du Proche-Orient. limitation des armements. 


a ——_— —_—_—— ee L Afghanistan, ee New-York. — Il y avait La musi- 

alie se défend d'evcir encheté Ch . paroles eus que et les paroles. A entendre 

ï CFC:T « acNetE) ri modicées, rome ae | M. Gromyko fustiger. jeudi TI sep 

ch de là Coupe du mc-ce def prenir en couple Les tés des | EPPONO. Le collus de 
il © a 15 le , Le «mili me » 

# pe Gu mcïce de footé pus intéressés, done ceux de | diriseunts américains, on aurait pu 

De roue: ir URSS. conclure que la reprise des contacts 


Si l'intérêt — électoral notam- 
ment — de M. Reagan est de jones 
lent co de PU _ 
surtout si ses di ts envisagent 
Vraiment une reprise du dinlopie — 
est d'en rester. Pinstant au re- 
gistre de Pi En vieux 
routier de Ja internationale, 
M. G: ko n'a pas failli à son 
rôle. S est un motièle du 


entre l'URSS et les Etats-Unis tour- 
nait court. À lire entre les lignes le 
texte de ce discours, l'impression 
était autre. D'un côté, M. Gromyko 
a placé la barre assez haut, mais, de 
l'autre, il n'a pas claqné la le. 
+ L'Union soviétique, at-il déclaré, 
considère que ce sont des actes 
concrets, el non pas des assurances 
verbales, qui sont en mesure de 
déboucher sur une normalisation de 
nos relations avec les Etars-Unis. » 
Ce fur là sa seule allusion aux pro: 
positions avancées lundi, de cette 
même tribune de l'ONU, par 
M. Reagan. mais M. Gromyko a 
paru les trouver insuffisantes pour Qu. 


Le candidat de Dieu 


Il vient toujours un moment, dans par ANDRÉ FONTAINE métier rempilent au bout de leur 
la vie d’une nation, où elle cesse de d . engagement. 
s'aimer elle-même. C'est Le plus sou- suspect de complaisance excessive & 
vent un signe aunonciateur du : pour les idées aujourd'hui au pou- Le langage est à l'avenant : pas 
déclin Et c'est pourquoi tant de voir. Le comportement des athlètes seulement chez Ronald Reagan dont 
gens avaient cru que les Etats-Unis noirs aux Jeux olympiques témoigne tous les sondages prophétisent 
ne guériraient pas du Vietnam et du dans le même sens. À Mexico, en l'écrasante victoire. Qu’a déciaré 
Watergate, que le-« dernier empire 1968, plusieurs d'entre eux avaient Geraldine Ferraro après sa nomina- 
du monde », comme l'écrivait alors Jevé le poing en montant sur le tion comme candidate démocrate à 
Régis Debray, avait «commencé podium. Rien de tel à Los Angeles: la vice-présidence : «Je me tiens 
son agonie » (1). Carl Lewis et ses camarades sont sg jous ce soir pour prociamer 
É 979 encore, Jimmy Carter, fiers de leur patrie et heureux que l'Amérique est un pays où les 
reg es « malaise» Américain d'ajouter à sa gloire. rêves peuvent devenir vrais pour 
qu'il symbolisait si bien, voyait une La patrie : Eh onf ! le patrioti chacun de nous. Il n'y @ pas de 
« menace fondamentale » pour son petrie : Eh oui’ le patriotisme porte que nous ne puissions ouvrir. 
pays dans La » crise de confiance» St de nouveau à la mode et les  J{ n'y aura pas de limite à nos réali- 
dont il souffrait. Ce appa- Maternités débordent de clientes, le  sarions. » 
remment, est révolu. Au point qu'un taux de natalité remonte, Les dra- (Lire la suite 2) 
habitent de San-Francisco cité par Peaux sc vendent comme des petits page 
Time Magazine affirme n'avoir Pains. Les jeunes s'apprêtent à voter 
« rencontré personne qui ne Se massivement à droite. Le nombre (1) Régis Debray, Révolution dans 
trouve bien aujourd'hui d'érre un des candidats aux trois principales Je évolution. Maspéro, 1967. L'auteur 
Américain ». Or l'habitant en ques- écoles militaires s'est accru de 59 % devait réviser ses j dans le Cri- 
tion est un militant homosexuel, peu en quatre ans. 71 & des soldats de rique des armes, Le Seuil, 1974. 
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nullement 

qu'il faïlle s'attendre à une rapide 

reprise des négociations 
é iétiques. Mais 
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| «Cette histoire-à doit être 
la véritable histoire de ma vie.» 







Qui pourra dire encore que la 
musique de Xenakis est sèche, intel- 
lectuelle, «sans cœur » et incompré- 
hensible, après avoir entendu Aïs, 
certe cantats bouleversante donnée 
jeudi soir (1}, grâce au Festival 
d'automne, en première ‘audition 
Parisienne au Théëtre des Champs- 
Elysées, trois ans et demi après la” 
création à Munich ? 


un voyage au royaume des Ombres 
(aÿs, c'est Hadès, l'enfer des Grecs), 





MARGUERITE DURAS 
L'amant 
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Une œuvre de sang et de larmes, * 
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Le coup de fil 
à huit chiffres 


Un vendredi d'octobre 
1885, à 23 heures, les 
vingt-deux à vingt-trois 
millions d'abonnés français 
au téléphone cChangeront 
brusquernent de numéro. 
Désormais, et même pour 
appeler teur voisin de pa- 
lier, ils devront faire précé- 
der les six ou sept chiffres 
du numéro habituel par leur 
actuel indicatif de zone, le 
8 pour les Nancéiens, Le 91 
d'autres termas, ils compo- 
seront huit chiffres sur leur 
cadran. Etudiée depuis 
1978, cette modification — 
et le bouleversement des 
habitudes qu'elle va pro- 
duire — est nécessaire 
pour éviter la saturation de 


l'annuaire, pour dégager de 
nouveaux numéros pour les 
futurs abonnés, 


Le système actuel, avec ses 
zones à six ou sept chiffres, est 
insuffisant. Avec sept chiffres, on 
peut desservir en principe dix 
millions d'abonnés, avec six chif- 
fres un million. Mais ces valeurs 
sont théoriques et diverses 
contraintes techniques ou écono- 
miques ramènent le nombre réel 
de numéros utilisables au tiers ou 
à la moitié de la valeur théorique. 
Avec quatre millions huit cent 
mile d'abonnés, ia région fle- 
de-France est déjà proche de la 
saturation. il en va de même 
pour plusieurs zones régionales, 
et il est certain que, quels que 
soient les palliatifs provisoire- 
ment trouvés, ls système actuel 
de numérotation ne permettrait 
pas de desservir les trente mül- 
lions d'abonnés qu'annoncent les 
projections pour 1990. 

Le changement de numérota- 
tion aboutira à diviser la France 


Pays basque espagnol. 


page 24) 


M. Laurent Fabius aime à répêter 
ue [a gauche doit la vérilé aux 
rançais. Or la vérité suppose de 

reconnaître qu'avec les extraditions 
de trois séparatistes basques le pou- 
voir socialiste a é. de 

Qu'il s'agisse de son attitude à 

l'é de la question basque, de sa 
ph phie en matière d'extredition 
ou de la hanté antteroriete 
européenne, la décision prise mar- 
que un tournant. Le choix fait, après 


amphfié par un micro, jette un cn, 
comme aspiré par les enfers. Les per- 
cussions se déchaïnent. La voix 
gémir en une guirlande de glissando 
momants et descendants qui revien- 
dront à plusieurs reprises et déciame 
les textes dans l'extrême grave sur 
des rythmes antiques. 

L'œuvre se renouvelle sans cesse 
en un tissu serré de cuivres aux 
accents pressants et sinistres, de 





AU JOUR LE JOUR 


On à vu, jeudi, sur 
Antenne 2 le document sur les 
époux Sakharov filmé par les 
caméras invisibles du KGB. 
On aura, à cetre occasion, 
mes me ce ces peuples 

its primitifs qui s'opposent à 
da reproduction de leur ü 
par les Occidentaux : ils 
redoutent qu'on ne leur vole, 
par ce biais, une partie de 
leur äme. 

L'image peur avilir, amoin- 
drir, déformer. Elle a aussi le 





en deux zones — contre les 
soixante-six zones à six chiffres 
et les quatre zones à sepr chif- 
fres qui composent actuellement 
le carte téléphonique du terri- 
toire. Dans chacune des deux 
zones nouvelles, [es numéros 
auront huit chiffres. Pour appeler 
de Paris à Paris, ou de province à 
province, on composera simple- 
ment les huit chiffres. Pour com- 
muniquer d'une zone à l'autre, 
on passera — comme actuelle- 
ment — par le 16. Ce simple 
changement double la capacité 
de numérotation. Actuellement, 
en associant indicatif de zone et 
numéro, on obtient un groupe de 
huit chiffres, différent pour cha- 
que abonné, Après le change- 
ment, un même numéro à huit 
chiffres — disons le 3333-3333 
— pourra être attribué à un 
abonné du Val-d'Oise et à un 
habitant de la Manche. Pour la 
région parisienne, ce doublement 
écarte pour longtemps tout ris- 
que de saturation. C’est moins 
vrai pour la province, et sans 
doute faudra-t-1 dans quelques 
années la diviser en plusieurs 
zones. 

{l y a quelques petites compl- 
cations. Un numéro ne peut com- 
mencer par le chiffre 1, dont la 
composition en début ee 


ciaux comme le 12 (renseigne- 
ments), le 16 (interurbain}, ou te 
19 étranger). On ne peut donc 
conserver pour Paris et la petite 
couronne leur actuel indicatif 
départemental qui est le 1. fl 
sera remplacé par le 4. Pour 
appeler le Monde depuis la 
région parisienne, à faudra com- 
poser 4246-7223. ° 


MAURICE ARVONNY. 
{Lire le suite page 21.) 





LES SOCIALISTES EÊT L'EXTRADITION 


Le tournant 


. par EDWY PLENEL 
Trois gardes civils ont été tués et sept autres blessés au cours d'un 
attentat à l'explosif, dans La uit du 27 an 28 septembre, à El Burgo, en 
Aux trois postes-frontières d’Hendaye, les routiers français, qui 


mais les blocage 
de ta frontière jusqu’à Lendi 1“ octobre, (Lire nos informetious page 10 et 


de longues hésitations et consulta- 
tions, est d’abord politique, e1 n'est 
juridique qu'en second lieu, le droit 
venant à posteriori légitimer ct 
garantir la nouvelle orientation. 
Comment nier la rupture avec les 
green passées? En Tes 
le gouvernement espagnol 
à 1FFrance l'extradition de militants 
basques. 


{Lire la suite page 10.) 





PREMIÈRE AU FESTIVAL D'AUTOMNE 


Xenakis. au royaume des ombres 


longues trames enveloppantes tis- 

sées per les cordes, de hurlemente 

furieux de la percussion soliste et des 

bois, entourant l'admirable proféra- 

tion poétique de Spyros Sakkas. 
JACQUES LONCHAMPT. 
{Lire la suite page 13.) 


eg Nous l'avons entendue à la rép 





Objectifs 


défaut d'avoir les apparences 
de l'objectivité et de prétendre 
à l'irréfutable. Un journai a 
publié une photographie 
accusatrice d'un prétendu 
« suspect » dans l'affaire 
Curiel : l'homme n'a eu aucun 
mal à Prouver instantanément 
son innocence. 

. Quand on vous montre des 
images, il fau: toujours y» 
regarder à deux fois. 


BRUNO FRAPPAT, 
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Le Monde 


idées 








Amérique 


Les États-Unis 
vont bientôt voter. 
André Fontaine montre 
tout ce que l'avance 
de Reagan 
doit à la manière 
dont il a su incarner 
les mythes américains. 
Le Hibérelisme 
est l’un d’eux 
Pierre Drouin anélius 
à'ce propos, 
le dernier livre de ï 
Milton et Rose Friedman 
qui se demandent 
urquoi 
administration actuelle 
est moins libérale 
ils ne l'avaient espéré. 
Quant à Frédérie Dève 
ge nr Ruellan, 
i i t 
un autre côté 
des choses : la façon 
dont les États-Unis 
cherchent à liquider 
l'espoir qu'a fait naître, 
i les pauvres 
du Sud, l’avènement, 
au Ni 


du régime sandiniste. 


Le Nicaragua n'est pas un second Cuba 


INSI, le Nicaragua serait un 
A «Cuba bis», un domino 
soviétique, aux mains d'un 
gouvernement Wokaot résolument les 


Sri de home a dangneux pour 


Il est vrai que, dans ce prétendu 

x gculsg trop ical », il y a 2 500 pri- 

itiques, mais la quesi- 
totalité sont d'anciens gardes somo- 
zistes. Aurions-nous toléré en 
France, après la guerre, que des cri- 
minels nazis soient remis en liberté 
mois, de cinq ans après leur juge- 
ment ? 

Il est vrai que la censure s'exerce 
sur tout ce qui concerne les ques- 
tions militaires et les difficultés 
d'approvisionnement : mais dans 
quel pays en guerre a-t-on vu un 
Jourual comme La Prensa soutenir 
aussi ouvertement la puissance qui 


LU 


(Suite de la première page. 


En parlant de « rêve », elle sait ce 
qu'elle fait. C’est la base même de la 
bie qui a engendré les Etats- 
nis et qui a poussé les pères fonda- 
teurs, comme les y appelait Thomas 
Paine (2), à «recommencer le 
PS RE 
d'Amérique une société 
cynisme, de la corraption, de Fe lins- 
tinct de conquête dont avait souffert 


Pancien continent. Quoi d'étonnant 


à ce que des millions d'hommes 
souffrant de la misère ou de La persé- 
cation aient rompu les amiarres avec 
leur patrie d’origine pour aller tenter 
leur chance dans cet immense pha- 
lanstère que Paine, déjà cité, avait 
promis au destin d'r asile pour 
l'humanité » ? Asile où ont encore 


grants légaux, deux millions et demi 
de personnes. 





Un héros américain 





Pour un grand nombre d'Améri- 
Cains, c'est parce qu'il s'est éloigné 
ue valeurs sur lesquelles il avait 


Mais 1 lui manquait, pour répondre 
à l'attente de ses compatriotes, 
d'être un véritable héros américain, 
c'est-à-dire un doer — un homme 
d'action — et un winner — un 
: le personnage à la John 
Wayne qu'à soixante-treize ans 
Ronald Reagen incarne superbe- 
ment. « Avec Jui, dit l'historien 
Garry Wills, cité par Time, c'est 
notre passé. qui nous parle, et nous 
voulons nous souvenir avec lui, » 


ff 


agresse le pays, c'est-à-dire les 
Etats-Unis? 


Il ést vrai que, comme ses prédé- 
cesseurs, le gouvernement sandiniste 
a commis des erreurs graves, par 
ignorance, par précipitation, dans la 
manière dont il a traité le problème 
des Miskitos. Mais les relations ont 
souvent été difficiles, au cours des 
siècles, entre les « Espagnols » de La 
côte pacifique et les populations de 
Ja côte atlantique. Et l'on ne saurait 
oublier qu'il s'agit d'une région où 
s'affrontent ‘aujourd'hui sandinistes 
et contre-révolutionnaires : les Mis- 
litos ne sont pas victimes du sandi- 
nisme, mais de la guerre que: mène 
Reagan contre le Nicaragua. Et 
dans quel pays d'Amérique latine a- 
t-on jamais vu tant d'efforts 


déployés pour préserver une spécifi- 





« LA TYRANNIE DU STATU QUO », de Milton et Rese Friciman 
Le triangle de fer 


€ vent fibéral souffle fort en 
cette saison. Il na décoiffe 
qua ceux qui le veulent 
bien. Milton Friedman, qui signe 
avec sa femme depuis qu'il a pris 
sa ratraite, pouœuit s0n œuvre 
de militant. Comme le précédent, 
fa Liberté du choix, son nouvel 
ouvrage, a pour poimt da départ 
une série d'émissions télévisées. 
Cette formule (que Galbraith, son 
ennemi intime, pratique égale- 
ment) permet à l'écriture d'êtra 
Plus alerte, cherchant l'ouverture 
vers le grand public plutôt que 
vers les spécialistes. 

Bien des idées présentées ici 
ne participent qu'à la thérapeuti- 
que de la répétition incantatoire, 
Mais on trouva heureusement 
autre chose : la réaction de 
l'homme de doctrine libérale à la 
pratique reaganienne. Pourquoi 
le président des Etats-Unis n'est- 
il pas parvenu à faire passer dans 
les fañs certaines des idées de 
Mitton Friedman ? Réponse : à a 
été victime de la «tyrannie du 
statu quo » ou Plus exactement 


de celle du « triangle de fer » qui 


relie la classe politique, la 
bureaucratie publique et les 
‘citoyens bénéficiaires de la 
manne étatique. Ces forces exer- 
cent un pouvoir d'inartie considé- 
rable : d'où l'actuel déficit du 
budget. Que faire ? Friedman 
préconise un amendement 
constitutionnel exigeant du gou- 
vemement qu'il préseñte un bud- 
get équilibré. Cette idée a déjà 
fait sôn chemin au Congrès. 

Reagan est coupable d'autre 
chose : d'avoir jugulé trop vite 
l'inflation. Etrenge, non ? 





L'ouvrage a été écrit en 1983, 
l'auteur craignait alors que la 
politique pas assez « friedma- 
nienne » du président du Sys- 
tème fédéral de réserve n’aggra- 
vât le chômage. Or la courbe de 
l'emploi ne s'est jamais aussi 
bien redressée ! On attendait 
pour l'édition française une expli- 
cation. Rien. Si bien que notre 
professeur paraît, à la lecture de . 
la conjoncture présente, assez 
empêtré. 

On connaît mieux son 
antienne sur le trop-plein d'Etat 
dans tous les domaines. Voulez- 
vous moins de chômeurs ? Sup- 
primez le salaire minimum, les 
privilèges syndicaux et les répie- 
mentations  Contraignantes. 
Moins de crimes 2 Rendez libre 
la vente de la drogue. Une meit- 
leure éducation ? Distribuez des 
«bons» aux familles qui les 
hanoreront dans l'école de leur 
choix. 

Milton Friedman, qui nous 
offre un excellent chapitre sur le 
pratectionnisme, revient sur ca 
qui l'a rendu célèbre : la crois- 
sance monétaire comme Cause 
de l'inflation. Les preuves qu'il 
donne dans la demière période 
ne sont pas très convaincantes. 
On peut aussi bien dire que c'est 
l'inflation qui provoque la crois- 
sance monétaire. Des interac- 
tions entre les deux sont cer- 
taines, mais pourquoi cetté rage 
de tout expliquer par un seul 
phénomène ? 

PIERRE DROUIN. 
% Editeur J.C. Lattès, 266 p. 
OF. Préface d'Alain Cott=, 


nt 


Le candidat de Dieu 


La reprise économique s’en 
mélant, qui a permis de créer sept 
millions d'emplois en ua an, et l’ours 


“soviétique, dont on fe savait plus 
comment stopper la progression, 


ayant pris soudain un Sérieux coup 
de vieux, l’optimisme ne connaît 
plus de bornes. [i s'empare même 


- d’un George Shultz, connu à l'habi- 
tude pour sa modération : « £a” 


marée de l'histoire est avec nous, 
s'est-il écrié à Chicago devant an 
public d'anciens combattants. Der 
valeurs que les Américains chéris- 
sent, la liberté démocratique, la 
paix et l'espoir de la prospériié, 
sont en train de prendre racine sur 
da rerre entière. » Le propre des 
« marées » est qu'elles se retournent. 
Et rien n'est plus dangereux — voir 
les magnifiques prévisions qu'on 4 
pu faire, par exemple, sur la crois- 
sance européenne, le cours du 
Pétrole ou celui du dollar — que de 
Pi les courbes à l'infini. Le 
Wall Street. Journal lui-même se 
demande si le secrétaire d'Etat n'a 
pas un peu péché par présomption. 
I est tout de même significatif que 
ce soient les Américains qui prent- 
nent aujourd'hui la relève de la pré- 
tention marxiste à déchiffrer le sens 
de l'histoire, 


- S' en est ainsi, c c'est parce que 
jamais ils n'ont été plus convaincus 
Que la Providence leur a réservé, 
pour reprendre l'expression consa- 
crée, une «destinée manifeste ». 
Rien d'étonnant donc à ce que la 
campagne électorale en cours se 
déroule comme si la séparation des 
Eglises et de l'Etat, qu’avaient pro- 
clamée, premiers au monde, les 
pères fondateurs, n'existait pas dans 
la Constitution fédérale. 


Les Etats-Unis ne sont certes pas 
l'unique pays où se fait sentir le 
retour du divin (3). La vague fonda- 
mentaliste secoue tout l'Islam, et le 
Pologne ne place ses espoirs qu'en 
Dieu. Sous la houlette d’un pape 


par FRÉDÉRIC DEVE (*} 
et ALAIN RUELLAN (**) 


cité culturelle? Il n'y a sucune 
espèce d’«ethnocide » des Mis- 
kits ; tout au contraire : c'est [a pre- 
mière fois, dans l’histoire du Nicara- 
gua, que l'on se préoccupe de 
réaliser un véritable développement 
de ce peuple. 


Il est vrai le rationnement 
existe, du fait du blocus imposé par 
les Etats-Unis : mais la nourriture de 
base est assurée, même s'il faut faire 
la queue pour l'obtenir. 


Venons-en enfin à l'Eglise! D'un 
côté, une hiérarchie vieillissante 
style Pie XII ou Mgr Lefebvre, de 
l'autre, des communautés chré- 
tiennes de base avec leurs «curés 
-rouges » qui jamais n’ont eu pareille 
occasion de pratiquer l'Evangile 
soutenant la révolution Tout cela 
vit, s'exprime ; même dans la bran- 
che‘la plus réactionnaire de l'Eglise, 
on ne peut sérieusement prétendre 
qu'il y a atteinte à la liberté reli- 
gieuse. Fernando Cardenal, prêtre et 
ministre de l'éducation, disait à 
propos de sa nomination, Contestée 
par la hiérarchie : « On peur se 
tromper, Pendant des siècles. 
l'Eglise s'est trompée en faveur des 
riches et des puissants : alors cette 
Jois. j'aime mieux risquer de me 
tromper en faveur des pauvres. » 


On essaie de nous faire croire 
qu'il s'agit d'un régime totalitaire. 
Les partis qui s'affronteront en 
novembre aux élections à l'Assem- 
blée constituante et à la présidence 
font ouvertement campagne sur des 
thèmes qui remettent en cause 
l'hégémonie sandiniste. 


Trois partis de droite ont décidé 
de ne pas y participer, pour accrédi- 
ter l'idée qu'elles sont manipulées. 
Avec ou sans leur participation 
cependant, le Front sandiniste fera 
confirmer sa légitimité par les urnes. 
Malgré toutes les difficultés de la 
vie matérielle et La perte d'une par- 
tie de son audience, il jouit d'un sou- 
tien populaire considérable. Ces 
élections seront les plus libres qu'ait 
jamais connues le peuple nicara- 
guayen : 94,6 & des citoyens en âge 
de voter se sont inscrits sur les listes 

les. 


Sur les 3 millions. de Nicare- 
guayens, la moitié étaient analpha- 
bètes. 400 000 ont appris à lire et à 
écrire: 1 million sont en formation 
scolaire ou universitaire. Sept cent 
mille hectares ont été redistribués 
aux petits et moyens paysans. Allez 
au Nicaragua, vous verrez ces pay- 
sans fiers de vous montrer leur titre 
de réforme agraire, ces mères de 
famille dont les enfants sont vac- 
cinés dans un pays qui est cité en 


{*) Expert de la FAO au Nicaragua 
de 1981 à 1984. 


(+) Président de la Cimade. 


devenu la principale vedette du box- 
office international, l'Eglise catholi- 
que freine le mouvement moderniste 
qui l'entraïnait depuis VaticamIl. 
Le nombre des vocations remonte 
doucement, tandis que diminue 
celui des prêtres qui défroquent. En 
Allemagne de Y'Est, l'Eglise évangé- 


Graham précher de Tallina à Novo- 
sibirsk. 





La religion at premier plan 





Le phénomène n'en prend pas 
moins. outrs-Atlantique, une 
ampleur extra au point 


ge des questions comme l'abolition , 


= j'a porenen a Lo : D rs pe 
le La prière à le, supprim 

la Cour suprême en 1962, les sube 
ventions aux familles qui n'ont pas 
les moyens de payer l'école confes- 
sionnelle à leurs enfants, la lutte 
contre l'homosexualité et la porno- 
graphie deviennent l'enjeu princi ipal 
des élections (4). Reagan n'a pas 
craint de faire venir à l'ouverture de 
a convention de Dallas le révérend 
Falwell, célèbre fondamentaliste, 
qui a déclaré tranquillement que le 
candidat républicain et son second 
étaient «les instrumems de Dieu 
pour la reconstruction de l'Améri- 
que». « Ronnie» lui-même a pré- 
sidé, également à Dallas, un « petit 
déjeuner de prières » (sic} au cours 
duquel il a déclaré que » politique et 
religion sont imtimement liées » . 

De son côté, l'archevêque de 
New-Vork a déclaré qu'il ne voyait 
pas « comment un catholique pour- 
rait en conscience voter pour le can- 
didat favorable à l'avortement ». 
Commentaire du révérend Martin 
Mary, professeur d'histoire reli- 
gieuse à Chicago, dans LS News : 
« Ayant vu les Noirs, les hispano- 
phones, les femmes, les homo- 
sexuels et d'autres groupes venir 


exemple par l'Organisation mon- 
diafe de la santé. Quoi d'étonnant à 
ce que ce peuple veuille, gs des 
siècles de répression et d'humilia- 
tion, défendre ces acquis et cette 
dignité par les armes et par le bulle- 
tin de vote ? 

[1 y aura un jour dans les livres 
d'histoire un chapitre sur l'œuvre du 
sandinisme. Car ce qui se joue ici, ce 
m'est pas une révolution de palais, 
mais bien l'espoir du Sud. Le formi- 
dable mouvement des peuples 
opprimés, qui nous inquiète tant, 
dans notre inconscient collectif octi- 
dental, aujourd'hui par sa dette ban- 
caire, hier par ses guerres et sa crois- 
sance di phique, demain par 
sa véritable libération. L'espoir. Une 
valeur qui n'a plus cours chez nous, 
mais ailleurs, chez les damnés de la 
terre. 


Les grilles de lecture utilisées 
Chez nous pour juger les pays du 
tiers-monde, et parmi eux Le Nicara- 
gua — liberté de presse, droits de 
l’homme, etc. — sont-elles opérantes 
pour rendre compte de la réalité des 
peuples du Sud ? Est-on à Managua 
en présence du Grand Inquisiteur ou 
bien de l'immense espoir de dignité 
des peuples du Sud? Certes, il ne 
s'agit pas d'arrêter d'être vigilants et 
critiques. Mais n'est-il pas stupé- 
fiant que le débat dans la presse sur 
le processus nicaraguayen soit beau- 
coup plus ouvert aux Etats-Unis 
qu'ici ? 


Le Nicaragua fait les frais de nos 
grandes désillusions, Après l'URSS, 
la Chine, Cuba, le Vietnam. le Cam- 
bodge.. la grande presse française à 
porté sur lui, depuis la prise du pou- 
voir par les sandinistes en 1979, un 
regard de plus en plus dubitatif, et 
finalement hostile. L'excès pointil- 
leux de vigilance a empêché d'être à 
l'écoute, de voir et de comprendre. 


Dans ce refus de donner un quel- 
conque crédit à la révolution nicara- 
guayenne, le moindre faux pas est 
systématiquement monté en épingle. 
La prudence, les acquis et les pro- 
grès sont soït signalés sans êLre souli- 
gnés, soit carrément passés sous 
silence, Le danger est grand de laïs- 
ser ainsi le chemin libre à Reagan, 
de voir s’affaiblir la pression, déjà 
bien limitée, des gouvernements 
européens sur Washington, de: voir 
les opinions s'insensibiliser. 

Or La destruction du régime sandi- 
nisté est, sans conteste, l'une des 
œuvres que Reagan veut avoir à son 
palmarés, pour rester dans l'histoire 
comme l'homme qui aura expulsé le 
<communisme» de Son Continent. 
Par petites touches successives, et 
sans analyse sérieuse, on nous laisse 
croire que la situation en Amérique 
centrale relève directemént du 
conflit Est-Ouest et que Managua 
est inféodé à Moscou au même titre 
que La Havane. Qu'en est-il de ce 





sur le devant de la scène dans les 


années 60, la droite chrétienne cher-.. 


che le pouvoir. Elle se considère 


comme le gardien des vieilles. 
valeurs américaines. Elle a la nos-. 


taigie de l'Amérique de la petite 
école rouge a de la petite église 
blanche.» 


Les démocrates ont, bien'entendu, 


contre-attaqué, « Beaucoup d'Amé- 
ricains seront Surpris d'ap, 

que Dieu est républicain». a dit 
Mondale. Sa colistiére — catholi- 
que — Ferraro a ajouté qu’à son avis 
Reagan n'était pas un bon chrétien 
parce que sa politique 
blement injuste »: 
catholique — Kennedy a déclaré que 
les Etats-Unis ne pouvaient pas être 
un «pays tolérant » si les Eglises 
donnaient leur bénédiction à cer- 
tains comme À des + candidats de 


Dieu ». Le gouverneur — catholi-. 


que — de New-York a reproché à 
l'archevêque de prendre nue position 
partisane. j 

Du coup, le président de la confé- 
rence épiscopale catholique a rap- 
pelé à la hiérarchie qu'elle n'avait 
pas à parronner tel ou tei des aspi- 
rants à la magistrature suprême. Et 


Reagan lui-même a dit que les - 
Etats-Unis « étaient er devaient, 


demeurer une nation ouverte aux 
gens ‘de toutes croyances ». Il 
m'empêche que son grand: ami le 
sénateur Laxalt a écrit à quarante- 
cimq mille ministres du culte pour 
leur demander de mobiliser leirs 
fidèles à l'appui du candidat répu- 
blicain et que l'archevêque de Bos- 
ton a répété presque mot pour mot 
ce qu'avai dit son confrère de New- 
York sur Je vote catholique et l’avor- 
tement, 


Divorcé, marié à ane divorcée, : 


Reagan — Ted Kennedy le Jui a rap- 
pelé — n'a jamais brillé par son assi- 


duité aux services religieux. Plus. 


d'un commentateur d'outre- 
Atlantique voit du calcul et de 


«communisme » nicaraguayen ? De 
la prétendue menace qu'il repré- 
sente pour les Etats-Unis ? De son 
alliance avec | le Bloc socialiste ? 


Ses échanges échanges économiques. avec 
l'Est ne représentent pas plus de 
25 % de son commerce extérieur. 1] 
n'a signé aucun des pactes qui fon- 
dent le bloc socialiste. Au cas où 
l'agression américaine s'amplifie- 
rai, il ne disposerait que de kalach- 
nikovs, de quelques vieux chars 
russes et peut-être de deux cents 
conseillers militaires cubains, Si la 
guerre éclate, le ravitaillement en 
armes, le transport de troupes de 
Cuba au Nicaragua, seront rendus 
impossibles par l'isolement géogra- 
phique du pays. Conflit Est-Quest ? 
L'URSS et Cuba ont déjà déclaré 
que. malgré leur sympathie, ils 
n'interviendraient pas. Les Nicara- 
guayens resteront seuls. Ils sont des 
centaines de milliers, dans ce « peu- 
ple en armes », qui sont sans doute 
prêts à mourir pour leur révolution. 


Par leur passivié, nos consciences 
participent déjà au renforcement de 
cet isolement, elles renforcent les 
risques de massacre. Avons-nous 
tourné le dos à La libération des peu- 
ples? Avons-nous réellement aban- 
donné tout espoir pour le Sud ? 
Avons-nous, en France, perdu tout 
sens de la solidarité avec les peuples 
qui luttent et souffrent pour la jus- 
tice et pour leur dignité ? 


‘Reste que la 


” de la société permissive et 


ue était < re7ri- 








l'hypocrisie ‘derrière. Finsistance” 
avec laquelle” on” suggère, .du. côté 
républicain, qu'un bon chrétien ne 
peut hésiter ges choix à faire. 
question religieuse, 
comme l'écrit Newsweek,.« incarne 
le schisme idéologique qui sépare 
les deux candidats » :.}es 

l'inter- 
veation de l'État sont clairement sur 
la défensive face à ceux de l’ordre 
moral et du libéralisme économique. 


Lorsqu'ils ant.subi des années de 
déceptions et d'humiliations, les 
hommes font fêxe à qui leur a rendu 
l'espoir, à qui leur dit — c’est le‘ der- 
nier slogan — qu'ils n'ont «encore 
rien vu ». Surtout lorsqu'on sait flat- 
ter en eux l'orgucil d'être améri- 
cains, et donc plus forts, plus doués, 
meilleurs que les autres. Le New- 
York Times le constate : « Dans La 


daires. Elle est essentiellement 
basée sur la politique de la commu- 
nication de masse ». 


Cate de la personnalité 


C'est ce qui permet au président- 
candidat de négliger superbement le 
revers de la médaille : les 34 millions 
de pauvres, ur déficit budgétaire 
qui atteint 174 milliards de dollars, 
alors qu'il avait prorais, il ya quatre . 
ans, qu'il y aurait en 1984. un excé- 
dent de 28 milliards, les mouve- 
ments erratiques du billet vert, la 
miorosité de Wall Street, pour ne pas 
parier des échecs subis au'Proche- 

ient et d'une Course aux arme- 
ments que la visite de Gromyko ne 
suffira évidemment pas à arrêter, Et 
aussi la division d'un Parti républi. 
cain qui aura bien de la peine, 
lorsqu'il faudra dans moins de qua- 
‘tre ans, choisir un successeur à 

à trouver .un leader capa- 
ble, comme lui, de faire se supporter 
conservateurs et Gbéraux. 


Pour le moment, le fait est'ià : 
l'Amérique découvre tardivement le 
cuite de la personnalité. On: ne 
compte les commentateurs qui 

au-moment de La conven- 
don de Dallas, de « sacre » où de 
nn », «On nes 
r1 le proclamer uisqu 
L'est Héjè de 1outes les . manières qui 
comptent », potait alors asking- 
ton Pas quitte à reprocher à Res- 
gan d'avoir un premier ministre un 
peu faïblard (ce dernier, en l'occur- 
rence, puisque la Constitution amé- 
ricaine mêle les deux fonctions de 
chef de l'Etat et du gouvernement). 


Quoi de plus dangereux, is 
dant, que Tivresse du succès ? E 
tué plus de sociétés que les 
ou les révolutions. L'autosatisfaction 
des Etats-Unis d'aujourd'hui, écrit : 
joliment Nicole Bernheim dans son 
livre sur les années Reagan (5), est 
- en béton ». C'est le moment pour 
les Américains de se souvenir que le 

« caveant !+ (qu'ils se méfient!) 
des Romains est devenu un mot de 
leur vocabulaire. 


ANDRÉ FONTAINE. 





(2) Dans son pamphlet Comman 
Sense, paru en janvier 1776, dont la bru- 
talité devait « effecruer dans beaucoup 
d'esprits, au jugement de George 

Washington, u# un changement merveil- 


deux ». 
(3) Voir le Monde du 2 février 1979, 


{4) Voir les articles de Bernerd 
Queta dans e' Monde den ;et 15 sep- 
tembre, 


- (5) Nicole Bernheim, les Années 
Reagan, Stock, 1984. 


Te Monde 


# RUE DES ITALIENS, 75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. 4207-23 PARIS — Télex MONDPAR 650572 F 


Tél. : 246-72-23 


PRIX DE VENTE 
A L'ÉTRANGER 


qe 


8 
T 
e 
; 


E 





Le 


FT 


Edité par la S.A.RL. /e Monde 


Gérant : 
Andrè Laurens, directeur de la publication 
Anciens directeurs : 
Hubert Bouvo-Méry (1944-1969) 
Jacques Fauver (1989-1982) 


Reproduction interdite de tous articles 
+ sauf accord avec l'administration 


Commission paritaire ‘des journa 
et publicauions, n° 57 437 
ISSN : 0395-2037 








ABONNEMENTS 


mois 6mois mois 12 mois 


FRANCE 
341F G0SF SS9F 1080F 
TOUS PAYS ÉTRANGERS 
NORMALE 


PAR VOIE 
661F 124SF 1819F 2360F 


ÉTRANGER 
(par messageries) 
L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 
381F 68SF 979F 1240F 


IL — SUISSE, TUNISIE 
AS4F SF 1197F 1530F 


posent 2 tarif sur demande. 
pui & 

tal (trois volets} S'en Rs 
chèque à leur demande. 

Chongements d'adresse définiifs ou 
provisoires (deux semaines ou plus) : ” 
abonnés. sont invités à formuler leur de- 
mande une semaine au moins avant leur 


Joindre ia déruière bande d'envoi” à 
toute correspondance. 


Veuillez avoir j'obligeance de 
rédiger tous Les uoms propres en 





das Ene aon 
ln sante 7 


PE dE be a 
ques VER LES, 


a 


©e Monde 


s mur PARS © 
& ts tar na naar 
si vai 248-7225 









sans © rer 


cEnex ® 





| Le Monde 


P 


e 








Une normalisation des rapports entre Moscou et Washington 
dépend d'actes concrets, non d'assurances verbales 
a déclaré le ministre soviétique des affaires étrangères 


. Voici les principaux extraits du 
discours prononcé jeudi 27 septem- 
bre devant l'ONU par M. Gro- 
myko : 

« () Dans Jose tas où la 
partie américaine a fait preuve de 
réalisme et du désir de s'entendre 
sur la base du principe de l'égalité et 
de la sécurité égale (..), on à pu are 
river à des accords importants, (...) 
Plus tard, cependant, aucune de nos 
tentatives visant à la réduction ou au 
moins à la limitation des armements 
nucléaires n'a abouti à des résuhtats 
concrets. Dans les milieux qui défi- 
nissent la politique extérieure des 
Etats-Unis, ce sont les forces du mi- 
litarisme qui l'on emporté (...). 
Elles cherchent à vider de leur subs- 
tance les accords soviéto-américains 
en vigueur, font capoter, comme 
dans ke L du traité rt 2, tout 
ce qui a été acquis (...). Le but prin- 
cipal de cette politique est de per- 
mettre aux Elats-Unis d'acquérir 
une supériorité militaire (...). 


» Washington avait l'intention 
délibérée de provoquer l'échec des 
négociations sur les armes nucléaires 
qu'elles soient de moyenne portée ou 
stratégiques. Et elle y est parve- 
nue (...). Les Etats-Unis se réjouis- 
sent maintenant d'avoir pu procéder 
au déploiement des missiles en Eu- 
rope comme prévu (...). 

» L'Union soviétique est en faveur 
de négociations sérieuses. Non seu- 
lement nous y sommes prêts mais 
nous insistons sur leur tenue. Nos 
propositions en vue de limiter et de 
réduire les armemems stratégiques 
et de limiter les armements nu- 
cléaires en Europe restent valables. 
os me présentent ni avantage ni 

judice pour aucune es. 
F5 Etats-Unis doivent lever ee 
tacles qu’ils ont créés à la reprise de 
ces négociations (...).… 

» S'Ü est difficile pour le moment 
de s'entendre sur une solution radi- 
cale du problème des armements nu- 
cléaires, ne pourrait-on prendre des 
mesures susceptibles de créer un cli- 
mat favorable ? (...). Une efficace 
mesure de ce type serait l'applica- 
don de la proposition que nous avons 
avancée — et qui a bénéficié de l'ap- 
probation des Nations unies — por- 








em 





L’'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES NATIONS UNIES 


tant sur ke gel quantitatif ct qualifi- 
catif des arsenaux nucléaires par 
tous les Etats qui en sont dotés. Ceci 
pourrait être accompli sur une base 
bilatérale. {...) 


Contre la müitarisation 
de l'espace 


» 11 convient. de mettre en relief 
le caractère inadmissible de la 
Course aux armements nucléaires et 
à tous les autres armements dans 
l'espace extra-atmosphérique que 
lon cherche à transformer en une 
place d'armes pour la guerre. Nous 
savons tous qui cherche à le 
faire. (...) 


» Nous partons du fait que 
l'Union soviétique ct les Etats 
Unis (..) doivent (.…) jeter les 
bases d’un accord multilatéral (con- 
tre la militarisation de l'espace). 
(Ces) négociations n'ont pas eu lieu 
et c'est la partie américaine qui en 
porte la responsabilité. Washington 
ne veul pas de ces négociations (...) 
Pour sa part, l'URSS est toujours fa- 
vorable à ce que les négociations 
commencent dans les meilleurs dé- 
lais (..). 

» L'application de la proposition 
des pays socialistes concernant la 
conclusion d'un traité sur le non- 
recours mutuel à la force militaire 
dans les relations entre les Etats du 
traité de Varsovie et de l'alliance de 
l'Atlantique-nord ne serait-elle pas 
de nature à dissiper les appréhen- 
sions réciproques ? (...) Ces proposi- 
tions (...) ont été soumises par notre 
geys à l'examen de la conf nce de 

tockholm (..) Les représentants 

des de l'OTAN maintiennent 

t vis-à-vis d'elle une posi- 

don qui est en fait celle de l'obsiruc- 
tion (..…).» 

Après avoir en revue les di- 
vers or le rs dans le 

le, M. Gromyko a poursuivi : 
« Il y a une vérité certaine dans l'af- 
firmation sejon laquelle la situation 
internationale directement 
de La manière dont évoluent les rela- 
tions soviéto-américaines. Au- 
jourd'hui, comme par le passé, notre 
pays se prononce pour le maintien 


* Le ton plus conciliant de M. Tchernenke 
paraît relever du partage des rôles an Kremlin 


. De notre correspondant 


Moscou. — Quelques heures 
avant que le ministre soviétique des 
affaires étrangères ne prononce son 
discours à la tribune des Nations 
unies, M Tepeseno ver jus 
27 septembre à Moscou, paroles 
plutôt conciliantes à l'égard de l'Oc- 
cident : - Les pays capitalistes doi- 
vent savoir qu'en cas de réciprocité 
ils auront toujours en la personne 
“ l'Union séiqe un partenaire 

onnète et bienveillanr pré 

mouvoir la cOopérasion sur la be 
de l'égalité er de l'avantage récipro- 
que ». a déclaré le chef de 1Etat s0- 
viétique en recevant au cours d'une 
cérémonie au Kremlin son qua- 
trième ordre de Lénine et sa troi- 
sième médaille d'or «faucille et 
marteau ». 

Le secrétaire général, tout en dé- 

nt Ve agressivité grandissante 
de l'impérialisme », s'est abstenu de 
toute condamnation directe de l'ad- 
ministration américaine, préférant 
insister sur le « désir de paix » de 
FPURSS. Le ton, sinon le fond, du 
discours de M. Gros la ro 
ayant été plutôt dur, M. re! 
ES apparait presque conciliant. Ces 
nuances ne sont certainement pas 
fortuites mais n'ont pas nécessaire- 
ment de signification politique. Piu- 
rt que d'imaginer d'hypothétiques 
différences d'a he en matière 
de relations Est-Ouest entre les deux 
hommes, il est sans doute plus pru- 
dent de constater un partage des 
rôles d'ailleurs traditionnel. Au se- 
crétaire général les propos apaisants- 
mais vagues et l'affinpation sans 
frais d'une bonne volonté à toute 
épreuve. Au ministre des affaires 
étrangères le rappel des réalités et 
l'énoncé concret d'une politique qui 
pour l'instant consiste à rejeter Sur 
l'Occident toute la responsabilité 
dans la rupture de négociations que 
Moscou a quittées afin de «puoir » 
les pays de l'OTAN pour l instaila- 
tion des Pershing-2. 

La cérémonie de remise des déco- 
rations à M. Tchernenko. qui a ét£ 
diffusée en différé au journal télé- 
visé du soir, 2 présenté d'autre part 
quelques éléments instructifs. Tout 
d'abord on a pu remarquer que 
Thonneur d'épingier les_ médailles 
sur la poitrine du secrétaire général 
est revenu äu maréchal Oustinov, 
ministre de la défense. Du temps de 
Brejnev, cette tâche incombait à 





Souslov, officieux numéro deux du 
parti et grand prêtre de l'idéologie. 
M. Gorbatchev, le numéro deux ac- 
tuel, ne faisait jeudi qu'assister à la 
scène — d'ailleurs en bonne place, 
immédiatement au côté du président 
du conseil des ministres, M. Tikho- 
nov, — tandis que son « rival » sup- 
posé pour la succession, M. Roma- 
nov, brillait par son absence. 


Le statut de M. Gorbatchev, pré- 
senté dès les premiers jours du mtan- 
dat de M. Tchernenko comme le 
deuxième dans la hiérarchie du 
Parti, ve semble pas en cause. Peut- 
être M. Tchernenko n'a-t-il pas 
voulu recevoir ces décorations des 
mains du «benjamin» du bureau 
politique, qui n'est âgé que de 
cinquante-trois ans. Entre le 
ministre de la défense (soixante. 
quinze ans) et le secrétaire général 
{soixante- treize ans), le contraste 
était évidemment moins frappant. 
Cente proximité d'âge a permis au 
maréchal Oustinov, sans que ces 
propos puissent Etre interprétés de 
façon ironique, de souhaiter à 
M. Tchernenko « une bonne santé el 
de longues années de vie ». 
Le secrétaire général est d'ailleurs 
apparu en meilleure forme que lors 
de ses précédentes prestations 
depuis son retour de - vacances », 
même-si son élocution est toujours 
auési haletante. 





e Le Constitution sud-africaine 
à l'ordre du jour. — L'Assemblée 
é des Nations unies a décidé, 
jeudi 28 septembre, sans vote, d'exa- 
miner ce vendredi un projet de réso- 
lution condamnant la nouvelle 
Constitution sud-africaine. Ce texte, 
qui donne le droit de vote aux métis 
et aux Indiens d'origine, mais le re- 
fuse toujours à la majorité noire du 
pays, avait été dénoncé par l'Assem- 
blée en novembre 1983, alors qu'il 
n'était qu'à l'état de projez 
Le résolution, dans laquelle jes 
pays africains réclament une «ac- 
tion urgente», invite le Conseil de 
sécurité à prendre eu considération 
<la sise sn résultant. a 
ri du Sud de l'imposition de 
rendue nouvelle Constitu- 
tion». — {Reuler.) 











































(Suite de la première page.) 

Alors que les Soviétiques exigent, 
en principe, pour revenue à Genève, 
que les euromissiles dont l'OTAN a 
entrepris le déploiement en novem- 
bre dernier soient retirés, M. Gro- 
myko a cette fois-ci utilisé une for- 
mule plus vague. « Les Etats-Unis 
doivent lever les obstarles qu'ils ont 
mis à la conduite des négocia- 
ions », a-t-il dit, en ajoutant que son 
pays, non seulement était prêt à les 

re «sérieusement», maïs 
« insiste sur leur tenue ». 

Pour ce qui est des armes spa- 
tiales, M. Gromyko n'a pas non plus, 
contrairement à l'habitude, de- 
mandé qu'un moratoire sur les essais 
d'armes antisatellites (ASAT) soit 
instauré avant toute discussion. 
« Nous formulons l'espoir. s'estil 
contenté de déclarer, que les Erars- 
Unis s'abstiendront de toute action 
susceptible de rendre irréversible le 
processus de transformation de l'es- 
Pace extra-atmosphérique en arène 
de rivalité militaire, et qu'ils accep- 
teront de négocier pour arriver à un 
accord, » « L'URSS, a-til ajouté, 
est toujours favorable à ce que ces 

iations commencent dans les 
meilleurs délais. » : 

Ces questions des armes spatiales, 
des START et des FNI, sont au- 
jourd'hui inextricablement liées 
dams la recherche d'une relance du 
processus de contrôle des arme- 
ments : les Etats-Unis étant désireux 
que l'ouverture des conversations 
sur l'espace soit l'occasion de re- 
prendre celles de Genève, que les 
Soviétiques ont interrompues, et 
l'URSS refusant officiellement 
toute approche, c'est là que Le com- 
promis reste à trouver. é 

Il serait moins difficile de le défi- 
air dès lors que les conditions mises 

les Soviétiques pour revenir à 
nève et aller à Vienne seraient as- 
souplies. Cela semble avoir été le cas 


de relations normales avec les Etats- 
Unis. (…) Ces dernières années, ces 
relations ont été perturbées par les 
soiss de Washington. (...) L'histoire 
ne commence pas le jour où welle ou 
telle administration accède au pou- 
voir aux Etats-Unis, Ce sont les pé- 
riodes où ces deux puissances ont 
uni leurs effonts afin d'écraser le fas- 
cisme qui resteront les meilleurs mo- 
ments des relations soviéto- 
américaines. Ceux qui définissent 
aujourd'hui la politique des Etats- 
Unis auront beaucoup à faire pour 
que leurs propos et les engagements 
qu'ils prennent puissent inspirer la 
confiance. Il est indispensable de 
faire preuve d'une ferme volonté 
d'opérer un tournant si l'on veut se 
fonder sur d'authentiques bonnes in- 
tentions dans les relations 
américano- soviéti et viser l'ob- 
jectif de la paix. C'est la seule chose 
qui pèsera dans la balance politique. 


» L'Union soviétique considère 
que ce sont des actes concrets et non 
pas des assurances verbales qui sont 
en mesure de déboucher sur une nor- 
malisation des relations avec les 
Etats-Unis. Pour sa part, l'URSS ne 
se fera pas attendre. Chaque famille 
américaine doit savoir que ce n'est 
que la paix et rien que la paix que 
J'Union soviétique veut avec les 
Etats-Unis, 


» Nous avons formé des relations 
normales et, dans plus d’un cas, 
bonnes et fructueuses, avec les pays 
d'Europe occidentale, Nous ne pou- 
vons n0n plus iger toutefois le 
fait que certains d'entre eux ont 
permis l'installation sur leur terri- 
toire de nouveaux missiles nu- 
cléaires américains. (.….) Il est éga- 
lement impossible de fermer les 
yeux sur le fait que certains milieux 


n'ont pas encore abandonné l'espoir é. Un vrai pas serait franchi si 
de les réalités européennes | Vienne pouvait être lié à Genève 
d’après- guerre. (...) sans que le Kremlin ait à perdre la 


face. Or M. G: ko s'est gardé de 
refuser l'idée PrOpOSÉe — En termes 
particulièrement vagues — par 

l’un « parapluie » sous 


+ Nous sommes vraiment 
convaincus qu'il est possible de re- 
dresser l'inquiétante évolution ac- 4 
tuelle de l2 Situation internationale, | M. Reagan d'un « 

(...) Pour ce faire, il est indispensa- | lequel pourra Etre placé, dans 
bie de joindre les efforts des Euts | POUveau «cadre de travail », l'en- 
nucléaires et non nucléaires grands | Smble des négociations, Au prési- 


ïre : dent américain, qui avait parlé de 
et petits, indépendamment de leur < mesures de limitation » que pour- 


raient prendre les deux parties au 
cours de l'éventuel rendez-vous de 
Vienne, sur les armes de l'espace, le 
ministre soviétique a répondu en ne 
faisant plus d'un moratoire un préa- 
lable à toute discusion. Les - actions 
irréversibles », dont les Etats-Unis 
devraient s'abstenir, désignaient 
peut-êrre l'essai d'ASAT auquel ils 
devraient procéder cet automne, A 
d'elliptiques suggestions, ont ainsi 
répondu des sous-entendus. 

Ni les une ni les autres n'engagent 
encore à rien, et, malgré les entre- 
tiens de ce vendredi à la Maison 
Blanche entre M. Reagan et 
M. Gromyko, la percée, si elle a eu 
lieu, n'est certainement pas à atten- 
dre pour le week-end. On n'en est 
qu’au tout début d'un processus, qui 
a connu jeudi un moment si tendu 
que M. Shultz s'est aussitôt après 
dit « sriste el déçu que M. Gromyko 


M CHEYSSON ET SIR GEOF- 
FREY HOWE ESTIMENT QUE 
LA REPRISE DES CONTACTS 
EST-OUEST SERA UNE ŒU- 
“VRE DE LONGUE HALEINE 


Nations unies (New-York) 
(AFP). — Le ministre français des 
relations extérieures, M. Claude 

‘ n'a rien trouvé de nou- 
veau dans le discours prononcé par 
M. Andrei Gromyko, mais n'en a 
pas été autrement surpris, étant don- 
née l'échéance électorale améri- 
caine, indiquait-on dans son entou- 
rage. 





M. Cheysson demeure néanmoins 
convaincu d'une reprise des L 
tions entre les Deux Grands une fois A Vienne 
pass le cap de l'élection présiden- amet ans) 
ielle américaine et estime qu'elles + 
nero d'abord sur a DIALOGUE DE SOURDS 
jeis latéraux avant reprise 
dossiers essentiels du désarmement. ‘ A LA REPRISE 
Le minisre des relations ext | DES NÉGOCIATIONS MBFR 


rieures n'a pu écouter l'hllocution so- 
viétique en raison d’un programme 
chargé. Il rencontrait au même mo- 
ment le ministre argentin des af- 
faires étrangères, M. Dante Caputo. 
Les deux hommes ont évoqué les 
problèmes financiers des pays de 
l'Amérique latine, la situation en 


Vienne (AFP). —.Un véritable 
dialogue de sourds a ué la re- 
prise, jeudi 27 septembre à Vienne, 
des négociations entre l'OTAN et le 
pacte de Varsovie sur une réduction 
des forces conventionnelles en Eu- 
rope centrale (MBFR). : 


Amérique centrale ainsi que la ques- Le chef de la délégation tchécos- 
tion des Malouines. F lovaque, M. Ludek Handi, 2 re- 
gretté au nom du pacte de Varsovie 

M. Cheysson s également rencon- que < le climai politique général ne 
uré le « ministre des affaires étran- | se sofr pas amélioré durant la pause 


d'été ». Les négociations MBFR, qui 
durent depuis onze ans, avaient été 


situation au Proche-Orient. ajournées le 19 juiller dernier. 
f ; Les pays du pacte de Varsovie ont 
De son cité, le secrétaire au Fo- à nouveen rejeé es pr tions de 


reign Office, Sir Geoffrey Howe, a 
déclaré jeudi qu'il faudra « au- 
coup de temps pour persuader 
l'URSS de participer à la 

de la paix » et pour parvenir à « une 
percée dans le domaine du'comrôle 
des armements ». Après un déjeuner 
de travail avec M. Gromyko à New- 
York, Sir Geoffrey a estimé que 
« obtenir un chongement dons l'atti- 
tude (de Moscou) vis-à-vis des 
Étars-Unis sera un processus à long 
terme ». 


Le discours de M. Gromyko mon- 


l'OTAN du 19 avril dernier visant à 
simplifier le décompte des effectifs 
des deux alliances militaires, sur le- 
quel les MBFR achoppent depuis 
leur ouverture, le 30 octobre 1973 à 
Vienne. . . 

le Néerlandais Jan Hein Van de 
Mortel, a isé que la supériorité 
du pacte de Varsovie était « frès su- 
périeure à 150000 hommes - pour 
les forces terrestres, et de plus de 
200000 hommes si l'on compte les 
forces terrestres et aériennes Le 


tre que «ous les changements de- | porte-parole ichécoslovaque, M. Jo- 
wront venir de la partie améri- | ef Sestak, a contesté ces chiffres en 
caïine », a-t-il dit. « Je l'ai vu cinq | affirmant que les forces des deux al 
Jois », a ajouté Sir Geoffrey à | liances étaient quasiment identi- 
propos de son homologue soviétique, | ques, soit 980000 ‘hommes le 
“er c'est toujours le même Gro- | pacte de Varsovie et 990 pour 
myko, en public et en privé ». l'OTAN. :: é 


nous ait offert une nouvelle défor- 
mation de l'histoire et une distor- 
sion du rôle pacifique et constructif 
des Eiais-Unis ». 

Mëme à l'époque de la détente, 
avait semblé affirmer le vétéran de 
la diplomatie soviétique, le « bloc 
nelLaie de l'OTAN n'a ns né- 
gligé pour compromettre » lu 
tion fevorable des relations Est- 
Quest. Aujourd'hui, avait-il 
enchaîné, on parle « aux plus hauts 
niveaux » à Washington du « droir » 
américain à « déclencher une guerre 
nucléaire »: les « forces milira- 
ristes » l'ont emporté ; le « bur prin- 
cipal des Etais-Unis est d'arquérir 
da supériorité militaire », et 
- quelles que soient nos proposi- 
tions et nos arguments, la réponse 
est la même : cela ne convient pas ». 

Dans certe « logique du milita- 
riste déchaïné -, à LE «érigé un 
mur infranchissable sur la voie me- 
nant à un accord », et les Etats-Unis 
en particulier - ne veulent pas » de 
négociations sur la militarisation de 
l'espace. 

La politique de l'URSS, toute à 
l'opposé. vise, selon M. Gromyko, 
« La paix et le désarmement », et le 
signe doit en être que la délégation 
soviétique demande à l'Assemblée 
générale de së prononcer en faveur 
d'une « stilisation de l'espace 
extra-aitmosphérique exclusivement 
pacifique er au profit de l'huma- 
nié ». Dans le même esprit, l'URSS 
propose aux Etats-Unis de donner 
avec elle l'« exemple - en décidant 
un gel qualitatif et quantitatif de 
leurs arsenaux nucléaires respectifs 
— ce qui est l’« aspiration sponianée 
des Pis larges couches de la popu- 
darion aux États-Unis et de tous les 
autres pays occidentaux ». 

La délégation soviétique demande 
également à l’Assemblée générale 


.M. Mondale 


ne 
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tranger 


La rencontre Reagan-Gromyko relance 
le dialogue entre les Grands .… 








de se pronohcer contre la + conice, 
tion de la politique de force er de la 
croisade » et contre le « terrorisme 
d'Etat ». Washington y aurait, en ef- 
fe, recours — Moscou le laisse clai- 
rement entendre — à la Grenade, en 
Amérique centrale, en Afrique aus- 
trale, au Proche-Orient par le biais 
de son - alliance stratégique » avec 
Israël, ou encore en Afghanistan où 
sont «envoyées de l'extérieur des 
bandes antigouvernementales de 
brigands et de saboreurs ». 11 ne Fait 
cependant « pas de doute», a dit 
M. Gromyko, que l'Afghanistan 
continuera à suivre La voie qu'il a 
choisi — celle de « l'indépendance, 
de la liberté, du progrès social, de 
la paix et du non-alignement ». 
M. Gromyko s'est bien déclaré par- 
tisan d'une « so/urion politique - 
des crises en Amérique centrale, 
mais les consultations régulières 
soviéto-américaines sur les conflits 
régionaux auxquelles M. Reagan 
avait appelé l'URSS ne devraient 
pas s'ouvrir dans une grande com- 
munauté de points de vue. 

Au passage, le ministre soviétique 
a infligé — mais sur le ton de La 
constatation générale — un démenti 
cinglant aux officiels américains, 
qui avaient décrit sa rencontre de la 
veille avec M. Shuliz comme un 
« bon départ ». « Même la décence 
élémentaire, a dit M. Gromyko, fair 
défaur dans les tas où les représen- 
tants (.….) de l'URSS et des Etats- 
Unis se réunissens pour délibérer. 
Tout ce qui est avancé par la partie 
américaine a pour but d'assurer des 
avantages unilatéraux aux Etats- 
Unis. Dès le début toute l'affaire est 
donc vouée à l'échec. » 1] serait cer- 
tainement prématuré de croire qu'il 
s'agit 1à du mot de la fin 


BERNARD GUETTA. 


: une chance 


de progrès significatifs 


De notre envoyé spécial 


New-York — M. Mondalc a 
* offent, jeudi 27 septembre, un 
étonnant contrepoint à la 
«tristesse » et à la + décep- 
tion» ex, par le secré- 
taire d'État George Shulitz 
après le discours de M. Gro- 
myko. Soriant de l'entretien 
que le ministre soviétique lui 
avait y a une hui 
taine de jours, le candidat dé- 
mocrate a, en effet, estimé 
qu'il existait « une chance que 
soient accomplis des progrès 
significatifs + durant la rencon- 
: une ie ce pencrest onire 
, Reagan et Gromyko. 
M. Mondalé a précisé que cæ 
n'était là que son + sentiment » 
et qu'il n'avait reçu « absolu 
men! aucun engagement ». 
Layer SomPE de cet en- 
tretien, l'agence Tass a cepen- 
dant indiqué que M. Mondale 
s'était entendu dire que les 
Etats-Unis avaient + brisé » les 


négociations américano- 
soviétiques = sur promet 
toutes les questions ayant trait 
au contrôle des armements +, 
mais que iURSS était prête 
«dd œuvrer "Parer pourvu 
qu'une volonté similaire existe 
fu côté américain ». 
. Fondée ou non, l’apprécis- 
tion optimiste portée par le 
idat démocrate tient large- 
ment à sa crainte d'être accusé 
d'être plus proche de M. Gro- 
myko que de M. Reagan. 

I a ainsi dit avoir déclaré à 
son interlocuteur que « {es 
Américains et lui-même non 
plus n'étaient pas partisans 
d'une Amérique faible - et 
qu'ils voulaient, vendredi, que 
soient « étudiées attentivement 
toutes les possibilités », car 
- chaque jour perdu est dange- 
reux pour l'espèce humaine ». 

B. G. 
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La conférence CEE-Amérique centrale 
au Costa-Rica | 


bic, ven) et les pays dAmé à 
q: 


sont Épalement présents, ainsi 
nn FA Gormission 


nié eurgénne a Parque 
cenvale, On se dEf . 


bar ne do Le coms. 
roma 


nr Plu- 
Ste avare De nt mie 
Sur le plan économique Ye Le 
choses sont moins nettes. 


Es de mi 
ke er à leurs à 


estime avoir quelque chose à 
apporter. Pes seulement des cré- 

its, mais certainement pas, 
contrairement à ce qu'imaginaient 


certains députés Castaricains, 
l'envoi force d’interposition 





27 spiembre que les élections 

étaient maintenues au 4 novembre, 

Un autre membre de la direction du 

Front sandiniste, M. Wheelock, 
avait envisagé ragrdi un ua éventuel re: 

port de ce élections [le Monde du 
septembre) 





AU COMITÉ EXÉCUTIF DE L'UNESCO 
‘ Londres ne menace pas de quitter l'Organisation 
mais demande de nouvelles réformes 


teur PRanérel de 1 de T'UNESCO. 
M. Amadou Mah 


les observateurs, le ton feu- 
tré de l'intervention de la Grande- 
Bretagne, pays qe peaucoup d Se 
perts avaient associé à la 


retrait des Etats-Unis, 

ser que l’ensemble du US 
tala une solution permet- 
tant à de maintenir son 

activité et scientifique. 
Ps ar a ee qualifié de 
Peter NCA les réformes préco- 
M'Bow, estimant que 





Etats-Unis 
En augmentation de 5% 
LE BUDGET MiLITAIRE 
AÉTÉ ADOPTÉ 


PIECE 


versions sensiblement différentes de 
ce 
Le Pentagone disposera pour l’ 
née ra 1985, qui débute pr 
2925 milliards de 
soit À mübards de DA 9 
ce qu'avait demandé le 
TE 
Fs tion E 

Sonpenses Hafiation, 


"AMÉRIQUES 





Pour sa part, la © de h 


France, Me Ji udrier, & 
noté que « l'UN re 


l'objet d 
ajouté que d’autres 


dues américaines 
essentiellement la 
TUNESCO 





ELLSWORTH BUNKER 


Lun de (Est Unis) LL (Arr. 





IEUROPE 





Grande-Brétagne 
Des évêques aux côtés des mineurs 


Le one Kobert Funcis : 

regretté, M Sud 27 ann 4Ne 
dont. M. 

Dane président des 

avait pu faire 


aihfusl 
feel 


il 


fr vive discussion au sein de l'Eglise 
anglicane, perce qu'il avait mis 
en doute je mystère de F'Incarrie 


Gregor avait été 
da mesure où à n'a jamais’été mi- 
neurs. D'autres dignitaires 





Yougoslavie . 
Des Tchécoslovaques se noient 
en tentant de passer en Autriche 


His 
ti 
td 
ET 
BTERE 





Re 


riode antérieure 
ltaire du 12 


980, 
87 personnes dont 7 parmi les forces - 


de l'ordre. 
‘ AU . 





= PROCHE-ORIENT 





LA NORMALISATION ENTRE AMMAN ET LE CAIRE 


La Jordanie justifie sa position 
_par l'intérêt bien SOnPES ON du monde arabe 


Les pis hostiles émanent de Ja 


entre Le Caire et Amman — où le président Mouba- Sr Le Libye La quoi sen À ao 
irak a dépêché son principal appelle PR Sa aa ob 
seier politique, M. EI Baz, — a suscité des réne- Pelé gp repos e 


y 


estime 


décréter «de sérères sanctions msbiclhs * 
morales contre la Jordanie ». Il a t£léphoné son 
Mare, pre approte Faite join 
qu'une < concertation arabe est plas 
“épe avec sat Le problème de la 


Éhésion des Arabes ef de jour 2 
la résistance palestinienne 


de la 
satosr de 





Anmman. — Les dirigeants jorder notre correspond C'est une nouvelle fois l'absence 
nieus Rite ur à déclarations . De are de ives de règlement au 
pour justifier leur décision Leur — En 1979, les pays arabes 1 Qui a conduit Le roi 
RDonAUOn Sartcals aulour de avaient rompu relations avec Hamon À one ous LRLIR 

En d Re en nn dus rc dont on souligne qu'elle n’a pas 

— L'Egypte du président Mon! mandation » leurs ministres improvisée mais préparée soigneuse- 
rak n’est TE TEmpte de Sadaier et affaires étrangères réunis pour pré- ment. Désespérant, en outre, de voir 
elle la par ses prises de le sommet de Bagdad, et non le arabe sortir de la paraly- 
position vis-à-vis Fe la question en vertu d'une «résolutions du sie, le souverain savait ne pas pou- 

ienne, de la crise libanaise et s par var cuptr eu ne décsien do 1 
de la gucrre irano-irakienne; la Jordanie ne contrevient pas aux CR t 

— Maintenir l'Egypte dans un règles de la arabe. ue ls Syrie de 
isolement ne ne peut que Servir les inté- Le ministre jordanien de l'infor- SA et pouvoir de veto», 
Fear . de on Mo | bre, LÉ d re Amman 
l'encourager à se van en outre, jeudi 27 septemi ue les affaires 
RE des relati 4 plo- estime aussi que le poids de l'Egypte 

— La e cherche avant  matiques avec l'Egypte ne changeait sera un atout considérable contre le 
toct à Favocher lo réa tisemeut des ea rien la position de La je vis- processus d'annexion de {a Cisjorda- 
relations interarabes saïnes, et cet  à-vis des accords de Camp Davidet nie par 
objectif ne peut être atteint qu’au qu'Amman était toujours opposé à 

d’une der règlement de paix EMMANUEL JARRY. 

Guinée Se as eudes ee Pérou 
e RÉVOCATION MASSIVE séparation, vigueur unque + TRENTE GUÉRILLEROS DE 

D'AMBASSADEURS. — Men à Mexe, ont réslamée par ENTIER LUMINEUX TUES 

Trentodeux des tremtesix am. les Séenus lovalines de Îa prison PAR L'ARMEE. — Tieaie mem 

bassadeurs de Guinée ont étéré de London bres de cette organisation insur- 

qu, aux tomes d'un décret "T7 pao Ece rectloumelle ot été tués dans a 
ji Conakry sel Le ; gion d'Ayacucho au cours 
tembre. Ils avaient tous A LAYS-Pas l'une attaque de l'armée, a-t-on 
par Sékou i eL D'IRAN OC- appris à Lima, le mercredi 

La remplaçants figurent plu  CUPÉE. — L'ambassadeur 26 septembre, par un communi- 

sieurs enseignants et deux mili- d'iran à La Haye, M. Hosscin qué militaire. D'autre part, selon 
teires, — (Reuter.) Tajggardoon, a été La presse, vingl et une personnes, 
blessé, jeudi 27 septembre, pour dont an i 
Irlande du Nofd ss DE ne use re rs rs 
occal région L — 
e BAGARRES su Lg Basnde par du démos hors ) ; à 
MAZE. — Huit gardiens au régime khomeyniste. Lo dj nm 

prison Tara ont été np ns sé de Philippines 

blessés, le jeudi 27 septembre, au pitaksé, mais son est sans 

cours d'une bagarre qui a éclaté gravité .a précisé la police. Le © VIOLENTS HEURTS ENTRE 

dans la prison de Maze près de groupe d'une vingtaine de per- POLICIERS ET MANIFES- 


‘ 
mi 
| 





fran 


LES ÉTATEUNS INTERD 


SENT LA.VENTE DE TOUS 
LES MODÈLES D'AVIONS À 
TÉHÉRAN 


me | horror de moyenne 
ment d'Etat, M. Alan Rom a 
que ces mesures seront effec- 
pa pr : 
ont pour objet, a-t-il expli 
d'étendre Les contrôles 


renforcer et d 
sur les ions vers lies qd 
ont été adoptés depuis le débus 
peer reg Do 
contre le terrorisme ». 
Interrogé sur un éventuel lien en- 
tre cette limitation des 
et l'attentat commis la semaine der- 
nière contre l'annexe de l'ambassade 
américaine à Beyrouth, le porte- 


demment renf 
tions des Etats-Unis en matière de 
lutte entiterrorisie ». 


@ Tentaiive d'attentat contre la 
prison d'Evin. — Une tentative d'at- 
er pen er 

le prison héran, 
son d'Evin, au nord de la Ba ville, a 


(ex- 
Hyatt), blessant quelques pere 
sonnes. auteurs de ja tentative 
ont été arrêtés. — (AFP). 


© Des Iraniens pro-kurdes s'en- 
chainent aux 


J'UNESCO. — Une 
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Tchad 


La Libye assure mener son retrait « avec détermination » 
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Australie 


Les heures difficiles de M. Hawke 


au cours d’ume émission télévi- 






Le premier ministre australien, 







y À avant qu'elles puissent faire mouvement vers le sax le retrait des tronpes a 
été gardé secret à Kano, a-t-on appris jeudi à Lages. 
mue dont chaqe Nes tr ommenes see À Paris, eufin, là < misistie des d'ixre à le solde de criminels de 
par accord à partir comme 





h 
Ê 
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iran Pour ceux d'Arada, c'est fini 
(LES ETATS-UNS NE ï 

: SENT LA VENTE DE TN 
MODÈLES D'AVIONS 


consolllar de Hassan Il, n'ont je- 
‘mais cessé depuis 1977. 
Au cours d’une rencontre, en 
mai dernier, M. Guedira a remis 
à son interfocuteur un docu- 
ment intitulé « proposition 
‘union 


: » en 
lui demandant de le tansmsttre 
au ‘présid Le 
M. Taleb Ilbrahimi aurait alors 








De notre envoyé spécial leur surveïllance aérienne. Mais, 


mieux et la terre est moins aride. 
C'est fini, les camions d'eau ne mon- 
teront plus sur Arada et, demain, si 
les Libyens le veulent, à Biltine aussi 
il faudra vivre sans les Français, 
sans leurs achats de moutons, de 


.Chèvres, de gazelles et de 


sans les quelques milliers de 
francs CFA qu'ils dépensent 
acheter des souvenirs, les «<kilim», 
ces tapis en poil de chameau. 
Quand les sept cents soldats, avec 
leurs deux cents véhicules, auront 
pris ls route de N'Djamena, c'est 
cents emplois tchadiens qui se- 
ront d’un seul coup supprimés. Rien 
qu'à l'état-major, les officiers utili- 
saient les services de trente boys. 
ia, il y a fort à craindre que le 
kouro de mil (2,5 kg), qui atteint 
déjà le prix astronomique de 
1000 francs CFA battra ce record. 
A Abéché, Ati, partout où Manta 
at _. à Topéra : FE 
icile ue l tion «Si 
lure» aura été menée à bien. Si les 
autorités militaires françaises n'ont 
pas voulu emmener les journalistes à 
Arada ot Salal (axe ouest}, ne 


* EN MARGE DE L'UNION MAROCO-LIBYENNE . 


Quand Hassan I] . 
courtisaiït l'Algérie. 





sons : er po 
affaires étrangères, aprés mn :- queuse » et « donne fa priorité à une soku- 
entretien de quarante-cing minutes avec Dion politique da conflit 


.le « dernier avertissement > que 
résistance 


gr Mod et pm 
quimaux, mais des <tonics» bien rançais sont-ils en mesure 
frais à volonté. Merci Mania! Les - détecter des mouvements de troupe: 
jeeps s'avançaient suivies par les au nord? Le problème pour la 
AML. « Par ici, allumez vos bye est que le premier désengage- 
phares!*, crient les photogra ment ne peut avoir lieu que dans ses 
pbes, comblés. La radio crachotait à positions les plus avancées vers le 
son tour : « Allumez vos phares, ser- sud, Faya-Largeau et Fada Or ces 
rez, serrèz [> Bref, les soldats en- deux grandes 

trainés à faire La du désertet le verrou dn Nord. 


« Ce sera une promenade » 


Les forces tchadiennes, concen- 

4 trées notamment à Kalaïd (à 120 ki- 

maintenant, at! Pour le mo-  lomètres au nord d’Arada, à 20 kilo- 

il mètes du seizième parallèle, non lom 
d'Oum-Chal 








gue. Le visage en pleurs, le pre- 
ram es c 


mier ministre assura : € 


‘importe quel père, j'aime ma 
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chacun munitions visite en France de Hs- 0 
Ont quité 20 tonnes LUE Paris bré. Les relations franco- (A7: ouvrage Important. 


mercredi matin, c’est peu de chose D. ne sont donc pas si Mau- 

comparé aux 1 000 tonnes de mani. Vaises. Maïs comment le faire 

tions donc dispose la force Manta. , à Biltine, à ces enfants 
De N’Djamena, les. Breguet- de Ja guerre? 

Atlantic de l'aéronsvale poursuivent LAURENT ZECCHINL. 


ee | 
Le chef de la mission mifitaire soviétique 
blessé dans un attentat à Kampala 


De notre correspondant en Afrique orientale 


réalisé. 


LOCATION 


taonique, avaient été abattus, près | MAARES 


280 '/mois 
: 252 ‘/mois 
i CREDIT CREG 
core. mal élucidées. Le gouverne- jusqu'à 6O mois 
DA mn 
dents> d'avoir commis ces 
meurtres. Ïi en voulait pour preuve 











« tragédie personnelle », 
expliquait-elie, que son mari 









du gouvernement — qui a 














Le Monde 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE ÉDITION INTERNATIONALE 
F destinée à ses lecteurs 
résidant à l'étranger : 


ET die 2e sas Dre fourni par des coloqnes de camions- | JW #4 
DRE Menus FRANÇAIS 
OC 'et suivi de véhicules bli 

es [ET 1] Ca 


ina». 'esviire dut qu la sin El Un dossier brûlant qui ne peut être 
: nn NT nent lat bens ont donné | refermé.. MÉLANIE ENT 1) 









LÉO CS TIC CCI TE 
CDTI EE ET ULTE 
Quarante ans après, quelques 
COUT ET ET TE TT LIL 
OT CAL IEC ut 


Jacques Broyelle, Valeurs actuelles 


1) 71170 
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sur la voie de k 


ne Ja Chine 

; s'eatrouvre au capital étranger, 
( Se en mème temps qu'elle met en : Monde arabe. 

D œuvre, sur le plan intérieur, an 

programme de réformes écono- 

miques. Le succès d’une telle 

politique dépend, en partie, de 

F {" Fexistence d'an environnement, 

International 5 Ai 

après s'y avoir lougtemps pas 

crea, Pékin appelle anjourd'hni 

=. < à La détente entre les deux 


115,117119, Rue La Favette. ne 
Paris 10°(Près Gare du Nord) [ès 





100.Avenue Paul Doumer. … [FESSES 
Paris 16° (angle rue de la Pompe) 


Les D Rent 0 Dopulai ss 

que _—. ne 

tire profit de sa modennsstion 

accroître sa de € dans Pia 

région. æu risque introduire un 
« désécurisant » 


M. en preuier ministre de 
Malaisie, qui recevait en juillet der- 
nier M. George Shuitz, le secrétaire 
d'Etat américain, n'y est pas allé par 
quatre chemins pour lui faire part 
de ses sentiments. Réfutant l'argu- 
ment de son interlocuteur selon 
lequel < une Chine forte économi- 
quement serait une Chine stable ser- 
van les intérêts de la paix dans le 
monde », le dirigeant malaisien lui 
répliquait que, pour son pays, la 
Chine restait - à long ferme, une 
menace pour la région ». Et il préci- 
sait ainsi sa pensée : « Une Chine 
prospère, plus avancée économi: 
ment, sera également une 
militairemeñt forte », Qui pourrait 
être tentée de revenir à une -« politi- 
que d'hégémonie ». 

C'est un peu l'histoire de l'arro- 
seur arrosé. Etre accusé d'hégémo- 
nisme quand on ne cesse d'en dénon- 
cer les manifestations chez les deux 
superpuissances doit être pour Pékin 
une perfidie un peu dure à avaler. 
L'histoire, pourtant, est là, sinsi que 
la géographie, pour rappeler ai 
nations du Sud-Est asiatique rs 
caractère mouvant des limites du 
monde chinois. 


Pas de collusion 
avec Washington 


L'empire du Milieu, au cours des 
se à on ones e es re 
autre le protecteur de la plupart des 
territoires de la région, qui, en 
onrepartie , lui versaient tribut. 
Constitués aujourd'hui en Etats, 
dont certains, comme la Malaisie où 
l'Indonésie, abritent de fortes mino- 
rités chinoises, ces pays, du moins 

quelques-uns d’entre eux, ne souhai- 
tent pas un renforcement notable de 
l'influence de Pékin dans cette zone. 
L'hostilité des nations du Sud-Est 
asiatique à la présence vietnamienne 
au Cambodge n'est pas seulement 
motivée par le refus d'entériner 
l'agression de Hanoï contre son voi- 
sin. Cet abcès de fixation leur paraît 
Également nocif dans la mesure où il 
justifie l'intérêt que Pékin porte à la 
indochinoise, et, au-delà, à 


ire 





FOURRURE “3 


Du vendredi 28 se ptembre 
au lundi 15 octobre 


Ainsi donc, voilà la Chine obser- 
vée du coin de l'œil dans un espace 
dont elle s'estime pourtant naturelle- 
ment partie prenante. C'est La ran- 
çon de sa montée en puissance. Une 
évolution qui, sur le Jong terme. ren- 
force sa main dans le jeu à quatre 
qu'elle mène avec le Japon, les 
États-Unis et l'URSS, mais qui, 
dans l'immédiat, peut compliquer sa 
tâche sur le plan régional. 

Désormais beaucoup plus 
confiante en elle-même, mais encore 
faible-comparée aux deux grandes 
Chine s'est engagée 
cinq ans dans une 
di tie subtile qui tend à la faire 
échapper à l'attraction de ces der- 
nières. Souhaitant s'affirmer en tant 
que nation indépendante décidée à 
suivre son propre cours dans les 
affaires internationales, elle a cher- 
ché, comme le note un observateur, 
-.à sortir du dilemme Etats- 
Unis-URSS » {1}. Ce faisant. elle a 
abandonné l'idée d'une coopération 
stratégique avec Washi: IL EL, Évi= 
demment, aussi celle d'un « front 
uni. sino-eméricain contre l'hégé- 


LES PLUS LARGES 
facilités de paiement 


qu'elle renouait, à partir d'octobre- 
1932, des consultations avec Mos- 
Ce 

« réajustement » ee de la 


diam cie, ui n'a 
se 

Service après vente RS Ds de Mer ee 
Reprise en compte de vos fourrure: actuelles au plus haut cours motivé, en premier lieu, par le prise 
de conscience par les dirigeants de 


la République Fopalaire des désa- 
vantages aux yeux du tiers-monde 
ue trop flagrante collusion avec 
D'où La distance prise 

par la Chine par rapport à la dipio- 
Mate américaine sur des questions 
telles que l'Afrique du Sud. 1sraël 
ou l'Amérique centrale. Aussi bien, 
la Chine e-t-elle pu améliorer sensi- 
blement ses positions, depuis quel 


100, Av. Paul-Doumer 
angle rue de la Pompe) 
ARIS 16°. métro Muette 


ET ETARRN 


15,17,19, rue La Fayette , TR = 
CRETE 
Près Gare du Nord 


DAS SA ER UOR ER COTE TE 


ms 





Asie du Sud-Est dans son ensem- 


monisme soviétique, en même temps |: 


par MANUEL LUCBERT : 
que temps, en Afrique et dans le’ 


Ensuite, Pekin, après avoir jong- 
temps considéré que les Etats-Unis 
ésaïent en déclin face à un empire 
soviétique de plus en plus actif sur 
tous les continents, a que, avec 
l'arrivée au pouvoir Je M. Reagan, 
ne situation s'était renversée. Face à 
pouvoir soviétique apparemment 


affaibli par la fin interminable de - _——_ 
‘ renouées paraiiienent ‘entre jes 


l'êre Brejnev et la disparition rapide 
de son successeur, 
Reagan a manifesté sans complexes 
sa volonté de Pinitiative : 
lancement d'un formidable pro- 
gramme d'armements, retour en 
force en Asie, tion militaire à 
la Grenade, le tout sur un fond 
d'hostilité fondamentale, voire bru- 
tale, dy moins en paroles, à l'Union 
soviétique. Dans ces conditions, 
Pékin à estimé que les Etats-Unis 
avaient adopté «une attitude plus 
offensive ». « Washington est 

a ei if, tandis que sn 
était passif », écrivait, par exempi 
agence nouvelle, au début de 
l'année. La poursuite d'une impor- 
tante aide militaire américaine à 
Taïwan reste, par ailleurs, un mobs 
durable de friction. 


Latension 

sino-vietnamienne : 
Enfin, la politique de modernisa- 
tion économique implique, de La part 
de le Chine, qu'elle contribue à la 
diminution des tensions à ses fron- 
dières et se crée un environnement 
favorable. Dans cette perspective, la 
reprise des conservations diplomatie 
ques avec Moscou au niveau des 
vice-ministres des affaires étran- 
gères apparaît comme une démar- 
che d'autant plus fondée que. les 
querelles de-fond idéologiques qui 


opposaient les deux pays ont été - 
re! 


léguées sous la table par les prag- 
matiques successeurs de Mao. 
Conclure de ce double mouve- 
ment — sensible prise de distance, 
sur le plan politique, par rapport aux 
Etats-Unis, d'un côté, redémarrage 
des contacts avec l'URSS, de l'autre 
— à une corrélation directe entre Les 
deux ou 3 un = de compeusation 
ue, ndant, d' . L'un 
ms asomes de la diplomatie kissin- 
gérienne envers la Chine fut tou- 
Jours de penser — ce qui est bistort- 


quement exact — que Pékin et. 


Moscou avaient rompu au début des 
années 60 pour des raisons qui leur 
étaient propres et que leur réconci- 
liation se ferait de la même manière. 
Ce qui n'interdit évidemment pas 
aux pays tiers de s'adapter à des cir- 
Constances Changeantes, voire d'en 
profiter. 

Le moins que l'on puisse dire, en 
tout cas, de ce nouveau «dialogue» 
encre Moscou et Pékin, c'est qu'il 
semble plutôt laborieux. Deux ans 
après son début, aucun progrès n'a 
été constaté sur les. trois dossiers 
principaux présentés d'entrée de jeu 
par les Chinois, mais que les Russes 
refusem toujours de prendre en 
considération : la sécurité à la fron- 
tière, l'occupation de l'Afghanistan 
par l'URSS, le soutien de Moscou à 
la présence vietnamienne au Cam- 
bodge. 


Dès son entrée en fonctions, : 


M. Tchernenko, moins affable que 
Jouri Andropov, mettait les choses 
au point. Il rappelait, début mars, 
que des « divergences » subsistaient 
entre les deux pays sur - n0mbre de 
questions de principe», et il affir- 
mait SuriOu1 très neitement 
qu'aucun accord ne pourrait être 
conclu qui + porterait préjudice à 
des pays tiers +, allusion apparente 
au Vietnam eL, sans doute aussi, à 
l'Afghanistan. 

Le regain de tension à Ja frontière 
sino-vietnamienne à partir du mois 
d'avril et jusqu'à aujourd'hui, tout 
en confirmant que la question indo- 
chinoise est un obstacle majeur sur 
la voie de la normalisation, ne 
contribua pas à améliorer l'auno- 
sphère, la presse soviétique n'hési- 
tant pas à jeter de l'huile sur le feu. 
L'annulation {n extremis, cn mai, de 
Ja visite 4 Pékin de M. Arkhipov, 
premier vicc-premier ministre de 


DEME 


116,rue de l’Atlas-75019 Paris 208 10-30] 


l'Amérique de 





La Chine adulte 


IL — Echapper aux superpuissances 





FURSS, n'arrangea rien, tavdis que 
plusieurs attaques nominales de, 
* Chire ee contre. M. re 
nenko, cet montraient -Que 
pes tendait à l'escalade. La 

récente rencontre à New-Yôi£, en 
marge de l'Assemblée générale des 
Nations ünies, de M. Gromyko aävèc 


© son collègue chinois, M. Wu Xue- 


qian, dut une -décrispa- 
tion ? 


deux pays dans divers secteurs : 
culturel, universitaire, Les 
depuis à docs 
Jeux ans une 
NS ae 
général dn PC chinois, vient 
d'annoncer leur doublement l'an 
rochain pour atteindre un volume 
d'environ $ milliards de francs 


les Chinois au mouvement pacifiste 


- Une voie originale 
La discrétion de Pékin dans cette 
affaire découle directement, en 
vérité. du postulat de sa nouvelle 
stratégie diplomatique, qui consiste 
à éviter de paraître À la remorque de 
guine pays ou camp que ce soit. 
cette optique, le renforcement 
dans toutes les de ses rela- 
dons avec le Japon n'en revêt que 
tus d'intérêt. Les deux pays en sont 
discuter des modalités de leur ami- 
tié au siècle prochain C'est dire! . 
Au printemps. la Chine a obtenu un 
nouveau prêt gouvernemental de 
470 milliards de yens (environ 
2 milliards de dollars), à des condi- 
üons exceptionnelles. Pour la pre- 
mière fois, Tokyo a accueilli, en juil- 
let, le ministre de la défense chinois, 


le général Zhang Aiping, de retour 
: Europe occidentale 


d'une mission en 
et aux Etats-Unis. Cette coopération 
multiforme de plus en plus étroite 
est vue du plus mauvais œil par 
Moscou. Le maréchal Ogarkov, 
alors chef d'état-major général de 
l'armée, n'estimait-il pas déjà en 
1982 que » la menace la plus 
grave » pour l'URSS était une 
alliance entre la Chine et le Japon, 
encouragée par Les Etats-Unis ? 
Partenaire M PRépabli dans ce 
jeu à quatre, ique popu- 
laire essaie, selon une bonne for- 
mule, de - rensabiliser la com- 
plexité » de sa situation. Plus 
souple. plus dynamique. sa diploma- 
tie préfère, aujourd'hui, les décisions 
cas par Cas aux options globales. 
Refusant de se laisser entraîner par 
la rivalité entre les deux Super- 
Grands, elle veut continuer à ètre 
l'amie des Américains, tout en sou 
haitant se réconcilier avec les 
Russes, et en demandant aux uns el 
aux autres de mettre un frein à leur 
course aux armements. Amie du 
tiers-monde, elle refuse d'en être le 
porte-parole, car elle en connait les 
contradictions. Cette voie originale 
accompagne sa montée en puis 


sance, mais ses aléas n'en garantis- 


{1 Cf François Joyaux, « Une nou 
velle politique étrangère chinoise » in /a 
Nouvelle Asie, Hachetie, 1984. 


Ne manquez pas votre rendez-vous 
de l'Antiquité ef de la CRETE 


LA FOIRE À LA FERRAILLE ET AUX JAMBONS 
du 22 au 30 Septembre 
A PARIS Esplanade du Château de Vincennes 
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Metro : Chäteau de Vincennes 
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Sud. On apprenaït, en effet, jeudi de 


PR 2 NE 


QUAND PYONGYANG FOURNIT UNE AIDE A SÉOUL 
Dialogue entre les deux Corées 


Pour la première fois depuis sept C'est la première fois que des offi- 
ans, Sud et Nord-Coréens, repré  ciels soviétiques vont a rendre à 
sentés par leurs Croix-Rouges res Séoul depuis la destruction, le 
pectives, viennent non seulement de le septembre 1983, du Boeing des 
se rencontrer, mais encore de parve- Korcan Airlines par un avion de 
nir à un accord. L'affaire vaut d'être chasse de l'URSS, et l'on y voit un 
relatée avec quelques détails, car signe que Moscou n'a pes l'inten- 
elle est révélatricæ de comporte- tion, à cette date, de boycotter les 
ments inédits, tant à Pyongyang prochains Jeux. La Chine, pour sa 
qu'à Séoul. part, qu pas plus que l'URSS, n'a 

Le 8 septembre dernier, la Corée de relations diplomatiques avec 
du Nord proposait d'envoyer une im- Séoul, avait déjà fait savoir qu'elle 
portante «aide butmanitaire» aux Cnverrait une importante délégation 
‘victimes des inondations qui avaient aux cérémonies de samedi. 

a e centre de la Corée du Sud, 

causant La mort de près de cent cin- ALAIN JACOB, 
quante personnes. Première sur- 
prise : le 14 septembre, la Croix- 
Rouge sud-coréenne accepte le 


but - d'améliorer jes relations inter- 
COrÉennes », 
Rendez-vous est donc pris entre 
les représentants des deux Croix- 
à Panmunjon, sur la ligne 
d'armistice entre les deux Corées, 
mettre au point les modalités 
de livraison de l'aide 
estimée à quelque 110000 tonnes de 
marchandises diverses (céréales, 
tissus, ciment, médicaments) d'une 
valeur totale de l'ordre de 13 mil- 
lions de dollars. 


La rencontre a lieu le 18 septem- 
‘bre et s'engage sur de bonnes pa- 
roles. On échange sourires et plai 
santeries dans une atmosphère déjà 
tout à fait inhabituelle à Panmun- 


En septembre ou octobre 
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péninsule coréenne 
‘déjà il y 8 un mais (/e Monde daté 
26-27 août) s'en sont ajoutés quel 


souhaitait ce 
relations à la fois avec les Etats-Ui 


ct avec Séoul. Il a évité À cette ovcer TWA\, la grande compagnie sur l'Atlantique, est grande horaires TWA et le fait que d’une ville à l'autre, il peut y 
gneur à Pyangyang, de quai aussi en Amérique. Et elle vous offre sur ses vols avoir plus d'un vol. Mais vous n'êtes pas obligé de 


gneur 
« fantoche » le régime 
Plusieurs pays suivent avec atten- 
tion ces développements, à l'Ouest 
comme à l'Est. À Tokyo, on & consi- 
déré comme politiquement très si- |, 
gnificative la promulgation à Pyon- 
gyang, au début de seprembre, d'une 
loi prévoyant la création d’entre- 
prises. mixtes AvcC ln parc enen 
de capitaux Au Japon 
— où le président sud-coréen, 
M. Chun Doo Hwan, 2 été reçu en 
















Une éme p jte pourrai minimum). 
er faveur de la Corée du 








Séoul URSS et deux autres 


Où rêvez-vous d'aller aux USA ? 


Sous réserve d'approbation gouvemementale, 
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Bangladesh : 
Violents affrontements entre partisans et adversaires du régime militaire 
aumansemécudear nets Quatre morts, des centaines de blessés parti le Jura Dal, se développe bien. 
journée et de k Le général a fait récemment la 


tions 

sontre la foi martiale, fe jeudi 

ts 

j et adversaires du ré- 

Be Re SEEN US 

ont éclatés dans 
grandes 


pour 

, de quatre cents ont 
Eé bicasles ci un miles d'aneur 
tions opérécs. Un ancien député (Li- 
que du peuple) de l'opposition, 


de la Croix-Rouge bragalniac, nd 


Le Paradis, c'est une porte qui se 
dresse dans la belle ville de 
Monastir, en Tunisie, à quelques 
minutes du Jockey Club. 









». M  @Denver Kansas City @ 
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intérieurs le même service parfait que sur ses vols 

transatlantiques. TWA dessert plus de 60 villes US 

- À vous de choisir, et vous pourrez en visiter 

jusqu’à 8 pour seulement 999 E en plus de votre billet 
‘ transatlantique TWA. 

C'est le nouveau billet TWAIRPASS ‘Tour 
d'Amérique”. Vous l'achetez en même temps que voire 
billet principal. Par exemple: Paris-Boston a/r qui ne 
coûte que 3,550 F (Tarif Super Apex, 14 jours 


Regardez la carte ci-dessus et pointez-y les villes 
desservies par TWA que vous aimeriez visiter ; 
En suivant, ou non, notre suggestion de trajet. 


TWA présente: 
“le Tour d'Amérique” à 9 





De notre correspondant en Asie du Sud-Est tournée des régions 
2 : = De i ions hiques 
gnardé par des partisans du ré guc et du BNP, anciens ministres Par les inondations catastropl 
res railiatre. des gouvernements civils précé- grotte (le Monde du 26 éesie PGI 
Déclenchée à ratagee des deux dents. sont | passés dans ke cms des 
rincipales coalitions d'opposants au taires et participent à l'actuel 4: in soutien. La population 
Pénérsl éral Ershad, l'alliance . dinigée gouvernement, a ci dispose Roale Je ou 
la Ligue Awant (du une forte capaci OIL. ! aides d” Bret ee 
Tauinre parts du cœntre el centré L'administrateur en chef de la loi sa faim. Les aides d'arge 
uche) et la coalition conduite par martiale en tiendra-t-il compte et mais convoyées et distribuées par les 
É Parti national du Bangladesh aCceptera-t-il, comme on le lui de- militants Jocaux du Jane Dal... 
(BNP, sept partis de droite), l2  mande, de lever toutes les restric- Pour polir encore son à le 
générale semble avoir effecti- tions à la démocratie et de former général Àégalement décidé se 
vement paralysé le pays pendant une Un gouvernement «neutre» avant maine dernière de nationaliser par 
douzaine d'heures, « C'est un succès de ramener lc pays au régime parle- ordonnance toutes les propriétés 
sans précédent », a déclaré un porte-  mentaire ? Rien n'est moins sûr, agricoles au-delà de six hectares, 
de la Ligue, qui est dirigée Le général Ershad, qui cherche Les exploitations confisquées seront 
par M Hasina Wajod, fille de l'an depuis un an à légitimer son pouvoir progressivement redistribuées aux 
Gien président Mujibor Rahman  — enlevé aux civils par un coup  Paysans sens terre. 11 faudra sans 
Malgré les dissensions qui règnent  d'Etet, mars 1982 — par les doute des années avant d'arriver à 
entre ce groupe et celui du BNP, urnes, a déjà cédé, par deux fois, à Un résultat tangible, mais cette me- 
que dirige Ms Khaleda Zia, veuve ses opposants (1). Il a fait savoir  Sure de bien public incontestable a 
de l'ancien président Ziaur Rahman, que la loi martiale serait progressi. Pris l'opposition de court. 
les deux coalitions paraissent Etre fi  Vement adoucie jusqu'aux élections, PATRICE CLAUDE. 
nalement parvenues à s ‘entendre mais qu'il n'irait pas plus loin. « Si 
pour boycotter les élections géné. Les partis d'opposition ne veulent (1) Les élections 
rales promises par les militaires pour plus d'élections, a-til récemment pour 
u menacé, de régime militaire se pour. (elle prévae pour 
générale aura démontré suivra - L'homme avaient Été anni 





, ulées ï le 
sur lequel s'ap- position et de l'opinion Pibtique mir 


La grève 

que, en dépit des revers subis par  puic l'armée pour être associée, de clamaient, et avaient obtenu, que des 
l'opposition ces derniers mois — plu- façon permanente, à La direction des élections générales ai 

sieurs membres importants de la Li- affaires bangalaises se sent, A tort on autre consultation. 


aient Lieu avant tonte 

































Votre itinéraire devra prendre en compte les 

























profiter des 8 vols... 2 sont déjà une bonne affaire. 
Amusez-vous à fabriquer votre programme de 
séjour idéal, puis soumettez-le à votre agent de voyages. 
Il vous dira ce qui est possible et vous aidera à 
bâtir votre itinéraire. | 
8 vols en Amérique pour seulement 999 F! 
Ce beau rêve est signé TWA, naturellement. Il vaut bien 
un tour chez TWA ou chez votre agent de voyages. 
Conditions: Achat du billet 21 jours à l'avance. 
Date limite d'achat: 31 décembre 1984. Validité d 
billet: du 15 octobre 1984 au 27 mars 1985 
indus plus.60 jours à partir du début du 
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olitique 


LES JOURNÉES PARLEMENTAIRES DE LA. MAJORITÉ 


Au PS : les trois modernisations selon M. Fabius 


que par em débat, ins- 


Bérégovoy et Henri Emmanuelli, 
respectivement ministre de l'écono- 
mie et des finances et secrétaire 
Etat chargé du budget, les quatre 
principales préoccupations des dé- 
putés socialistes, qui, selon M=° de 
Dotse societe a es aires? 
sont les suivantes : 

la question des 3 milliards de francs 
prélevés sur les avances de T'Etat 
aux collectivités locales; la justice 
sociale qui, dans le budget, devrait 
être traduite en termes de justice fis- 
cale; l'extension de la pauvreté en 
France: Ia réforme de La taxe d'ap- 
prentissage, qui 4 fait l'objet d'une 
proposition de loi que le gouverne- 
ment n'a pas mise à l'ordre du jour 
de la session parlementaire d’au- 
tome. 

M. Bérégovoy, se réservant de ré- 
pondre ultérieurement à l'ensemble 
des questions soulevées par Le projet 
de budget, a présenté le projet de loi 
de finances et les hypothèses sur les- 
quelles il repose. Le miniswre de 
l'économie, qui a rappelé que le pro- 
jet de budget pour 1985 traduit l'ef- 
fort indispensable auquel doit 
consentir la France, a estimé que, 

pour autant, ce projet respecte les 
EL des priorités définies par le gou- 
vernement, et notamment la justice 


sociale. Le ministre, qui a souligné 
d'«énorme novation» que. 

sente ia baisse des prélèvements 
UE ou Vi dr 

d'inflation 

S'étabbr à 7 &, et pour 1985, à 4,5 % 
avec, cette année-là, une croissance 
de2%. 

Dans la discussion sont interverms 
MM. Christian‘ Goux se 
Pierret, respectivement président 
la commission des finances de lAs- 
semblée nationale et rapporteur gé- 
néral du M. Goux a réaf- 
firmé ses i sur l'évolution 
prévisible de l'économie. Il estime 


que, pendant cinq ans au moins, 
l'appareil industriel sera 
dans l'incapacité de re à une 


éventuelle de la croissance. 
M. Goux, qui souhaite l'institution 
d'un budget triennal, suggère aussi 
le déplafonnement des cotisations 
puine payées par les entreprises. 
M. Bérégovoy s'est déclaré d’accard 
avec cette idée, qui a suscité en re- 
vanche l'opposition de M. Pierret. 


«Reaganisme fiscal » 


Le rapporteur général du budget 


a estimé que le projet de loi de ft. 


nances pour 1985 traduit le rétablis- 
sement des grands équilibres sou- 
haités par les socialistes ainsi qu'une 
rationalisation de l'intervention de 
l'État. LI a souligné que, toute com- 
pensation effectuée, S'évolution des 
impôts et des taxes laisse, pour ce 
qui est du revenu disponible des mé- 
nages, un solde positif de plus de 
10 milliards de francs. 


ue Jean Anciant et RE 
chou, respectivement 

de l'Oise et de Paris, et miules 
au sein du groupe, des questions fis- 
cales et budgétæires, ont ensuite pris 
la parole. M. Anciant pour rappeler 
que la notion de solidarité doit rester 
associée à l'Héo de socialisme, 


Trois militants basques 
livrés à Madrid 


a 





te Pure lE 
LEDROIT D'ASILE) = 
EXTRADE 


Cette semaine dans 


TÉMOIGNAGE CHRÉTIEN 


LE NUMÉRO 11 F, CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
ET 49, FG POISSONNIÈRE 75009 PARIS 











M. Planchou pour affirmer qu’en 
tout état de cause le projet de bud- 
get pour 1985 (dont les choix fis- 
Caux, a-t-il estimé, 

ceux de 1986) marque une 
«pause» très nette dans l'avancée 
baigne mr der 
inégalités, Pour sa part, M. Hervé 
Vouillot, député de la Côte-d'Or, a 
employé à propos de ce projet de 
badge le ere 8e « reaganisme fis- 


nc a été presque entiè- 

rement consacré à l'intervention du 

premier ministre. M. Laurent Fa- 
Bus : a d'abord dit aux parlemen- 
taires : « Vous êtes les principaux 
relais de la politique du gouverne- 
ment et je sais que la stabilité est 
assurée dès lors que le groupe est en 
Phase avec le a 
premier ministre a ensuite 
l'évolutjon des principales données 
de l'économie et précisé que cette 
évolution laisse une marge de ma- 
pœuvre très étroite, avant d'affirmer 
à propos du projet de budget, 
compte tenu notamment du montant 
de la dette de La France : « La vraie 
question n'est pas de savoir si on 
peu: donner ici où donner là, la 
vraie question est de savoir si le 
budget est assez rigoureux. » 

A propos de l'emploi, le premier 
ministre a déclaré qu’l soubaitait 
que les socialistes soient ceux qui 
auront lutté avec succès contre Le 
chômage des jeunes, 

Le premier ministre a distingué 
trois niveaux dans l’entreprise de 
modernisation de la France : la mo- 
dernisation : celle de l’économie, qui 
a pour objet l'indépendance natio- 
sale; cel de ln soété, qui 2 pour 
objectif l'extension de la responsabi- 
lité des travailleurs : celle enfin de 
T'Etat qui doit conduire au dévelop- 
penEnE 00e renponsa billes e4' es 


M. Fabius a ensuite abordé la si- 
tuation politique pour affirmer que 


le fait que ses propositions, 
lorsqu'elle en a, sont « Enai- 
rement récctionnaires ». Quant aux 
communistes, M. Fabius a déclaré : 
« L'organisation du PC n'a pu dura- 
nr ee 
aux er 
Pr ru EH d'a Imerogé 
sur là capacité du PC à épouser le 
mouvement de la société. 


Comme l'avait fait la veille 
‘M. Lionel Jospin, premier 
du PS, M_ Fabius a dénonce la ceri- 
cature des positions du PS faite par 
ses adversaires. A propos des accu- 
sations Le « barrisme » portées 
contre les socialistes, Le réphqué 
que son gouvernement faisait l’i 
verse de celui de M. Barre, qui 
voyait l'inflation augmenter et les 1n0- 
vestissements chuter. 


ra 

de politique internationale, de lutte 
contre la pauvreté et l'insécurité. Le 
premier ministre a vivement critiqué 
Île reaganisme et a affirmé la néces- 
sité d'être -sans concessions» à 
l'égard du système monétaire im- 
posé par les Etats-Unis. 

M. Fabius veut aussi agir dans le 
secteur de le société. Ainsi a+-il an- 
noncé que des mesures seraient 
prises en matière d'immigration, vi- 
sant notamment à dissocier le cas 
des immigrés en voie d'insertion de 
celui des immigrés que la France ne 
peut accueillir. 


JLA 





M. Lajoinie Rae Billardon (PS) 


le 1° oct 


e, réunis, le mer- 
Es 26 et . Feudi 27 août, à 
Drancy (Seine Saint-Deis). sat 
jet | 
te La d 
Sr  — 
les parlementaires commu- 
+ partisans d'une 
RE de l'impbe sur le revenu, 
ront de modaliés no nouvelles qu qui 
assurent les ] 
d'une réelle réduction à qui supprie 
ment les cadeaux aux hauts 
; à toute 
réduction a taxe profession 
nelle, ils proposeront, égclement, 
des mesures pour réduire les avan 


fiscaux dons bénéficient les 


Ed cap ae es et les 
LE = 3 ral à de freres 
ee plémentaires que le 
prévoit de faire 

re de mn » 





e Des indépendontistes calédo- 


pendantes de Nouvelle Étisdonie 


Ent quinté le terilohe dans le out 
es 25 au Rercroos 26 pie 
en Afquen, Les colbotaiurs de 


indépen- 
dantiste, ajontent-ils, les 
thèses de M. Dheivé dlon Lee 
quelles les extrémistes es [E 
Bstes] sont contraints de faire appel 
au terrorisme international et au 


Janatisme islamique pour défendre 


leurs idées. » 


M. en Lajoimie, membre du 
eee du comité central 


munistes, les problèmes 
Dés du Cmags, celui 
M = es a à J d'autre 
qu'il rencontrera M. André Bil- 
président du groupe socin- 


liste de l'Assemblée rätionale, à la 
demande de celui-ci, le 1+ octobre. 
Eafin, selon M. Lajoinie, les parle- 
mentaires communistes, qui 





© Les sénateurs MRG et le bud- 
get — Les sénateurs radicaux de 
&auche menacent de « {ou meître 
en œuvre » lors de la prochaine dis- 
cussion budgétaire pour que Ia 
contribution de 3 milliards de francs 


que que » l'affaire esi si grave» 
qu'il est + prêt à voter contre le bud- 
get si le prélèvement est maintenu ». 


LA POLITIQUE VUE DE LA SCENE 
COLUCHE, LE LURON, SARDOU, 


SOUCHON. S'EXPLIQUENT 


«LE MONDE AUJOURD'HUI», UN TEMPS FORT POUR LE WEEK-END. 





Miracle ! 


Le premier ministre" 2ccome 
pk, jeudi après-midi 27 septem- 


bre, une sorte de miracie. 


Pragrnatique, déjà 
que M. Fabius l'était. 1 l'a de 
nouveau démontré : à défaut da 
disposer, sur le fond {les ques- 
tions économiques), d’une 
marge de manœuvre dont sa 


. Fabius s’est 





EN BREF 





© Mort de Jean-Marie Andres. 
— Jean-Marie Andres, conseiller : 
municipal (RPR) de Bar-le-Duc 
(Meuse), 2 trouvé la mort le jeudi 
27 septembre dans un accident de la 


Ê 


querelles de personnes ». 


e Le MRG et l'immigration — 
Le Mouvement des radicaux de gau- 
che a décidé d'étudier la proposition 
formulée par M. Pierre Schiélé, sé- 
nateur centriste du Haut-Rhin, de 
réunir une conférence nationale sur 
l'immigration Le MRG, qui vient 
d'accepter de dialoguer, avec le 











— l'insécurité, l’immigra- 
tion...— a laisgé prévoir sur ce 
dernier point des mesures dont 
certains socialistes croient devi- 
ner qu'elles consthueront, pour 
la gauche française, une rupture 
comparable à celle qu'a repré- 
sentée l'extradition vers l'Espa- 
ge de trois réfugiés. basques. - 


mais aussi des rue eux 


mêmes ». « Elle devrait, observo- 


que ceux relatifs à 
‘emploi, à T'éabitat et à l'éduca- 
ee et renforcer «le dialogue 
DT ee sd 


e Une police. municipale à 

Aclo Bois. — Une police 

comprenant trente et 

une personnes recrutées. sur 

is quelques 
a été créée à Aulnay-sous-:Bois 
Pn sera a 
un ancien adjudiant en 

nee 


Cette dcsRn h était rer au 
munici que 

Erge M, Abriour (RFID. du = 
novembre 1983 à l'occasion d'une 
élection partielle consécutive à 
l'annulation du scrutin de mars 
1983. Le budget de création de cette 
pos . is pré à 4 millions de 
rancs. ecture, on précise 
que la création de cette police est 
« conforme aux règles qui se sont 
instituées à ce sujet en région pari- 
sienne », et On ra] que + seule 
la police d'Etat fait respecter les 


arrêtés du maire et a compétence en 
matière de police judiciaire ». 
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ET DE L'OPPOSITION 


A l'UDF : vifs échanges sur l'immigration 


Cannes. — L'UDF, qui ne peut 
pas, selon M. Jean-Claude Gaudin, 
président du groupe de l'Assemblée 
nationale, <esquiver Le problème 
que pose l'irruption du Front natio- 
nal dans fa vie politique et électo- 
rale », a choisi, jeudi 27 septembre, 
de consacrer Le dernière de ses jour- 
nées parlememaires à une réflexion 
sur l'un des thèmes exploités par 
M. Le Pen : l'immigration. Sujet dif- 
ficile — tant il suscite aujourd'hui de 
réactions pessionnelles — mais sur 
lequel une formation politique ne 
peut longtemps faire l'impasse. 


Chargé d'introduire le débat, 
M. Pierre Schiélé, sénateur (Union 
centriste) du Haut-Rhin, demande 
que ce « problème grave de sociéié » 
soit analysé avec « humaniré 
certes », mais aussi avec « rigueur et 
objectivité =. Mais, selon lui, seule 
une «conférence nationale réunis- 
sant des responsables de ioutes les 
formations de caractère politique, 
économique ou social sans exclusive 
pourrait dégager des solutions sé- 
rieuses ». « Toute réponse unilaré- 
rale d'où qu'elle vienne, explique- 
til, sera entachée d'un préjugé 
politicien et ne suscitera que des 
réactions antinomiques, exacerbera 


Au RPR : « Toute l'opposition pense 
que la proportionnelle serait mortelle » 
déclare M. Claude Labbé | 
De notre envoyé spécial 


Perpignan. — Les parlementaires 
RPR ont ouvert leurs Journées 
d'études traditionnelles de 
l'automne près de Perpignan, à Port- 

vendredi 28 septembre. 
M. Claude Labbé, président du 
groupe de l'Assemblée nationale, 
dans son discours d'introduction, a 
évoqué les journées de l'UDF, qui 
viennent de se terminer à Cannes, et 
a affirmé : « On voit combien nos 
voies som, désormais, communes. 
Par exemple. sur la loi électorale, à 
quelques exceptions près, foute 
l'opposition pense que la propor- 
tiomnelle serait mortelle. Il serait 
déloyal er scandaleux de changer le 
mode de scrutin, qui est indissocia- 
ble de l'esprit de la Vi Républi- 
que » 


M. BILLAUD 
QUITTE 


LA MAIRIE DE PARIS 


M. Bernard Billaud a décidé de 
quitter ses fonctions de directeur 
général des relations internationales 
à la mairie de Paris, M. Billaud n'a 
pas donné de raisons officielles à son 
CA ré purs après le 
voyage . Chirac au Japon, — si 
ce n'est qu'il nous a précisé que ce 
départ est « volontaire » et qu'il ne 
se justifie pas-par des « convenances 
. les ». M. Billaud, qui va 
réintégrer Le Cour des comptes, son 
corps d'origive, conserve toutefois la 
présidence de La commission des tra- 
vaux historiques à l'Hôtel de Ville. 

Entré au cabinet de M. Chirac, 
alors premier ministre, janvier 
1976, après avoir été deux ans 
conseiller à l'ambassade de France 
près le Saint-Siège, M. Bilaud était 
entré au cabinet de M. Chirac, 
maire de Paris, comme conseiller 
"technique en 1977 avant d'être 
directeur de cabinet de 1979 à 1983. 

IL sera: remplacé à la direction 
générale des .relations -internatio- 
nales par Mme Marie-Claude 
Cabana, épouse de M. on 
Ville de Par, Me Cabane était 
sous-directeur aires africaines 
et malgaches au ministère des rels- 
tions extérieures. 





cle consacré au programme de la 
session parlementaire d'automne (le 
Monde du 28 septembre}, une ma- 

coquille nous & fait 
écrire qu'était prévue notamment 
Yoreuiation d'un débat de politi- 
que étrangère et d'un débat sur ke 


budget narfonal, Il s'agissait en fait 


du badget social. 






De notre envayée spéciale 


les tensions et n'aboutira qu'à un 
désordre plus grand dans les esprits 
aver le risque, au surplus, de débor- 
dements dangereux dans les com- 
Portements. » Pour demander la 
constitution d'une telle conférence 
qui élaborerait une « charte de l'im- 
migration », M. Schiélé à écrit à 
M. Fabius. 


* Encore faudrait-il que les partici- 

pants à cette conférence fassent 
preuve d'une bonne volonté tenace 
pour parvenir à un résultat car, ne 
serait-ce que dans le cadre plus res- 
treint des journées parlementaires 
de FUDF, il n'a pu être évité des 
échanges de vues 1rès vifs entre des 
hommes appartenant pourtant à la 
mème formation. 


Ïl a suffi pour cela que M. Ber- 
nard Stasi, député de la Marne, dé- 
clare que, même si l'on favorise le 
retour des immigrés dans leurs pays 
d'origine, « la très grande majorité 
d'entre eux restera en France » et 
que, « étant donné ie déclin dérmo- 
graphique préoccupant que connaït 
la France, cette installation défini- 
tive de la plupart des immigrés vi- 


M. Labbé a également jutée 
« dérestable » l'hypothèse d'une dis- 
cussion entre les états-majors des 
parus politiques sur ce sujet-à, 
disant : « À défaut d'un référendum, 
nee Ré rl 
que ses res tés, 
et la loi doit être débattue devant 
d'Assemblée nationale, On n'ima- 
gine pas des conversations entre res- 
ponsables de partis politiques pour 

combinazzione. » 


Le président dn upe RPR 
esime que Le problème de n cos 
tence est à Ja l'ois un faux et un vrai 
problème ; il s'est félicité de voir que 
tout le monde, « y compris, surtout, 
les plus jeunes d'entre nous, refuse 
iout compromis e1 1oHie compro- 
mission. » 


M. Labbé a poursuivi: « Per- 
sonne n'imagine qu'ersre les socia- 
listes et nous il puisse exister des 
voies communes et des chances de 
cohabitation. Ne nous laissons pas 
prendre à une manœuvre perni- 
cieuse qui est une ultime tentative 
de division du RPR, dont la par- 
faite unité inquière à juste titre un 
Pouvoir aux aboïs. » 


En réalité, selon M. Claude 
Labbé, « l'événement majeur que 
l'on essaie de minimiser, c'est la fin 
de l'union de la gauche ». Mais ce 
n'est pas le départ des ministres 
communistes qui, pour autant 
=« démarxisé le Parti socialiste. Le 
vent de Valence et de Bourg- 
en-Bresse ne venait pas de la place 


D'ailleurs, selon le président du 
groupe RPR, aujourd'hui, « les 
communistes tirent avantage de la 
rupiure en.isolant un peu plus un. 
président en chute libre ». 


Il s'interroge sur ce que pourrait 
être.la + nouvelle voie » envisagée 
par la majorité et par le président de 
la République : « On voir se dessiner 
l'ébauche d'un néclibéralisme dans 
une social-démocrarie où un certain 
centrisme: effarouché des com 
nrunistes pourrait enfin trouver Sa 
Place. Une telle nébuleuse ne pour- 
rait séduire que le marais politt- 
que. » C'est là, selon lui, ce que l'on 
peut appeler ke « compromis ». 

Assistent À ces journées d'étude 
M. Jacques Chaban-Delmas, pour la 
première fois, ainsi que les autres 
anciens premiers ministres, 
MM. Maurice Couve de Murville, 
Michel Debré et Jacques Chirac. 
Seul M. Pierre Messmer est absent, 
retenu par un colloque sur le gauk 
Bsme dans l'est de la France. 


ANDRÉ PASSERON. 








c'est. le Paradis. Le soleil est 
Toujours là et la Jockey Club. . 
vous réserve un acçueil 
chaleureux. : 


LA TUNISIE. 


La Tunisie, en septembre ou octobre, 
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.immigrés France pour lesquels 






vanr en France Gpparaït comme une 
nécessité absolue -. Pour M. Stasi, 
« même si la population française 
décidoit soudain de faire deux fois 
plus d'enfants qu'aujourd'hui, if 
Jaudrait vingt ans pour com, 
l'hémorragie dé ique que 
représenterait la perte des familles 
étrangères ». 


M. Stasi a provoqué de nouveaux 
remous en affirmant, «pour com 
barre quelques idées fausses », que 
les < rravailleurs immigrés n'aggra- 
vent pas le déficir des budgers so- 
ciaux» et «qu'ils ne sont pas plus 
responsables que d'autres de l'aug- 
mentation de la délinquance ». 


M. Pasçal Clément, député de La 
Loire, & reproché à M. Stasi d'adop- 
ter un «poinr de vue idéologique » 
qui, a-t-1l dit, empêche de faire 
avancer le débat et cherche à mini- 
miser la gravité du problème. «Je 
me fonde, at-il affirmé, sur des 
études sociologiques qui permetient 
de constater que la délinquance ré- 
pond à deux critères : la jeunesse et 
d'appartenance à une catégorie st 
tuée au bas de l'échelle sociale. Or 
ces deux critères se retrouvent chez 
des immigrés de la seconde généra- 
tion: en raison du « baby boom », ils 
ont pour la plupart entre seize et 
dix-huit ans et fom partie des mi- 
dieux les plus défavorisés. » 


a La famille 
française » 


M. Etienne Daïlly, sénateur (gau- 
che dém.) de la Seine-et-Marne, 
s'est montré plus virulent encore: 
« On ne peut pas accepter d'entendre 
qu'il faut compter sur les travail- 
leurs immigrés pour améliorer la 
démographie ! Il faut mener une po- 
litique sérieuse de la famille fron- 
gaise. C'est rout. » 

Cet échange de vues n’a pas em- 
pêché les parlementaires UDF d’éla- 
borer des propositions pour favoriser 
le retour ea pays d'origine des immi- 
grés et faciliter l'insertion de ceux 
qui restent, en s'aftachant notam- 
ment aux problèmes du logement et 
de l'éducation. M. Jean- 
François-Poncet, sénateur (gauche 
dém.) du Lot-et-Garonne, devait 
toutefois remarquer qu'avant même 
de vouloir traiter le problème des 

























< l'intégrai sera sans doute la 
seule solurion », 1 faut d'abord tron- 
ver des solutions pour éviter toutes 
nouvelles entrées d'immigrés. |’ 
« L'immigration, souligne-til, n'est 
pas un héritage du passé mais de 
d'avenir car, dans le siècle qui vient, 
la migration sera à nouveau un élé- 
ment central de Y'histoire de Fhu- 
manité. » 
























C.F.-M. 


M. LECANUET : UNION 


annoncé que, pour les canto- 
nales de mars 1985, l'UDF pro- 
Pose au RPR « 94 y a réciprocité 
totale de soutenir en commun 
généraux 





Entre barristes et giscardiens 


rien n'est encore joué 


18 République, fort de son élection 
dans le Puy-de-Dôme et des 
contacts qu'i a Pu avoir avec 
l'Élysée. 

La proposition de M. Michel 
d'Ornano d'uns rencontre 


De notre envoyée spéciale 


que ce soit l'ancien président de 
la République qui tente cette sion pour 
Sri étati majorité-opposi: 
2097008 Ce cohabfarion: du mode da scrutin législatif est 
Pour cette raison, il semble dif. déjà à mettre au nombre de ces 
ficile aujourd'hui, bien que les élus initiatives. Elle est combattue à 
de l'UDF réunis à Connes aient pu l'UDF, mais d'autres suivront. Les 
donner ce sentiment, de considé- élus ne peuvent pas y être indiffé- 
rer que le courant barriste l'a En ER 
emporté. D'abord giscardh lens ment considérer qu une 
re ren investiture RPR-UDF-Bare aug- 
distinction même s‘estompe ont choisi la discrétion, voire La Menterait leurs chances de 
lorsqu'il s’agit de se déterminer  non-participation à ces journées ‘UCCÈS, et qu'il sera toujours 
face aux choix politiques du parlementaires (ce fut le cas de temps ensuite de se diviser sur 
moment, tels que la réforme élec- M, François Léotard, secrétaire latütude à edopter pour l'après 
torale ou la cohabitation. général du PA} : ils peuvent espé- 86, c'est-à-dire sur fe nom du 
rer retrouver un plus grand dyna- meilleur présidentiable. 

i j misme avec M. Giscard d'Estaing Bref, à L'UDF, l'urgence sem- 
pas, loin s'en faut, l'idée d'une à leurs côtés à l'Assemblée natio- ble être de nouveau celle du non- 
cohabitation entre le président de  nale. Ensuite, nul ne sait encora choix 
la République et une majorité de quelles initiatives est susceptible 
droite : ils peuvent, sur cette de prendre l’ancien président de CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 
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1600 
CONSEILS 
BOURSIERS 


500 
VALEURS 
ANALYSÉES 


LE 1° HEBDOMADAIRE D'ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE 
ET FINANCIÈRE 


Chaque samedi, 10 FE chez voire marchand de journaux 
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Page 10 — LE MONDE — Samedi 29 septembre 1984 « 


POLITIQUE 





Trois gardes civils tués dans un attentat à El Burgo 


bus sand cle out 60 tuée ot sent 
autres blessés, dont deux grièvement, au Cours 
CT en 


tembre, à Q h 30 locale, à côté 


cimetière, une patrouille d'artificiers et des 
membres du groupe antiterroriste raral 
s'étaient dirigés vers les lieux. Les gardes 
chils, descendus de leur véhicule, marchaient 


tués sur le coup, un sergent est décédé peu 
après son trassport à Phôpital. Le corps du 


PT dun vos les aie 1e long de La voie ferrée à bc HE ee Ne eee 


sunoncé ke gorvernement civil (préfecture) de 


Vitoria. Avertie peu avant muinait qu'ane bombe semblablement commandée à distance, à fait n’était pas encore revendiqué ven. 
avait été déposée ser la voie proche du explosion. Un caporal et un garde civil ont été  dredi en fin de matinée. 

Bayonne. — La Bidassoa marque, De notre envoyé spécial La ville de Saint-Sébastien, pour- 
plus que is, une frontière entre tant, ne paraissait guère tronblée, 
les deux Pays basques. De Hendaye 27 bre. Dans cette même les Brigades rouges et l'Allemagne jeudi soir, par un blocage frontalier, 
à Saint-Sébastien, À 20 kilomètres ville, au même moment, des groupes {a bande à Baader, pourquoi l'Es- trop absorbée par ses propres affron- 
de distance, la situation change du de très j gens harcelaient, une  papne ne fait-elle pas de même avec tements. De très jeunes 
re or ent ai les mit 1e avant SU es ue Le à Madrid de PR dus Lite lle, dépla- 

A toujours festations a: en saut , 
ee dpoci Î das les villes PR à à Sous DYanca, @n mains, gaient sans les brûler les voitures et 





M: Georges Kiejman, qui défend 
aujourd’hui d'anciens terroristes ita- 
liens réfugiés en France, a estimé, 
mercredi 26 septembre au micro de 
la radio parisienne Fréquence De 
que « du point de vue du ÿ: 


gouvernement 
français. Le terrorisme a totolement 
‘ changé de nature et de dimension 
{.….). 1 y a pour la démocratie la 
nécessité de se défendre contre ces 


actes criminels, et fn À Le. te 

ne te us plus au au Eu 

démocratique. jones 
ne des _. 


FLE Justifier des actes des actes 
fr aprem age 
paraît justifié ». 
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Dm tes mt 
ue ligation », qui affirme sa 


ils étaient vissés >», affirme un rou- 
tier payé 5000 francs par mois — le 
« salaire de la peur », dit-il Et un 
autre « Basque de Bayonne » de t6- 
moigner de l'appui d'une grande ma- 
jorité de la population locale : « On 
a fait un tract ici : réfugiés, partez, 
partez vite. Nous en avons ras- 
Je-bor: Le: rence -ve_Jusgs 3 He 
daye. » 

A défaut de solution radicale, les 


TETA ; crainte aussi de rouler, dé- 
sormais, dans des convois où ils per- 
draient lear liberté. Aux autorités, 
après tout, de trouver la solution mi- 
racle ; simon, menacent-ils, le mouve- 
ment pourrait s'étendre jusqu’au col 
du Perthus, à l'autre bout des Pyré- 


. nées : « Les Espagnols, disent-ils, 


auroït faim avant nous. > 


UN AGENDA QUI N’EST PAS CELUI 
DE TOUT LE MONDE 


rappeler une grande date de l'histoire des quarante 
dernières années (*} : lancement du premier Spout- 


Cet agenda est un instrument de travail entièrement 
original conçu spécialement par le journal /e Monde 


pour ses lecteurs. 


Tous ceux qui exercent des responsabilités à diffé- 
rents niveaux dans l'administration, l'industrie, 
l'enseignement, les professions libérales, la vie poli- 
tique et associative trouveront dans ces deux 
agendas (l'agenda de bureau et l'agenda de poche) 
des collaborateurs indispensables, discrets. et 
informés et, surtout, en tous points conformes à leur 


style et à leur goût. 


Première différence : la présentation 
C'est la synthèse de la sobriété et du luxe. Sobriété, 
la couleur (noir ou bordeaux) ; sobriété, pour seul 


« mini-atlas ». 


nik (4-10-57).. 
de Picasso (3-4-73)... Une cartographie particuliè- 
rement soignée fait de l'agenda du Monde un 


Nixon président (5-11-68).. Mort 


différence : le service 
L'agenda du Monde vous apporte une masse 
d'informations utiles qui vous éviteront de longues 
et coûteuses recherches, des centaines d'adresses, 


de numéros de téléphone. d'informations souvent 


titre vos initiales (si vous le souhaitez) ; luxe, La tions 
couverture en plein cuir d'une seule pièce ; luxe, les de 


tranches dorées. 


Denxième différence : la rationalité 

Chaque double page de l'agenda du Monde vous 
donne une vision complète de toutes vos tâches de ia 
semaine, jour par jour, demi-heure par demi-heure : 


un modèle de rationalité... 
Troisième différence : la culture 


L'agenda du Monde séduira par son originalité ceux 
Qui aiment agir mais aussi réfléchir et enrichir leur 
esprit : chaque jour de la semaine est l’occasion de 





AGENDA DE BUREAU (220 x 280) 
AGENDA DE POCHE (185 x 100) 


@ Reaforts de coins en métal doré. 
© Tranches dorées à chand. 


difficiles à trouver : organisations économiques, 
politiques ou Culturelles, nationales ou internatio- 
nales, hauts responsables des pouvoirs publics, du 
gouvernement, du syndicalisme, principales institu- 






EN CADEAU : la personnalisation de vos agendas 


par l'impression de vos initiales au fer à dorer sur le 
Cuir de la couverture. 


{*) dans l'agenda de bureau. 
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Le Monde, 5, rue des jtaliens. 75009 Pa: 
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Veuillez m'adresser : 
l'Agenda semaigier du Monde l'Agenda de poche du Monde M 





M. 


rexsioa luxe (couverture plein éuir) version Inxe (couverture plein car) M 


au prix de 270 T TTC l'unité Prénom 


Exemplaire (s) Exemplaire (s) 

C1 reliure noire reliure noire Société 
Exemplaire (s) Exemplaire (s) 

CO reliure bordeaux 0 reliure bordeaux Nretrue 


Soit. exemplaires Soit — exemplaires 


X400FTTCI 4 1 F  x270FTTCI 1 1 1F 


GRAVURE DÉS INITIALES GRATUITE 


Veuillez graver sur mon exemplaire de l'agenda du Monde Localité 
En cas de commande de plusieurs agends, merci d'indiquer claire [ 


{semainier/poche) les initiales suivantes 4 + 1 1 à 
ment sur papier libre Les initiales et les lieux de livraison respecufs. 


| 
| 
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| au prix de 400 F TTC l'unité 
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Envoi à destination de l'étranger (envoi ea recommandé) : 


Br ee bancaire ou postal à : 




















Code posal ini | 


} agenda de poche : 300 F TIC : ageyda semainier :450 F TTC Veuillez préciser si vous désirez recevoir une focture justificarive. 


« Nous convoquons le peuple », 
avaient annoncé par affiches la coa- 
lition Herri Batasuna et les comités 
pour l'amnistie. Ces très jeunes ma- 
nifestants soutenant ouvertement 
l'ETA s’identifiaient effectivement 


fits d’un nationaliste modéré du 
PNY (Parti nationaliste basque). 
Ces mots, comme la course- 
poursuite bien réglée qui se joue 
chaque soir entre les forces de l'or- 
dre et les manifestants, apparaissent 
comme ritualisés, obligés, éternels. 
Comme si ces extraditions n'avaient 
été qu'un épisode dans une histoire 
déjà très ancienne. : 
NICOLAS BEAU. 


Depuis le changement de cap 


Surveillance plus ou moins 
étroite de la police. 

Dans les premiers mois du 
septennat, cinq séperatistes 
avaient été ainsi assignés à ré- 
sidence à Port-Joinville, le « ca- 
pitale » de l'üe d'Yeu (Vendée). 
lis pertagesient l'Hôtel des 
voyageurs avec vingt inspec- 
teurs des renseignements géné- 
raux qui les surveillaient jour et 
nuit à tour de rôle, et leur em- 
boîtaient le pas chaque fois 
a l'ils allaient acheter un paquet 

de cigarettes. Un radar avait 
été installé à une pointe de l’îe 
Pour prévenir toute évasion, et 
un patrouilleur croisait au large, 
prêt à intervenir. 

C'est le seul moyen de s’as- 
Surer que des « assignés » ne 
jouent pes les filles de l'air. 
Mais une telle surveillance 


« pointer » à intervalles régu- 
Sers au commissariat ou à la 
gendarmerie la plus proche. 


sent dans la nature. Sur les Huit 


Se Fumigènes chez Lipp et à la 
Closerie des Lilas, — Des bombes 
fumigènes ont été déposées dans la 


Dans le texte relatif à la brasserie 
Lipp. les auteurs affirment notam- 
ment : + Ce soir nous avons débus- 
qué les planqués ee la social- 
démocratie made in France {….). 
Merons les socialistes èlarue.» 





Assignés, expulsés et extradés 


. certains de ces expulsés sont 


Le tournant 


(Suite de Le première page) 


L'un deux, Miguel @oicoeches, 
déféré devant la cour d'appel d'Aix- 
en-Provence, aurait assassiné deux 
gardes civils en 1978. Le groupe 
socalisie de l'Assemblée nationale 
s'élève alors contre d'éventuelles 
extraditions : « rl à les consé- 
quences dramatiques » qu'elles 
auraient pour des Basques 
«réclamés (_) sous couvert de. 
délits de droit commun », il 

DD ee me Le 
tut pol pour les 
Basques demandent l'asile à la 
France ». Il s'oppose aussi « à 
l'extradition de tous ceux dont la 
présènce sur notre territoire est 
motivée par des raisons politi- 
ques ». Pourtant Franco était mort 
et l'Espagne redevenue une démo- 
cratie. 


moèné que our d'anpel d'A 
par La cour ÿ 
en-Provence, après des 
efficaces, dont notamment celles de 
M: “Robore Badinter et de. 
M: Christiane Fando-Colina, 
l'actuel défenseur des Basques 
ou extradés. Cinq ans plus 
tard, Goicoechea mourra, sur le sol 
français, tué par les balles du 
antiterroriste de libération 


tés, le refus de son eatradi- 

tion par les magistrats d'Aix- 

la rnviée 

des faits reprochés — des crimes de 

sang. comme pour les actuels 

cxtradés, — était alors justifié par 

leur motivation conformé- 

ment à la tradition juridique fran- 
çaise. 


Persdoxes 


1 y a donc bien tournant. Le gou- 
vernement, notamment à l'égard du 
PCF, qui dénonce aujourd’hui les 
extraditions, affirme qu'il était ins- 
crit dans ie texte adopté par le 
conseil des ministres du 10 novem- 
bre 1982, définissant sa doctrine en 
matière d'extradition. Est-ce si sûr ? 
Voiles mc 
non re poursui- 
vies) était désormais retenu : 
« Seraient notamment extradés, 


les Vosges. Pour combien de 
temps ? 

Le plus célèbre « disparu » 
est Domingo lturbe Abasolo, dit 
« Txomin », considéré comme ls 
chef historique de N'ETA mili- 
taire. Assigné à résidence au 
nord de la Loire au début de 
l’année, installé à Toure le 
15 janvier, à s’est enfui presque 
aussitôt. Il se cacherait actuel 
lement au Pays basque français, 


Les inconvénients évidents 
de pe de à résidence ex- 


Gouvernement 
vga A l'expuision 
vers un pays tiers. L'expulsion 
est également une mesure ad- 
ministrative, décidée par le mi- 
nistre de l'intérieur contre un 
étranger, dont la présence en 
France « constitue une menace 
grave pour l'ordre public 2. 


Vingt-neuf séparatistes ont 
été expulsés depuis le change- 
ment de cap de la politique 
française. Quatre, dimanche 
dernier, vers le Togo : seize, 
auparavant, vers Panama ; huit 
vers le Venezuela at un vers la 
nier est Eugenio Etxeveste Ariz- 
guren, dit « Antton », considéré 
comme chef actuel de l'ETA mi- 
litaire. 


H ne fait guère de doute que 


revenus du pays où ils avaient 
été extradés. C'est pourquoi 
l'extredition vers l'Espagne ap- 
paraît à Madrid comme le seul 
moyen efficace de mettre ces 
séparatistes hors d'état de 
mare. 
BERTRAND LE GENDRE. 


e Trois organisations humani- 
taires déplorent les extraditions. — 
M. Yves Jouffa, président de la Li- 
gue des droits de l'homme, a dé- 
Claré : - La Ligue déplore la déci- 
sion d'extradision visant pois 


Basques, malgré les garanties de- } 


mandées et obtenues par le gouver- 
nement françois. » La e des 
droits de l'homme, la CIMADE 
(service œcuménique d'entraide) et 
France Terre d'asile avaient fait, 
mercredi 26 septembre. .« une ul- 
time démarche auprès du premier 
ministre pour réaffirmer OPpOsi= 
tion de leurs organisations humani- 
taires à l'extradition des trois Bas- 
ques ». Leurs dirigeants ont été 
reçus par M. Laurent Fabius. 





D es is le sade ES 
con les auteurs dé prises 


. d'otages ou de crimes de sang», 


précissit alors. une note interne au 
rs (le Monde de 


+ 30 août 1984). Mais le même texte 


retenait, au nom du respect du droit 
d'asile, le. refus d’une demande 
d'extradition «présentée dans un 

bu politique (. -};uelle que st la 


Pourquoi ct nsticion de 1982, 


ne se serait-elle. pas 

N 1 nine de 19847 

le s'agit-il pas tie pol 

du gouvernement espagnol contre le 

nationalinme basque ? Le gou VETRE: 
ment français &, vu fait, 6 au-delà 


l'Etat demandeur et le risque 
d'aggravation de k situation de la 

Or c’est canctement sur ces deux 
points — impossibilité pour ua « ter- 


roriste » de choisir Bbrement un avo- 


cat, risque de tortüre dans les com 
missariats selon Amnesty 
International — que la France a dû 
dernander des garanties spéciales à 
: libre choix de de de 
Finterrogatoire de police 
Preuve, s'i en était besoin, que 
démocratie espagnole n et . 
encore un Etat de-droit au sens où 
l'est la France. Et l’on en vient à ce 


PEuE À ns que, devant le Conseil 
ma me 
— on du moins s'en accom- 


lo LEE 

es : Liu due à 
vue et l'Audiencia nacional, ce 
équivaut presque à notre défunte 
Œour Ge re de lEnt Spb 
cités qu’il j en 

des ets le 


On doit aussi s'interroger : sur 
Y'entorse _…. au pen ls p00- 
rétroactivité 
reprochés aux A Et h datent 
de 1980 pour deux d'entre eux et de 
1978 pour le troisième, dont 
M. Fabius a lu à la télévision, mer- 
credi soir. Je « 


fai. où l'appareil 

RES Res eue 

Rage a où le pren d'atouts 

HA av eau 

où il en est aujourd'hui. 

énier alors, ou six 

a0s nn “ quelle que soit jeur 
folie meurtrière, 


js l'arrière-fond pot 
ue actes reprochés aux 
éxtradés ? 


Effet d'entrainement 


Sen Te Da eue. 
ques lu gouvérne- 
ment est bien un choix d’o ité 
politique, un signal ac À la fois 


oinne basque. Pourtant il pe 
propre dynamique et, en toute 
que, devrait entraîner d’autres évo- 
lutions. Ainsi M Simone Veil et 
M. Jean Lecanuet ont beau jeu de 
pousser l'avamiage en s'étonnant du 
refus persistant de le France de rati- 
fier les deux conventions antiterro- 
ristes cp Strasbourg 
(1977) et Dublin (1979). Si k 
choix fait en faveur de l'Espagne a 
une dimension pourquoi 
la France continuerait-elle de faire 
dans ce domaine bande à part ? 

Le mème effet d'entraînement 
peut exister à l'égard d’autres Euro- 
péens résidant aujourd'hui en 
France après avoir 
les années 70, à des activités terro- 
ristes. Ainsi des Italiens que la jus- 
tice de leur pe esse de récla- 
mer sur la foi des révélations de 
« repentis ». À. eu croire les magis- 
trats italiens, ils sont responsables 
d'autant de «crimes de sang» que 
les Basques extradés. Si d'aventure 
la police française en arrête certains, 
qui vivent notoirement À rs au 
nom de quoi le gouvernement socia- 
liste lue pourrait refuser leur extradi- 

En arguant que la démocratie 
Halienne est moins “Tiable que l'espa- 
gnole ?.. Acrobaties en perspective, 
ensomme. 

Cela semble coûter au 
socialiste que de reconnaître ue tour- 
mue C'est que, malgré les solida- 

kés proclamées à; l'arbitrage 
final, il est ici divisé, El n'est tout de 
même pas ordinaire, dans l'histoire 
dela VER République, qu'une décision 
de cet ordre soit prise malgré les 
avis contraires des ministres de la 
justice ct de Fintérieur, favorables à 
de simples expulsions. M. Fabius 
lui-même n'avait, dit-on, pas de reli- 
gion fixée jusqu'à la décision fisale, 
samedi 22 septembre dans la soirée. 
Ceux qui ont dû se plier aimeraient 
croire qu'il ne s'agit que d’un choix 
conjéncturel et spécifique, sans effet 
d'entraînement, Or ils auront fort à 
faire pour enrayer la logique nou- 
velle introduite par cette nouvelle 
victoire du « réalisme » sur les prin- 
cipes. ' s 


EDWY PLENEL. 
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is Ru se een de 
conférence des présidents d'université, jeudi 
27 septembre à Paris, pour définir les « grands 
Principes » qui dofvent guider son action dans 
supériear, 


Le domaine de l’enseignement 


Dans E il : 
tonte les comporantes de Là comanen tee 


versitaire. Ii a flatté les 


ne ne je leurs compétences et 
imagination, je sais que je peux 
ter sur leur disponibilité et leur soutlen.… 


En premier lieu, M. Jean-Pierre 
Chevènement 2 indiqué que le prin- 
cipe fondamental pour l'enseigne- 
ment supérieur est de « former le 
plus grand nombre, mais dans La 
qualité ». « D'aucuns. a déclaré le 
ministre, y verront relancé le débat 
entre formation des élites et univer- 
sités de masse. Jamais, sans doute, 
ce débat ne m'est apparu aussi 
dépassé (…) La France à été. 
comme chacun le sais, l'un des pre- 
miers pays à rendre obligatoire la 
scolarité. £ile a êté également l'un 
des premiers pays à vouloir façon- 
ner une élire formée par un système 
d'enseignement Supérieur ouvert à 
Lou. » 

La loi du 26 janvier 1984 doit per- 
mettre à l'université : d'assumer sa 
mission de « produire la connais- 
sance et de la transmeitre. Elle doit 
} consacrer toutes ses forces et en 
faire son objectif primordial. Tout 
le reste en découle : ainsi nous for- 





« Jouez la décemiralisation +, Tel 
est, l'essentiel, le mot d'ordre 
ue Mu Yvette Roudy, ministre des 
roits de la femme, a donné à ses 
vingt-six déléguées régionales, réu- 
nies récemment à Paris, ct aux 


serait globalement de 3 % en 198: 
r passer de 112.6 millions de 
Francs à 109,1 millions de francs. 

Or les soubaits de M= Roudy res- 
tent les mêmes qu'en 1984, notam- 
ment en matière de formation. « Je 
sais que c'est difficile en période de 
crise, que je vais à contre-courant, 
mais, explique-t-elle, mous devons 
permettre aux femmes qui le dési- 
rent d'emtrer où de revenir sur le 
marché du travail, et donc leur of- 
frir une formation Jusqu'à pré- 
sent, le ministère avait usé de toutes 
ses forces de persuasion pour entraï- 
ner les autres ministères à penser 
aux femmes lors de leurs actions. 1 
continuera à le faire, mais la décen- 
tralisation a quelque peu redistribué 
les cartes, d'où ce message aux délé- 
guées pour exploiter les possibilités 
régionales. 


« Quatorze plans Etat-régions 
om té signés, souligne M= Roudy. 
I faut aussi penser à utiliser les 
aides qui depuis cette année peuvent 
ètre accordées aux ent s fai- 
sant preuve d'une réelle volonté 
pour réduire les inégalités entre les 
hommes et les femmes dans le cadre 
de la loi sur les plans d'égalité ». 

Le temps es rates maigres 

ige rigueur, à être plus 
Sea Lams définir les ae 
tifs, et c’est ce qui se passe actuelle- 


- ment au ministère des droits de la 


femme. ous is er 
mission d'impulsion, d'incitation, 
nos aides financières en matière de 


formation iront surtout vers des 


Opérafions s'adressamt aux femmes 
en difficulté, aux femmes seules 
avec enfants... Le ministre donne 
deux exemples : en Provence- 
Cate-d'Azar, le stage 5’ s 

um groupe de mères et 2 eu lieu en 
deux temps avec, tout d’abord, une 
Période à mise ; niveau (connais 
sances générales), puis un stage 
formation d£bouchant 


dant tout ce temps, de l'allocation 
parent isolé et les capte | prenaient 


. leur repas avec leurs 


En Franche-Comté, il s'agissait de 
donner une qualification à des 


L'objectif prioritaire de M Roudy : 
ouvrir aux femmes le marché du travail 


ministre de 


cher- 


merons le plus grand nombre dans 
la qualiré, ainsi nous verrons émer- 
ger les élites qui ont toujours fait le 
rayonnement de notre pays, ainsi. 
enfin, et ce n'est pas le moins impor- 
tons, nous connaftrons des ensei- 
£gnants chercheurs et des étudiants 
satisfaits de vivre dans un monde 
universitaire d'avenir ». 

© La professionnalisation. — 
Autre priorité pour l'Université : 
s'adapter au monde moderne. « Le 
véritable avenir de l'Université, a 
expliqué le ministre, c'est de devenir 
Le trait d'union entre le savoir, 
jeunesse et le monde de l'économie 
et de l'industrie. C'est le sens pro- 
fond de la professionnalisation. 
Mais n'ayons garde d'oublier que 
cette évolution doit sauvegarder ce 
qui fait actuellement la richesse des 
universitaires, c'est-à-dire leur 
ouverture d'esprit, leur formation 
Pluridisciplinaire, en un mot leur 





femmes au chômage ayant entre 
trente et quarante ans. Il leur a été 
offert une formation de haut niveau, 
électronique, pendant dix-huit. 


Les crédits d'intervention de- 
vraient s'élever en tout à 75,9 mil- 
lions. me souci d ns : 
est prévu de faire moins à 
télévision pour les grandes campa- 
gnes et de Pre es sur la 
presse régionale moins 
onéreuse). ? 

Des spots télévisés pour soutenir 
les efforts sur lorientation des 
jeunes filles seront t main 
tenus. Et le ministère prévoit uu en- 


sensibilisation sur les femmes vic- 
times de violences. - L 


L'aide aux associations 

Plus de 14 millions de francs doi- 
vexi être consacrés aux dépenses de 
fonctionnement (2 % de moins que 
l'an passé). Seule la allouée au 
crédit du personnel it être en 
légère augmentation et serait de 
18,9 millions. Une hausse principa- 
lement due, explique-t-on au minis- 
tère, à l'indexation des salaires. 

Des associa: ns conti! ne 
partager sous forme de sul tions 
une bonne part du bu « mais, 
explique M= Roudy, if faur qu'elles 
comprennent que nous ne sommes 
pas là pour les maintenir arrificiel- 
lement en vie. Il faut qu'elles fas- 
sent preuve d'imagination, qu'elles 
soïent plus créatrices ef osens nous 
soumettre des projets originaux, 
tournés vers l'avenir. Je vais, là 
aussi, être un peu plus sévère ». 

C'est, en effet, faire preuve de 
réalisme que de reconnaître l'essouf- 
flement de certaines associations fé- 
minines tout comme leur difficulté 
croissante à rassembler sur des 
thèmes qui autrefois auraient pu 
mobiliser. Un exemple : le projet de 
loi antisexiste, qui a certes trouvé 
des défenseurs mais en nombre in- 
suffisant, pour que. finalement, 
celui-ci soit inscrit à l'ordre du jour 
de l’Assemblée nationale. Sera-t-il, 
ne sera-t-il pas soumis Aux tés 
et sénateurs ? « f{ faur d° que 
le projet soit bien compris, répond 
M= Roudy, ce n'est 


forcer. » En . cle 


‘ consacrer son énergie au projet 
























étrangers 
‘ rlère. Il s'agit, 


Ja peine de 


e ? #P 
société 
M. Chevènement expose les « grands principes » 

de sa politique universitaire 


D a promis aux étudiants de « rénover Les 
locaux et développer des équipements 
modernes ». Il a assuré aux responsables d’éta- 
blissement que l'autonomie serait favorisée. À 
tous, H a rappelé trois mots-clés : qualité, 
adaptation et recherche. 

Héritier de la loi du 26 janvier 1984, dite 
loi Savary, le nonveau ministre semble s’en 
accommoder. Il recosnaît les mérites des 
textes qui ont provoque dans je passé bien des 
controrerses. M. Chevènement souhaite que les  S.B 


Qualité, adaptation et recherche 


culture, Je ne ifierai jamais 
l'impératif culturel sur l'autel 
d'une formation exclusivement 
technicienne. » 

e L'émalation entre les établis- 
sements. — « Adapier l'Université 
au monde moderne, cela signifie 
aussi que l'Université s'ouvre aux 
valeurs qui y règnenz Il est des 
vérités de bon sens que je n'ai pas 
crainte d'affirmer : je suis favorable 
à ce que l'émulation qui prévaut 
dans notre vie ique et sociale 
gagne nos universités. Elles ne sons 
pas toutes idensiques, et c'est un 
bien. L'émularion qui fonde la pros- 
périté de nos écoles d'ingénieurs 
fournit un exemple vécu de ce qui 
Permet à chaque établissement 
d'établir son identité. J'en encoura- 


© La réforme du doctorat. — Au 
chapitre des innovations pour 
T'année 1984-1985, le ministre a évo- 
qué les créations d'emplois et les 
transformations de postes prévues 
au budget de 1985 (le Monde du 
18 septembre). Il a aussi rappelé la 
mise en œuvre de la réforme des pre- 
miers cycles dans soixante univer- 
sités et la création d’une nouvelle 


doute la pierre de notre 
ariversi: Chaque étu- 
devrait, en s'inscrivant en pre- 
mière , le but de 


Fou de Le couvalle tes en 


réalité deux objectifs. Il s'agit, tout 
d'abord. de créer un diplôme qui 
soit d'un niveau lent à ceux 
que l'on trouve à l' . le PHD 
en particulier. Les étudiams fran- 
çais pourront donc se trouver à éga- 
dité vis-à-vis de leurs collègues 

au démarrage de leur car- 
parallèlement. tout 
en maintenant l' de réaliser 
une œuvre, de limiter la durée des 
études doctorales. Il importe que 
l'on puisse ètre en mesure de deve- 
nir titulaire d'un doctorat assez 


rière dans une entreprise ou dans 
denenr er le none he J'ai 
beaucoup res, Pour titu- 
aires de thèse d'Eret, mais force est 


de le constater, dans les humanités, 
de nombreux étudiants ont consacré 
trop de temps à la 


poursuite de leur 
doctorat d'Etat. Il était, je crois, 


important de fixer des limites. » 


« L'autre aspect de la réforme 


des études doctorales, a poursuivi 


M. Chevènement, concerne l'habili- 


tation à diriger des recherches. Je 
considère que cette habilitarion se 
situe à un niveau très élevé, supé- 


Se perfectionner, ou spprendre 
e langue est possible 
en suivent 


LES COURS D'ANGLAIS 


- DELABEC 

cours avec explications en français 
Documentation gratuite : 
ÉDMONS DISQUES SBCM 
&, rue de Berri - 75008 Paris 





Etablissement privé d' 





vec 

s'adapter à leur nouvelle mission. 

oublie pas de rappeler que les établissements 
: e 

tieux de formation initiale et continue des wai- 

tres, dont «nous devons élever le niveau de 


Ce discours et les promesses de créations 
ou de transformations d'em; 


; 
: 
Fe 










ÉCOLE SPÉCIALE D'ARCHITECTURE 
enseignement 
Reconnu d'utilité publique en 1870, et par l'Etat (décret du 9 janvier 1934) 


DATES DE RENTRÉE 
DU LABORATOIRE INFORMATIQUE 


— Boctobre : département INIFIATION 
— 15 octobre : département SPÉCIALISATION et INVESTIGATION 
— Snorembre : CAO. (KE.O.P.S. - COMPAS). 


boulevard Raspail, 75014 PARIS 
E S. Le T4 (D 322-83-70. 


doivent demeurer des 


rieur mème à celui de l'encieme 
thèse d'Etat. Chacun sait que le 
niveau des doctorats d'Eiat varie 
suivant les universités et suivant les 
disciplines. 

» Et disons-le sans ambiguïré : le 
doctorat d'Eter ne garantit pas 1ou- 
Jours un degré d'initiative suffisanr 
Pour diriger des recherches. Ï] faur 
donc distinguer clairement le titre 
de docteur et l’habilirarion. Je sou- 
halte que celle-ci soit délivrée au 
plus haut niveau. Je veillerai jalou- 
sement et Hement à ce que 
ce niveau soft préservé. Et pour que 
1out soit clair, je demande que, cha- 
que année, le Comité national d'éva- 
Juarion fasse un rappor: publie et 
présente ses conclusions quant à la 
politique d'habilitation de chaque 
université » 

Ep 

Après avoir précisé les tâches de 
l'Université dans la fans - 
enseignants et le renou! ent 
la recherche, le ministre a exposé les 
orientations de son département au 
cours des mois à venir, 

« La loi sur l'enseignement supé- 
rieur est le cadre sur lequel nous 
aurons à nous appuyer. Nous 
devons donc veiller à ce que les 
principes qu'elle contient soient mis 
en application dès que passible. 
J'entends, en particulier, que 
l'essentiel des décrets d'application 
soient parus dans les prochains 
mols. Je m'y engage de la manière 
Ja plus claire. (...) Mais il faut voir 
plus loin. » 

L'élaboration de la carte universi- 
taire doit permettre de maîtriser 
«l'évolution des formaions, celle 
des flux d'étudiants et celle des éra- 
blissements >. Une concertation 
approfondie est nécessaire pour la 
réalisation de «certe œuvre com- 
pere ». Autre _— prioritaire ee 

éveloppement recherche. 
financement de bourses et une meil- 
leure coordination des laboratoires 
favoriseront la formation « du plus 
grand nombre possible de cher- 
cheurs de qualité ». 

© Uilm et Sèvres : la fusion. — À 
propos de la formation des ensei- 
gnants chercheurs, le ministre 2 
insisté sur le rôle «spécifique» des 
écoles normales su, et a 
son mer Din 

ue rapidement, if faut que la fusion 
des écoles de la rue d'Ulm et de 
Sèvres soit menée rondement, en 
parallèle avec la jouvence et le 
regroupement de leur potentiel 
scientifique et immobilier. C'est de 
cette façon que mon département 
maintiendra en son sein une Ecole 
normale prestigieuse, evretien- 
dra l'émulation séculaire et fruc- 
tueuse avec l'Ecole pol) que. 
Il convient aussi d'accélérer la mise 
en place du nouvel établissement 
public à caractère scientifique, 
culturel et professionnel qui naître 
des apports de l'ENS de Fontenay 
et de celle de Saint-Cloud. | 
J'annonce enfin mon intention 
d ue ne fin php rot 
vier, , poser la re 
pierre de l'ENS Rhône-Alpes. » 










































supérieur, fondé en 1865 


























M. Louis Mermaz, a permis au pre- 
mier ministre d'inaugurer, le 27 sep- 


tres. Il a, en effet, Lenu à être co- 
signataire du premier jumelage 
entre a établissement ca le 
Noé . joue] 
Jean-Claude, aubry, à Bourgoin- 
Jailieu, et quatre entreprises de la 
région : Saurer-Diederichs, l'Unité 
hermétique (filiale de Thomson 
grand public), la SCEMI (du 
groupe Alsthom-Atlantique) et les 
établissements 


vités de ces entreprises, qui comp- 
tent de 90 à 2 000 salariés, corres- 
pondent, bien entendu, aux 


ja 
par les entreprises, d'un équipement 
de pointe. M. Fabius l'a constaté en 
se faisant expliquer le fonctionne- 
ment d'un appareil de commandes 
numériques. « Quelle joie, at-il dit, 
de voir des jeunes disposant d'un 
matériel ul 
ner tout à leur travail et savenr 


déjà les « séquences éducatives » en 
entreprise. Cette fois, il s’agit, selon 
ke premier ministre, de « Ja 
vitesse supérieure ». « Il faut, at-il 
expliqué, qu'au sein de la société 
française, qui doit se moderniser, 
l'école et le 
Plus en plus la main dans la main. » 


au même univers, à la même 
culture, ef que leur scolarité pré- 
pare les jeunes à devenir citoyens et 
agents économiques de leur pays. » 


sont engagés à mener, dès cette an- 
née, une opération consistant à ac- 
cueillir dans l'entreprise des élèves 
de troisième année de CAP qui se- 
ront associés à un ouvrier sur un 
poste de travail. Au terme de cette 
période de stage, les Elèves occupe- 
ront le poste de travail, permettant à 
un groupe d'ouvriers de bénéficier 






DANS L'ISÈRE 


M. Fabius a inauguré le premier jumelage 


entre un lycée et des entreprises 


De notre envoyée spéciale 


d'ane à deux semaines de formation 
dans le LEP. D'autre part, dès 1985, 
le LEP et chaque entreprise étudie- 
ront l’organisation d'actions de for- 
mation de longue durée, sanction 


taire Lune des entres ex Esvour nées par des diplômes. 
la formation jeunes présen- : E : 
tées la veille au conseil des minis. Le premier ministre souhaite que 





ce jumelage soit suivi dans toute la 
France -« de beaucoup de petits. 
frères » dans tont le système sco- 
laire. Le ministre de l'Education na- 
tionale enverra très prochainement 
aux recteurs des instructions et une 
convention-type, + pOur que, très 
souplement, mais très rapidement, 
des écoles, les collèges, les lycées et 
des erxreprises qui leur sont voisines 
nouenr ensemble des liens qui per- 
mettent un bon échange ». 

Pour mieux suivre l'opération, 
M. Fabius a aussitôt décidé de créer 
une association qu'il animera lui: 
même, regroupant les signataires de 
jumelages. Promptement menée 
(l'idée avait ét€ lancée il y a trois se- 
maines lors d'une émission télévi- 
séc), l'affaire devrait se développer 
sans traîner. 

Les chefs d'entreprises sont s6- 
duits par l'expérience et les syndi- 
cats d'enseignants n'y sont pas bos- 
tiles. Toutefois, s’il ‘existe un lien 
naturel entre l'entreprise et l'ensei- 
nement professionnel, la partie sera 
sans donte plus délicate dans lensci- 
gnement général. - 










Lauzier. Les acti- 

























dans l'établis- 



















qui se don- 
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20 HEURES DE COURS: 2 HEURES PAR JOUR 
DU LUNDI AU VENDREDI DE 44 À 16 HEURES 








ne WEEK-END 
Concrètement, les signataires se A L'AMERICAN CENTER 
20 HEURES DE COURS 
RÉPARTIES SUR 4 WEEK-ENDS 
CHAQUE VENDREDI DE 18H30 À 20H38 
CHAQUE SAMEDI DE 19H30 À 15H30 


ET AUSSI 
COURS PRIVÉS - SESSIONS TRIMESTRELLES 
COURS POUR ENFANTS LE MERCREDI 
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Réservez dès maintenant votre place à EXPOLANGUES 85. 
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- pour vous un exceplionnel tremplin Commercial 
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En Tunisie, au cœur d'une superbe palmerale 
de 10 hectares, découvrez le iuxe du 
Jockey Club. En septembre ou 

octobre, le luxe est 

abordable. 
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MÉDECINE 





Trois stations résument Jes pos- 
sibilités d’une action réellement pré- 
ventive : 


sante et la gravité de ces cancers fait 
qui is sont bee de 30 % du 


dans la difficile conduite d’une 
désintoxication tabagique ; 

2) Bien ne dispose encore 
d'aucune pas épidémiologique 


formelle, sauf pour l'alcool, les liens 
entre le mode d'alimentation et la 


EN BREF 





Ressomblance.. 


Les membres d'une équipe 
d’Antenne 2, présente sur les 
lieux après l'assaséinat du mili- 
tant tiers-mondiste Henri Cu- 
nel, le 4 mai 1978 à Paris, ont 
été entendus le 27 septembre 
par le juge d'instruction chargé 
de l'enquête, M. Alain Verieene. 
L'éclairagiste de cette équipe 
avait eu la surprise de se recon- 
naître, le matin même, dans une 
photographie publiée par le quo- 
tidien Libération en illustration 
d'un article couvrant deux pages 
du journal La légende de la 
photo le désignait, sur la foi de 
déclarations de la veuve de 
Henri Curiel, comme un «té 


moin capital - de l'assassinat. 
Ma Rosetie Curiel affirmait re- 
connaître en lui un homme 


qu'elle avait aperçu, portant un 
talkie-walkie, la veille du crime, 
dans la cour de son immeuble. 

« Nous sommes désolés pour 
ce technicien, qui fait ainsi les 
frais de la fragilité du témoi- 

humain », écrit le 28 sep- 
tembre dans Libération Gilles 
Perrault, auteur de l'article pu- 
blié la veille et d'un ouvrage ré- 
cent consacré à la vie d'Henri 
Curiel, Un homme &' part. «Il 
reste que le juge d'instruction 
sait que l'homme au talkie- 
walkie présente au moins une 
certaines ressemblance avec 
l'homme de la photo. Il en fera 
peut-être bon usage», ajoute 
l'écrivain. 





e Grève de la faim de six 
détenus. — Six membres 
d'Action directe ou proches de ce 
mouvement extrémiste, Hélyette 
Besse, Ciaude Alphen, Nicolas 
Alphen, Régis Schleicher, Vicenzo 
Spano et Frédéric Oriach, observent 
depuis quatorze jours une grève de 
la faim pour protester contre leurs 
- conditions de détention. Ils revendi- 
quent la fin de l'isolement « total ou 
partiel ». la libre circulation du 
sonriers le droit de visite et leur 
groupement dans la même maison 
d'arrêt, Hélyeue Besse, âgée de 
cinquante-quatre ans et souffrant de 
troubles cardiaques, a dû être trans- 
férée à l'hôpital des prisons de 
Fresnes. 


RECTIFICATIF. — Contraire- 
ment à ce que nous avons écrit dans 
nos éditions du 25 septembre, la 
société Epson, qui, par l'intermé- 
diaire de la société Manudax, impor- 
tateur belge, commandite l'équipe 
franco-belge Jean-Pierre Oudin- 
Patrick de Radiguès, vainqueur du 
Bol d' d'est un fabricant japonais de 
matériel micro-informatique du 
groupe Seiko, et non belge. 


— {Publicité} 
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genèse des cancers sont de mieux en 
mieux établis. L'alcool joue un rôle 
direct, dans l'apparition des cancers 
de Pœsophage. Ceux de l'intestin 
-(colon et rectum) semblent favo- 
risés par une alimentation pauvre en 
fibres à (céréales, fruhs et légumes) 
et riche en graisses en 
protéines. conseils ques 
sont donc utiles, et l'exemple de çes 
communautés américaines (es mor- 
mous) qui n'absorbent ni alcooi ni 
tabac, mangent essentiellement des 
laitages et des fruits et légumes, et 
dont'le taux de cancers et de mala- 
dies cardio-vasculaires est très fai 
ble, constitue à ce titre un puissant 
encouragement ; 

3) Dans certains cas, des mesures 


ments Ont entraîné une très forte 
diminution des cancers qui étaient 
manifestement liés à ces comporte- 
ments. Telle est La situation pour les 
cancers du col de l'utérus chez la 
femme dont l'incidence a très forte- 
ment diminué dans tous les pays 
évolués avec l’avénement de ia 
contraception et d'une meilleure 
hygiène de vie, générale. et locale, et 
la diminution du nombre des gros- 
sesses. 


Quatre non-lieux 
pour Frédéric Oriach 
Frédéric Oriach, membre de 
l'ultra-gauche, condamné à cinq ans 


de prison pour association de malfai- 
Tu PS en tovetabee 1983, a bénéficié, 


nelles où il était encore inculpé. 

Celles-ci concernaient les attentats, 

is meurtriers, de l'avenue de la 

(19 août 1982). de la 

rue Cardinet (17 septembre 1982), 

contre la société Ganco cel ads 
Leumi, toujours pendant 

Dans toutes ces affaires, c'est donc 

on not-lieu général qu'a rendu le 

juge d'instruction, les enquêtes 


n'ayant pas abouti. 


Après ces ordonnances, les avo- 
cats d'Oriach, M« Isabelle Coutant- 
Peyre, Jacques Vergès et Jean-Louis 


Chalaaset, veulent déposer une 
En Fa te en révision du procès de 

983. Les défenseurs estiment, en 
effet, qu'Oriach, jugé avant ces non- 
lieux, resterait condamné, faute de 
Sopinons. ÎLE dit reproché, en 
l'opinion ». Il lui reproché, en 
1983, de posséder un stock de fiches 


iens où des 
Français de confession juive, ainsi 
que des textes antisionistes revendi- 
quant plusieurs attentats. 


@e Pots allemands. — La Réqu- 
blique fédérale d'Allemagne veut 
réduire de moitié la teneur en soufre 
du gazole et fuel léger vendu sur son 
territoire. Ces mesures permet- 
traïent de diminuer d'un tiers le taux 
d'oxyde de soufre dans l'air des 
zones urbanisées. Comme les dix 
autres membres de la Communauté 
européenne, le gouvernement ouest- 
allemand est lié, en La matière, par 
une direction européenne qui fixe la 
teneur en soufre des ts À 
03%. Les autorités d’outre-Rhin 
vont donc soumettre leur projet à 


Bruxelles, ce qui va fort embarrasser ‘ 


leurs neuf partenaires, qui ne sui- 
vent pes cerie directive. 


Les contres de santé 
ne seront pas « imposés » 


: M. Edmond Hervé, secrétaire 
d'Etat chargé de la santé, a déclaré 
Jeudi 27 septembre qu'il n'esi » ni 
gssion de couvrir le territoire 

re nouvelles [en matière 

ibution de soins] nf de les 
imposer », tout en saluant la « spéci- 
ficité et, la nécessité des centres de 
samé qui répondent, là où ils exis- 
tent, à une demande », 


Le ministre répondait ainsi, 


devam le congrès du Syndicat natio- 


nal des médecins de centres de santé 
à ie à la polémique enr 
partis d' et 
Médecins Me A Let de 
soins intégrés (CSI) comme celui 
de Saint-Nazaire. « La liberté sup- 
pose (} là pluralité des modes 
FH et de rémunération dans 
le domaine de la santé », a affirmé 
M. Hervé. Il s'est déclaré prêt + à 
discuter chiffres en main, avec 
ceux qui « affirment que ces centres 
représentent un surcoût pour la col- 
dectivité sans amélioration du ser- 
vice rendu », « affirmation de 
nature idéologique », selon lui, 


AUX ENTRETIENS DE BICHAT 





Dans l'état actuel des choses, le 
généraliste ne dispose pas d'autres . 
rue ve eg 
dépister ts pré-cancéreux 
en ordonnant le traitement, éviter 
l'apparition ultérieure du cancer. Il 
en est ainsi pour les cancers du ret- 
tum et du colon qui se développent 
pratiquement toujours sur un polype 
bénin. Il est danc sage de (Uer, 
es snémaiqus frs 
tages tiques, Î iques 

ou radiographiques de ces polypes, 
afin de à leur ablation (elle 
a ns Mono) cute 

le, par simple fibroscopie) avant 
qu'ils subissent une transformation 


- De même, les cancers du col de 
l'utérus se développeut sur des 
lésions répétées de cette zone à la 
muqueuse fragile, lésions dues aux 
traumatismes ou à l'infection, et que 
l'on peut dépi r par la pratique 
régulière frottis cervico- 
vagiraux. Le traitement de ces 
lésions par ion, CTyO- 


coagulation, ou surtout laser, 
constitue la plus efficace Prévention 
des cancers du col utérin. 

Enfin certaines tumeurs de la 
peau doivent être surveillées de 
même que les tumeurs bénignes de 
la glande mammaire pour lesquelles 


A Carcassonne : 
Réclusion à perpétuité 
pour un double meurtre 


Carcassonne. — La Cour d'assises 
de l'Aude a condamné à la réclusion 
criminelle à perpétuité, le 26 sep- 
tembre, René Camus, trente-sept 
ans, reconnu coupable du meurtre 
de Dominique Gazeau, trente-deux 
ans, ancien journaliste à Ouesr- 
France, animateur au Centre de per- 
fectionnement des journalistes de 
Paris, et de sa compagne, Marie- 
Hélène Pacaut, professeur de lettres 
à Angers. : 

Au cœur des Corbières mari- 
times, sur la commune de Feuilla, 
avaient été découverts, le 24 août 
1981, les corps de Dominique 
Gazeau ct de son amie, tués par 
balles. Les enquêteurs avaient 
remarqué à proximité une R-16 
blanche abandonnée. à l'intérieur de 
laquelle ils avaient découvert une 
facture au nom de René Cemus. Le 
1$ janvier 1982, René Camus, 
trente-cinq ans, divorcé, père de 
trois enfants,'à la dérive depuis plu- 
sieurs mois, était interpellé à Gruis- 
san, dans l'Aude. — {Corresp.} 


BOIRE DU « MONTLOUIS » 


{De notre correspondant.) 

Tours. — Les viticulteurs da 
la région de Montlouis-sur-Loira 
{indre-et-Loire) sont inquiets. Ils 
craignent su le nom du cargo 

qui transportait de 
l'hexafluorure d'uranium, ne 
Sème la confusion dans l'opinion 
publique. 

Pour que la différence soit 
bien établie, ils viennent de 
créer une association de dé- 
fense. qui affirme que le vin 
blanc de Montlouis ne contient 
nulle wace de produit chimique. 
Les vignerons ajoutent, au sujet 
de cette non-toxicité : « Toure 
Preuve peut en être fournie en 
écrivant à notre association. » 

A l'approche des vendanges, 
qui s'annoncent excaption- 
nelles, le chemin blanc, nom de 
ce cru tourangeau, serait-il vrai- 
ment menacé ? Cet SOS pour- 
rait n'être qu’une occasion de . 
profiter de l’ectualité.… 

De ce côté-ci de la Loire, on 
est un peu jaloux du vignoble 
d'en face. La vouvray vient de 
défrayer la chronique, avec le 
TGV qui doit passer sous ses 
ceps. 

AB. 





Opéra Bastille : 
travaux bloqués 


Les travaux de démolition de l'an- 
cienne gare de la Bastille, que l'on 
s'apprétait à entreprendre pour de- 
pe Templacement du futur Opéra 

de Paris, ne t pas commen- 
cer. À la demande des associations 
opposées au projet, le tribunal admi- 
nistratif de Paris a ordonné de sure 
seoir à l'ouverture du chantier. 

Les associations demandent l'an- 
aulation du permis de démolir ac- 
cordé per la préfecture, en souli- 
gnant que cette autorisation a ëté 
délivrée avant la Soumission du pro- 
je à enquête publique. Le Conseil 

nl a donné le feu 
vert à la construction du nouvel 
Opéra de la Bastille lors de sa 
séance du 24 septembre. 


r la prévention, 
- pour le dépistage précoce. des 


Dépister les tumeurs 


ds traitements hormonaux sont cffi- 


tumeurs génitales, mamymaires et de 
la prostate notamment. 


Les traitements sont d'autant plus 
cfficaces et leurs résultats d'autant 
meilleurs que ces’ cancers fréquents 
auront été pris en charge précoce- 
ment. Les dernières données disponi- 
bles indiquent, par exemple, que le 
« gain de survie» est de 15 à 20 % 
pour les femmes qui pratiquent 
régulièrement Fautopalpation des 
seins, permettant ainsi un dépistage 
plus précoce d'une tumeur quelcon- 
que. 

Les recherches en cours permet- 
tront sans doute de mieux cerner les 
facteurs qui sont favorables — ou 
défavorables — à l'éclosion des 
tumeurs malignes.. Pour l'instant, si 
le champ d'action du médecin — et 
du public — est limité, la fréquence 
et gravité des tumeurs qu'il 
englobe, celles du poumon, des seins 

et de l'intestin notamment, mérite 
FA attention qui ne lui est pas tou- 
jours portée . 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


Hôtels : réservation 
télématique en 1985 


Les particuliers équipés d'un 


Minitel pourront directement réser- | 


ver par télématique une chambre 
d'hôtel dans n'importe quel point du 
territoire français, à partir de jan- 
vier prochain, a annoncé, jeudi 
27 septembre à Paris, M. Michel 
Crépeau, qui visitait le 
XXXV: SICOB. Le ministre du 
commerce, de l'artisanat et du tou- 
risme a précisé que ce système sera 
Également accessi ible aux Minitel 
installés nces de voyages 
ou les autres Points de réservation 
tels que les offices du tourisme, les 
syndicats d'initiative, les ris 
sk da le og é 

ns les pa; rs, égale- 
ment possible, Re pourra l'être tue 
ür des Minitel se trouvant chez les 
particuliers. 


Cette réalisation, qui sera inaugu- 
En le 16 octobre au Salon 
Eau Mel a Pa een nul ue au 
, estime l'Agence de l'infor- 
met NS que parti Le cvacen 
tion du système. 


Des satellites « bleus » 
pour le SIPRI 


Stockholm. — L'institut interna- 
tional de recherche sur la paix de 
Stockholm {SIPRI) a recommandé, 
le 26 septembre, aux pays européens 
de: mettre en place un système de 
contrôle par satellite des armes stra- 
tégiques et du mouvement des 
forces armées. En cette période de 
désengagement des armées li- 
byennes et françaises au Tchad, 
mais aussi de conférences sur Ia li- 
mitation des armements nucléaires, 
la déclaration du SIPRI ne devrait 
pas laisser indifférent. 

11 y a quelques années, en effet, 
certains responsables politiques 
français avaient fait dans ce sens des 
propositions qui ne furent guère sui- 
vies d'effet {{e Monde du 26 mai 
1978 et du 21 janvier 1981). Il n'en 
reste pas moins vrai qu'aujourd'hui 
les membres du pacte de Varsovie, 
comme ceux de l'alliance atlantique, 
considèrent quand même les satel- 
lites de reconnaissance militaires 
comme des moyens appropriés de 
contrôle des armements. — (UPI.} 
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TABLE RONDE 


Simota discussion de salon ou 
véritable .réalité quotidienne? 
Les Entretiens. de Bichat 


s'ouvraient, le mercredi 26 sep- 


depuis quelques mois, occupe 
une place grandissante dans les 
médias |1). Ce fut une curieuse 
table ronde, où l'on voyages 
entre mythe et pathologie, entre 
code pénal et vie farnitisle. 

L'inceste, on le sait, ne se 
résume pas à Œdipe. Pour autant 
qu'on puisse en juger, le plus fré- 
quent en France est l'inceste 
père-fille, voire grand- 
Père-petite-fille. La relation 
symétrique (mère-fils, grand- 
-mère-petit-fils, tante-neveu) 
semble beaucoup plus rare. Mais 
comment savor ? Au carrefour 
de la médecine et du désir, entre 
le sacré et le scabreux, l'épidé- 
miologie n'existe pas. 

- Resta l'expérience clinique des 
praticiens confrontés au pro- 
bième. Une expérience parcel- 
laire et incomplète, sans doute, 
puisque l'inceste n’est pas puni 
par le code pénel. Ces affaires ne 
sont donc traitées qu'au travers 
des attentats à la pudeur ou de 
viols sur mineurs. Une expérience 
néanmoins riche d'enseigne- 
ments,comme ces études faites 
sur des populations de malades 
mentaux dans lesquelles on 
retrouve une trés forte propor- 
tion (de 8 % à 37,5 % selon les 
cas). de sujets äyant un passé 
incestueux. 

Inceste, symptôme d'une 
pathologie mentale ? Ce serait 
trop simple. Tout au plus cette 
situation peut-elle être reliée à 
une désorganisation familiale 
importante. « Les familles à ris- 






.autorité, souvent dévalorisée 


per passi- 
vité ou per calcul. Quant à la fille, 
elle prolonge le rôle mater- 
nel,protégeant en quelque sorte 
la mère des sévices du père. » 

ll semble aussi que le père ne 
prenne pas de véritable plaisir 
sexual dans une telle relation, qui 
peut durer de longues années et 
commencer avant la puberté. Le 










ÉCHECS 





L'inceste et ses névroses 


tembre, à l'inceste, sujet qui,- 









lus souvent 1 s'agit d'un autre F 


de manière durable. Tous 


E spécislistes soulignent aussi 
ja grande fréquence des retations 


Pour les psychiatres, ta rels- 
tion sexuelle père-fille, quand elle : 
débouche sur une pathologie 


‘troubles plus graves, de nature 
paychotique, - car « la mère, 
inductrice ou consentante, renie 
en quelque sorte le Ken qui fonde 
son couple avec le.père ». Elle 
entr ouvre ainsi à son enfant les 
-portes de la folie. : 


Suicid 

Reste pour le médecin une 
question essentielle : que faire 
dans de telles situations ? Pen- 
cher du côté du secret profes- 
sionnel ou se soumettre à l’obli- 
gation de dénonciation qui est la 
sienne face à un enfant en dan- 
ger ? Dans le premier cas, il est 
complice d'un sévice à enfant (à 
moins d'oser soutenir qu'un 
enfant est capable d'exprimer en 
matière sexuelle un consente- 
ment « libre et éclairé »). ° 












l'hôpital du Kremlin-Bicëêtre.. 
« Ces tentatives surviennent le 
Plus souvent après que l'affaire a 
éclaté au grand jour et que le 
père est emprisonné, jugé ou 

», Ont expliqué 
médecins de ce service. « Si je 
n'avais pes dénoncé mon. pérë, 


fe 


JEAN-YVES NAU. 


a) Participaient à cette table 
ronde les docteurs L. Moor, M. Bas- 
uin, Ch. Barde:-Giraudon, 
. Benoit et R. Salinger. 


LE CHAMPIONNAT DU MONDE 


Karpov superbe vainqueur de la sixième partie 


La finale de ER sixième partie du 
championnat du monde, jouée jeudi 
à ns EL a ores td à à à fo. 
dans les ant es. l'ajour- 
nement, Det Er L avait un 
léger avantage Positinael mais dans 
une finale tours-pions cela est sou- 
vent insuffisant. Les supporters de 
Kasparov étaient tranquilles : ce 
sera dur mais ce sera - nulle ». Cela 
a été dur mais pas « nulle » :'après 
viagt-huit coups. le challenger ret- 
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dait les armes. vaincu par un mons- 
tre de précision. Une terrible leçon. 


Voici donc Karpov à quatre points 
de la victoire après six parties seule- 
ment. Le match est-il joué ? Certes 
pas. Mais Kasparov ne peut plus 
Permettre à son adversaire de mar- 
Quer un troisième point avant que 
“lui-même n'en marque au moins un. 
Et comment gagner une partie ? At- 
Re à outrance ? Karpov n'est ni 

Kortchnoï ni Smyslov. H rend coup 
Pour coup, et, les six premières par- S 
ties sont là pour en témoigner. finit ër. 
pe rétablir l'équilibre sinon prendre 

l'avantage. Jouer classiquement et 
prudemment ? C'est le style du - 
Champion du monde. 

Kasparov va maintenant devoir 
prouver qu'il est le grand joueur que 
sa fulgurante carrière annonçañt. 
Après tout, Fischer, toujours lui, 
était mené 2-0 en 1972 contre 
Spassky. On connaît le résulrat fi- 
ual Septième partie, ce vendredi. 


Blancs : KASPAROV - 


Noirs : KARPOV 

Sixième partie 
Position à l'ajaurnement. — 
BLANCS: Rgl. Té5, Pf2, 83 et h2. 


NOIRS : Rç6, Td8, Pa7, 87 et h6. 


41 Ta$| 57. Txh6 Ta. 
43. Ta Rb| 58. Ths+ Rét 
44, Ta2 a5!59, F5 TR 
45. Ri] 24] 60. Ret- RS 
46. RE Res | 6L Rat Rx" 
47, Rd? a3|62 Rél Re? 
48 Rçl Rd4 | 63. Tes nr: 
49. F4 Ré4|64 Ths TH 
S0. Rb! TbB+| 65. RE2 Téé+ 
Si. Rai Tb2 | 66: Rd3 RS 
SL Txa3  Txh2| 67. Th & 
$3. Rb! Té2| 68. Th3+ REA 
54. Taé RS 169. Tag T4 
85. Ta7 gS| 70 Ré2 * Txfs 
56. Taé 84l . Abandon. 
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culture 





MUSIQUE 





À L'ORCHESTRE DE PARIS 





Wagner et Berg 
avec 
Hüildegard Behrens 


La rentrée de l'Orchestre de 
Paris nous a valu une éblouis- 
sante apparition de Hildegard 
Bahrens. Longue robe blanche de 
« Damoiïselle élue » pour les Sie- 
ben frühe Lieder, d'Alban Berg, 
robe de soie brodée d'or comme 
une chasuble de prätresse pour 
la scène finale du Crépuscule des 
dieux, le visage très dessiné avec 
des yeux altiers et tendres sous 
les profondes orbites, elfe à dis- 
pensé les émotions les plus in- 
tenses dans cette voix admirable 
de fermeté, d'une eau merveit- 
leuse, qui se déployait sans ef- 
fort jusqu'à un aigu large, d’une 
plénitude rayonnante, pour lan- 
cer l'uitime message de Brünn- 
hilde de la rédemption par 
l'amour. Et dans les Hier de jeu- 
nesse de Barg, ces chants pas- 
sionnés qui recusillent la subs- 
tance !3 plus intime de 
Schumann, Wolf et Strauss, 
c'était comme un adieu au ro- 
mantisme et au langage tonal 
d'une ferveur brûlante sur cet or- 
chestre d'une discrétion et d'une 
présence mystérieuses. 

L'Orchestre de Paris et Daniel 
Barenboïm, peut-être survoités 
par la nouvelle du contrat qui 
Sans doute prolongere leur colla- 
boration voir ci-contre), avaient 
jeté toutes leurs forces dans ce 
concert, auquel assistait le minis- 
tre de la culture, M. Jack Lang. 
Peut-être à l'excès pour l’ouver- 
ture d'Euryanthe, de Weber, trop 
violemment contrastée entre les 
épisodes héroïques menés 1am- 
bour battant et le chant d’emour 
étiré avec trop de langueur, ce- 
pendant que les pages sympho- 
niques du des dieux 
pétissaient de quelques effets un 

























































Karajan ou Boulez nous ont habi- 
tués à des lectures plus transpa- 
rentes, à plus de simplicité et 
d'émotion dans la grandeur. Du 
moins, l'orchestre, les. cuivres 
surtout (malgré quelques entrées 
un peu douteuses), ont-ils brillé 
d'un éclat exceptionnel. ‘" 


LL 


Xenakis 


{Suite de la première page. } 

Un épisode superbe associe la 
trompette, qui énonce un motif très 
diatonique, avec le cor anglais en 
résonance, puis de beaux alliages des 
bois et du piano, comme un moment 
d'espoir que viennent submerger les 
cris de douleur du baryton, les per- 
Cussions brutales et la marée mon- 
tante de l'orchestre inexorable, 

Le ton est d'une théâtraiité sans 
émphase, direct et poignant; rare- 
mem on a eu cette impression pres- 
Que physique d'un corps à corps avec 














‘compte des objecsifs fixés. A mi- 


‘ lettre'en ce sens au directeur de la 


Nouveau Disque 
_ et Cassette 


Barenboïm, successeur de Barenboïm ? 


soit impossible actuellement de pro- 
céder à des engagements d'artistes 


Dans une lettre du 26 septembre 
à M. Chirac, maire de Paris, 
M. Jack Lang, ministre de la 
culture, souhaite que, « en 
avec Daniel Barenboïm, la Ville er 
l'Etat proposent au conseil d'admi- 
anistration de l'Orchestre de Paris la 
dénonciation immédiate du contrat 
actuel du directeur musical et la 
négociation avec celui-ci d'un nou- 
veau contrat de cing ans tenant 


au-delà de 1986. 


course de ce mandai, l'association 
de l'Orchestre de Paris er Daniel 
Barenboïm ferait le point sur l'étar 
d'avancement des réalisations ». 


Ces nouveaux objectifs seraient 
« le développement des acrivités rra- 
ditionnelles de l'Orchestre, mais 
aussi la recherche de nouveaux 
publics à Paris et ailleurs, une dif- 
Jusion élargie de ses programmes 
par les divers médias et la prise en 
compte de ses capacités pédago- 
giques, comme cela a été amorcé 
Par sa collaboration à l'Académie 
de l'orchestre et à l'Orchestre fran- 
çais des jeunes. Si ces propositions 
sont retenues par le maire de Paris 
{qui cofinance l'orchestre], une 
conférence de presse annoncera d'ici 
à la fin de l'année 1984 le détail des 
dispositions qui auront été prises ». 


maestros à s'engager. 


trop obstinémant personnelle. 


la musique 


Ce communiqué sibyllin mérite 
quelques éclaircissements. C'est la 
première manifestation publique d’un 
malaise qui entoure la succession 
possible de Daniel Barenboïm, direc- 
teur musical de l'Orchestre de Paris 
depuis 1975. Un premier contrat de 
trois ans, un deuxième de cinq ans, 
un troisième de trois ans {reconduc- 
‘üble d'année en année}, qui s'achève 
en 1986, ont été obtenus sans coup 
férir, malgré, naguère, une grogne 
appuyés et une grève des instrumen- 
tistes { le Monde du 15 avril 1978). 


Depuis, les relations sont deve- 
nues excellentes entre le chef et ses 
musiciens, ceux-ci s'étant prononcés 
{au printemps dernier, à Séoul) à 
80 % pour le renouvellement du 
contrat de Barenboïm, tandis que le 
conseil des solistes et le comité 
d'entreprise adressaient le 5 juin une 


acquise. 


musique du ministère de la culture, l'orchestre de Karajan. 
M. Maurice Fleuret (à ce titre prési- 


dent de l'Orchestre}, déplorant qu'il JL 





au royaume des ombres 


la mort, celle qu'a sans doute éprau- 
vée Xenakis en écrivant cette parti- 
tion d'une authentiché irréfutable. 


Elle fut jouée magistralement par Syl- et deux œuvres da Ligeti : Clocks and 
vio Gualda à la percussion et  Clouds, ravissante aquarelle où les 
l'Orchestre nationai sous la direction Muages et les horloges 

ferme, précise et intense de Pever leurs rythmes et leurs formes avec 
Eôtvés. cette subtilité rythmique et harmoni- 


Au même concert et en contraste 
complet avec Af, était inscrit Enikfr- 
tion pour piano at orchestre, égale- 
ment de Xonakis, où Claude Helffer 
déchainait « les forces de la terre» 


dense et miraculeusement visible, 





D'OCTOBRE 1984 A JUIN 1985 LE 
THEATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
DONNÉRA AU GRAND -THEATRE 
L'ECHARPE ROUGE D'ALAIN 
BADIOU ET GEORGES APERGHIS - 
L'EMPIRE DE DADI D'APRES ERIK 
SATIE - HERNANI DE VICTOR HUGO 
+ UBU ROI D'ALFRED IARRY - AU 
THEATRE CEMIER, COMME ILVOUS 
PLAIRA DE MILLIAM SHAKESPEARE 
+ UNE PIECE D'AMOUR DE JEAN 
MARIE PATTE- MORTADOUCIE DE 
CEORCES APERCHIS - HOTEL DE 








33 tours 


FARCEAU + MILLE FRANCS DE RE 
COMPENSE DE VICTOR HUCO - 


POUR RECEVOIR 
LE PROGRAMME 
DE LA SAISON 
727:81:17 








TONIGHT 














En revanche, la direction de la 
musique aurait souhaité un renouvet 
tement à la tête de l'Orchestre, rout 
en reconnaissant la qualité du travail 
réalisé depuis neuf ans, Mais les 
grands chefs sont rares à travers le 
monde et tous liés par des contrats 
étendus avec deux ou trois ensem- 
bles. Par ailleurs, la succession de 
Herbert von Karajan à la Philharmoni- 
que de Berlin, non officiellement 
ouverte cependant, suscite maintes 
convoïtises et n'incite guère les 


fl semble donc. d'après ce com- 
muniqué, que la direction de la musi- 
que s'oriente vers un nouveau 
contrat de cinq ans (jusqu'en 1989) 
avec Daniel Barenboïîm (qui aura 
quarante-deux ans le 15 novembre}, 
mas à condition de négocier l'inflé- 
chissement d'une politique artistique 


Au cours de leur première conié- 
rence de presse sur les problèmes de 
Ue Monde du 
5 février 1982), MM. Jack Lang et 
Maurice Fleurat avaient indiqué que 
le renouvellement du contrat de 
“ Barenboïm s’accompagnait d'e un 


ciens, concerts dans la région pari- 
sienne et en province, tournées 
imernationales plus brèves et signif- 
catives, concerts populaires, tarifs 
spéciaux pour les défavorisés, etc. », 
afin que l'orchestre devienne « une 
véritable formation nationale » et pas 
seulement l'apanage de quelques pri- 
vilégiés de Paris. Ce cahier des 
charges n'ayant guère été respecté, 
le directeur de l8 musique insiste. 
Mais on ne voit pas très bien com 
ment il pourrait revenir maintenant 
sur une nomination qui paraît 


En marge de cela, notons que 
Daniet Barenboïm a établi des tiens 
peut-être durables avec la Phitharmo- 
nique de Berlin ; if enregistre actuel- 
lement l'intégrale des symphonies de 
Schubert pour CBS, qui vient de pas- 
ser un € contrat à long terme » avec 


Jjailissant en longues « arbores- 
cences » pleines de sève sur las mou- 
vements tectoniques de l'orchestre, 


que propre au compositeur, et San 
Francisco Polyphany. aux extraordi- 
naïires jeux de transparence et de 
mutations à travers une trame très 


L'HOMME SAUVAGE DE JEAN-PAUL 


THÉATRE 





« LES TEMPS DIFFICILES », aux Variétés 





La haïne en famille 


La pièce commence dur et sec, 
dans un beau jardin au soleil d'été 
où trois générations de femmes 
papotent en attendant la quatrième 
(génération) : après deux fausses 
couches, la belle-fille à demi hystéri- 
que est à nouveau enceinte. Par ins- 
tants ua cri bestial déchire le ciel. 
c'est une tante folle enfermée dans 
sa chambre, ke famille cache ses 
tares. L'histoire se il y a tout 
luste nn demi-siècle er c'était la 
crise comme aujourd'hui : faillites, 
chômage, grèves, spéculations, 
unions désassorties entre trusts. 
Alliances et mésalliances entre 
grandes familles pour maintenir la 
fortune, et surtout le pouvoir. 

Le publicité pour les Temps diffi- 
ciles, d'Edouard t, fait état 
de Dallas et des Ewing (sans doute 
plus célèbres que les Carringion de 
Dynasiv). Mais si, dans l'affairisme 
cynique, les personnages d'Edouard 
Bourdet n'ont rien À envier aux 
héros des feuilletons, la différence 
envre eux est essentielle : celle qui 
sépare l'Ancien et le Nouveau 
Monde. 


Les Américains se font gloire 
d'être partis de rien, d'écraser leurs 
rivaux, d'être assez forts pour épou- 
ser qui ils ont envie. Les Français 
ont à sauvegarder l'image d'un passé 
auquel ils sont inféodés. C’est pour 
maintenir cette image de la grande 
bourgeoisie que Jérôme Antonin- 
Faure, au bord de Ia ruine, persuade 
sa nièce — ta fille d’un frère 
bohème, donc pauvre — d'épouser le 
fils Laroche, atiardé ataxique mais 
grosse fortune — le seul 
émouvant. Edouard Bourdet ne fait 
pas le détail : tous des cupides, des 
Jâches, des mous, des fraudeurs, des 
monstres d'égolsme, aigres, incons- 
cients de la haine qu'ils se portent à 


eux-mêmes et déversent sur les 
autres, 


Le texte est comme une suite de 


duels à mort. Gildas Bourdet avait 
envie de le monter. On avai parlé 
de Claude Chabrol Et c'est Pierre 


Dux qui a pris La relève. et malheu- 


reusement l'édulcore, Il donne en 
quelque sorte une suite aux Affaires 
sont les affaires — qu'il a mis en 
scène et joue au Rond-Point. Seule- 
ment, chez Mirabeau, le cdté vieil. 
lor, l'effet d'éloignement, déplacent 
le sens de La pièce vers la satire amu- 
sante. Plus proche de nous, Edouard 
Bourdet nous transmet directement 
sa méchanceté cinglante. C'est du 
Boulevard au vitriol, avec des per- 
sonnages bien typés, qui roulent 
droit sans se dérourner de leur che- 
min bourbeux. S'ils sont un tant soit 
peu gentils, le- ressort de la pièce 
n'existe plus, 


Martine Sarcey (la femme de 


Jérôme) est parfaite dans la séche- 
resse 
mère du dégénéré) est bien, elle 
aurait été mieux en poussant le côté 
dangereux de son personnage. 
Denise Grey est adorable, Chris- 
tiane Minazzoli (ancienne actrice 
obsédée par la respectabilité) n'est 


doucereuse, Judith Magre (la 


assez amère, Jean-Pierre Cassel 


Fe frère bohème) ahuri et mollas- 
son à souhait, Stéphane Hillel (le 
fils Laroche) est impeccable. Dorm- 
mage Que tous ne Soient pas 
ton de Guy Tréjan (Jérôme 
Antonin-Faure), avec ses décalages 
de cruauté tendue, son intelligence 
des situations, sa force. Cormme un 
dictateur au bord du gouffre et’ qui 
n'a plus rien à perdre, à fascine et 
fait peur, il est fantastique. 


dans le 


COLETTE GODARD. 
%* Variétés, 20 b 30. 





CINÉMA 





« ANOU BANOU, LES FILLES DE L’UTOPIE » 


Pionnières d'Israël 


Ce sont des vieilles dames, des 
vieilles dames d'Israël, qui racontent 
leur arrivée. Et simplement, à tra- 
vers cc documentaire qui dure à 
peine une heure trente. se profile 
une réalité qu'un livre n'aurait peut- 
être pas rendue aussi accessible, 


Elles venaient de Russie, de Polo- 
gne, dans les années 20. Il y avait un 
pays à inventer, des routes à tracer, 
une société à bâtir. Elles ont des sou- 
.venirs différents, de leurs difficultés 


Centre Pompidou 


NOMINATIONS ET TRAVAUX 


M. Dominique Bozo, directeur dm 
Musée national d'art moderne, à été 
reconduit dans ses fonctions pour 
une durée de trois ans à partir du 
1° septembre 1984, indique un com- 
muniqué du ministère de la culture, 
qui annonce d'autre part que 
M. Christian Dupavillon, chargé de 
mission au ministère de la culture, 
est nommé commissaire du gouver- 
nement auprès du Cente national 
d'art et de culture Georges- 
Pompidou. I succède dans ce poste 
à M. André Larquie, actuellement 
président du conseil d'administra- 
tion de l'Opéra de Paris. 


Le communiqué du ministère de 
la culture précise que à l'occasion de 
ces nominations, M. Lang a recom- 
mandé à M. Jeon Maheu, directeur 
du Centre, de développer au cours 
des prochaines années les acquisi- 
tions et de participer plus active- 
ment, par des prêts et des dépôts, au 
développement de collections d'art 
du vingtième siècle dans les musées 
à travers la France. Les crédits 
d’acquisitions sont passés, indique le 
ministre de la culture, de 8,1 mil- 
lions de francs en 1981 à 23,86 mil- 
lions de francs en 1985. 


Enfin, le communiqué du minis- 
tère donne un calendrier des travaux 
effectués dans le centre. Le réemé- 
pagement du Musée d'art moderne, 
confié à l'architecte italien Gae 
Aulenti, commencer en avril pro- 
chain et devrait être acheve à La fin 
septembre 1985. L'inauguration de 
la nouvelle saîle de projection de 
trois cent cinquante places, créée 
sous l’auvent nord du Centre et équi- 
pée pour le cinéma et ia vidéo, a été 
fixée au 15 décembre 1984. 
L'auvent sud, aménagé pour aug- 
meuter la surface des galeries 
contemporaines et pour créer une 
galerie expérimentale à la disposi- 
tion des jeunes créateurs. dont 
l'accès sera direct depuis la place 
Stravinski, sera inauguré à la fin du 
mois de mars 1985. C'est Renzo 
Piano, l'un des deux architectes du 
Centre, qui a conçu ces nouveaux 















ou de leurs espoirs, de la vie en com- 
munauté. Le bilan politique, affec- 
tif, d'est pas le même pour chacune, 


« Comment parler de ces femmes, 
de leurs luttes. de leurs rèves, alors 
que l'armée israélienne, l'armée de 
J'Etor issu de leurs rêves, occupe la 
Cisjordanie, Gaza, le Golan, et le 
Liban ? » se demande la réalisatrice, 
Edna Politi. Entretiens, paysages, 
scènes d'aujourd'hui : elle cherche 
en tâtonnant, construit désespéré- 
ment une Cohérence. Elle trouve un 
écho, ici, en France, et partout ail- 
leurs, chez tous ceux qui s'interro- 
gent encore sur Je destin des utopies 


CLAIRE DEVARRIEUX. 


*_Voir les films nouveaux. 


m PALMARES. — Tasio, premier 


film d'un Basque espagnol, Mondio 
Armendsriz, a remporté, le 23 septem- 
bre, le grand prix du sixième Festival 
Hbérique et latino-américain de 

Hasta cierto punto, du cinéaste cubain 
Tomas Gutierrez Ales, s'est vu décer- | programme Jackie Taffanel et Marc 


Biarritz. 


« Nous demeurozs avec notre 


ACTUELLEMENT 


[MATHURINS _ Loc. 255.90.00 


CRÉATION 


LA DERNIÈRE CLASSE 


de Brian FRIEL 4 

regret que mi écrivain français n'ait eu 
l'idée, le courage ef Je lalenf, ser le même thème, de dire ks ménes 
choses. » 


« Le spectacle est d'une qualité exceptionnel. » 


< 1 faut aller roir la Dernière Classe, » 
Jacques NERSON (le Quotidien de Paris) 


DANSE 


LES JOURNÉES 
DES JEUNES CRÉATEURS 


La compagnie l’Esquisse 
au Théâtre de Paris 


Joëlle Bouvier et Régis Obadia 
ont commencé voici quatre ans une 
remontée vers l'état de « pré-danse » 
qui peut s’apparenter aux expé- 
nences du Butô vécues à travers une 
sensibilité occidentale. Leur redé- 
couverte des rapports humains, 
émergeant d'un engourdissement 
primitif pour parvenir à une 
conscience de l'autre, est du 
duo au stade tribal avec l'intégrauion 
de nouveaux danseurs : Raffaella 
Giordano, Cavherine Berbessou et 
Frédéric Bentkowski. 

Dans Verté (créé cet été au Festi- 
val de Carpentras). les affronte- 
ments physiques, source de réac- 
tions émotionnelles, sont moins 
rudes, moins obstinés ; les corps se 
délient, les danseurs émergent de 
lhébétude pour explorer des espaces 
proches (Lactile, buccal). On n'est 
pas loin de l'éclosion des sens, de 
l'affleurement de la conscience. 


M. M. 
% Théärre de Paris, vendredi 28 sep- 
tembre, 20 h 30. 


Odile Duboc 
à la Mévagerie de Verre 


Dimanche 30 septembre. Odile 
Duboc présentera avec quinze dan- 
seurs une esquisse de sa prochaine 
création, Une heure d'antenne. C'est 
l'occasion pour elle de faire le point 
sur un itinéraire sensible, un peu 
trop retenu peut-être, à son image. 

Comme d'autres créateurs saisis 
par la nécessité de survivre, Odile 
Duboc s'est laissé envahir par la 
vocation pédagogique, Pour en sor- 
tir, elle a accepté de réaliser des pro- 
jets de rues dans les Festivals (Aix- 
en-Provence, La Rochelle, Paris). 11 
ne s'agissait pas de re] tions 
en plein air mais d'interventions 
impromptues, une façon de se mêler 
à la loue, de choisir certains mouve- 
ments, de les épurer, de les faire 
répéter par juslaurs ee 
jusqu'à ce qu'ils frappent gens 
: r leur éaractère insolite, leur style 





Même si elle estime que son mou- ”" 
vement est plus doux, moins perfor- 
mant, que celui de Merce Cunnin- 
gham. elle rejoint ce dernier dans 
une organisation de l'espace libéré 
de la vision monoculaire et hiérar- 
chisée. Mais alors que chez Cunnin- 
gham le hasard sert à organiser les 
parcours, les gestes, les groupes- 
ments, il joue chez Odile Duboc le 
rôle du destin qui détermine les ren- 
contres. En passant de la rue au 
théâtre ses chorégraphies ont 
conservé leur caractère de ballade 
urbai 

Une heure d'antenne s'appuie sur 
la partition du Don Juan de Mozart. 
La danse, cependant ne se laïsse pas - 
aller aux injonctions musicales ; elle 
est constituée d'un matériau simple 
que les interprètes utilisent dans des 
séquences variées, suivant des multi- 
ples de trois, en respectant certaines 
Consignes de parcours. L'ensemble 
devait donner l'impression d'une 
cour d'immeuble où les sons interfè- 
rent, suggérant un paysage intérieur 
rigoureusement déterminé par la 


| chorégraphie. 


M.M. 
% 30 septembre, 18 h 30: au même 


Thompkins. 












François CHALAIS {France-Soir) 





Gilles COSTAZ (le Main} 
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ERIC ROHMER 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX. 










ATTENTION A LA PTITE 
MARCHE : + Matinrins (265-90-00), 
GENS DE DUBLIN : Bobigny, 
Maison de la culture 831-1145), 
20h 5. 
MARY CONTRE MARY : Essaton 
(278-46-42), 19h. 
SOMBRES PRINTEMPS : 
cine Detigny (325-92-39).21.b. . . 
UN OTAGE : Madeleine (265- 
07-09). 20 h 45. 
CAINE 


GUERISON AMERI: 
Théâtre 13 (588-16-30). 20 h 30. 



















ge: 
ex: SAËLE OBSCURE : Petit Rond- 
— Point (256-70-80), 20 h 30. -— 


== Les salles subventionnées ‘ 


es LQPERA 4742-57-50), 19 à 30 : Muo- 


Le CoMÉner- (296-10-20), 
des 


FRANÇAISE 
er 20 h 30 : la Critique de l'Ecole 
ai. fommes/l'Ecole des femmes. 

Fte: BEAUBOURG (277-1233). Cinémm- 
SE Poe A LS 
De = six pence, de A. Morgan: le 26, à 14 h 30: 


‘Aventures fs : Tchécoslovaquie, 










THÉATRE MUSICAL DE PARIS 
(261-19-83). Danse : voir Festival d'au- 
tomne. 

+ _ CARRÉ SILVIA MONFORT (531- 

- 28-34). à 20 b 30: ls Panne. 


Les autres salles 


ANTOINE-S. BERRIAU (2085-77-71), 
20 h 45 : Nos premiers adieux. 


Nouveau Testament. 
ASTELLE-THÉATRE (2358-35-53), 
20 h 30 : l'Amour ea visite à l'école des 
veuves. 
- ATELIER (606-49-24), 21 h : ia Danse de 
. mat 





* ARTS-HÉBERTOT (387-23-23), 21 h:le . 


En exclusivité au STUDIO SAINT-SÉVERIN 


BASTILLE (357.42-14), 21 à : Androme . 
que. 

BATACLAN (7090-30-12), 21 k : Benito 
Gntmacher. 


: BOUFFES PARISIENS (296-6024), 
21 h: Madame, pas 


BOURVIL Gran, AH1$:Yena - 


mArr...ez vous ? 

CAFE DE LA GARE (7785251), 
20 k 30 : 'Apologue. 

É DE LA DIFFÉRENCE 
(372-00-15), 20 b 30 : la Cage. 


."CARTOUCHERIE, Atelier dn Chandron 


(328-97-04), 20 h 30 : Joronanko. 
 CAUMARTIN (742-4341), 

21 h : Reviens dormir à l'Elysée. 
Ÿ ITALIENNE (321-222), 
villégiature. 


+ 20x30: les Aventures de la 


COMÉDE DES 
. (723-37-21). 20 h 45 : Léocadia. 
. DE PARIS (281-00-11). 
20 h 30 : Messieurs les ronds-de-cnir. 
IL 22 à 30: le Journal de Jules Renard, 
(23-0002), 21 b : 
Château do carton 
DIX HEURES (606-07-45), 20 h : His- 
toire de clowss ; 21h:l'Ours:22h:la 
+ Mouche et Le Pantin. 
EDOUARD-VIL (742-57-49), 20 h 30 : 
Désiré. 


ESCALIER D'OR (523-15-10), 20 h 30 : 
J'veux du bonbeur. 


Es (373-50-25), 20 h 30 : ls 
Jalousie du Barbonillé . 


ESSAION (278-4642) L 21 b: Pour ram g 


Che de contes ; 22 h 15 : On m'a cassé 
Vheure. IL 21° h : le Journal de Mari 
BahskirtseiT. 


FONTAINE (are7620), 20 h : les Trois 
h : Rioa-Poschain. 


Jeanne ; 22 
CAMTEMONTE IONTPARNASSE (322-16-18), 
20 h 45 : Grand Père. 


CR PAFSPSI): 20 50 Edu- 


GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
04-06), 20 h 30 : ke Rêve du rez 


CRE. (He). 20 2-20: ke 


BUCHEUE (226-3899), A LD: 
Cantatrice éhauve; 20 h 30 Îa Leçon. 


LA BRUYÈRE (874-7699), 2h: L pleut 
sur le bitume. 


LUCERNAIRE (544-57-34). L 18 h 30 : 
Pas ; 20 h LS : Ubu enchaîné ; 22 h 15: 


CITEVOX 


NS 
UK, + 


MoN DE IUT pr 


AU PALAIS DES CONGRÈS 
.DU 28 SEPTEMBRE AU 14 OCTOBRE 


SEPTEMBRE OCTOBRE 


POLE TE 


DETTE 


RCE E 


LOCATION OUVERTE 
PALAIS DES CONGRÈS 
de12h30 à 19h 
DT or ee 
PAR TELEPHONE 758 14 94 


ET PISE SES TER 


distement par co 
bon de réservatio 


Palais des Congrès (FRANCIS LALANNE) Porte Maiilot Eh Paris 


NOM : TELEPHONE : 
el ADRESSE : 
= NOMBRE DE PLACE(S) : PRK: 
DATES : LE LE OULE 





ET CHOINT Le ent EE ——— 
À rordre 0es Gulas des Etoiles (FRANCIS LALANME) 
sus av Su or mas nu _. 
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es 
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== 7 BON DE RÉSERVATION PAR CORRESPONDANCE mn Dm E 
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par chèque Doncoiee 
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es 





ES 


Le Monde Informations Spectacles 
a" "Et 26 20 


Pour tous, renseignements concernant 
rammes ou des salles 


l'ensemble des prog, 
ide 1 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 
Réservañon et prix préférentiels avec la Corte Club 





| Vendredi 28 septembre 


mon amour: E 18h Le 
des flous : 20 b 18 : Jon ane LES CAGNSOnNIErS 


Eee 52h 15: Du côté de cbez CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (27- 
MARIGNY (2560441), 20°h 30 : Napo- 449): 21 h : On perd les pétales. 
cn, Sale Gabriel (25-20-74), 21h: DEUX ANES (606-10-26), 21 h : lImpët 


Don d'Adèle. 
M be Ier Gé Le music-hall 
NORD (239-3450), 
Piazzolle. 


MATHURINS (265-9000), 20 h 45:l2  BOUFFES. DU 

Dernière Classe. 20 à 30 : Milva et À 

MICHEL G653502),21b15:Ondhes CC DE BELGIQUE UT219, 
20h 30 : J.-L. Mabjua, P. Charpentier. 


MICHODIÈRE (1429522), 21h:Jai CAVEAU DES OUBLIETIES (354 
deux muets à vous dire. a Le 94-97),21 h; À Chanson. € 
MOGADOR (235-2840. La DAUNOU (21-69-14), 21 h : From Har- 
MONTPARNASSE (320-89.90). Grande ee UC (606-0745). 21 b 30: 

salle, 21h: soliste ; petite 
+ 20050. Etes mages pPreu 




























ESPACE MARAIS (584-09.3 | 
ESPACE-GAITÉ (3219594), 20h 30: | MUSÉE GRÉVIN (606-0437), 2h 30: Frecsmol Kompanie” DAEr 


les Enfants 
NOUVEAUTÉS (7705270), 20 à 30: Orge pe Mae Ci en 20 
l'Entourloa, Meige, Mauranc, Castel 


pe. 
ŒUVRE (874-42-52), 20 30 : Sarah et le 
Le PRx GOLESTAN (5427841), 9 b: Les Mille 
PALAIS DES GLACES (6074393). LUCERNAIRE (5445734), 21 h: 
20 1 30: les Argileux. S. Kerval ; 22h 30: A Tome.” ° 
non OLYMPIA (1742-25-49). 20 h 30 : Popeck. 
PRE TTSÉ PALAIS DES CONGRÈS (1758-14-34), 
2 de Principe de aaimde 0 0e 20h 30:F. Lalanne 
ré CRD IE : Come PAS DES SOS (2-20, 


Gertrude 
one cet après-midi; 21 h:le Plrir de SAN PHERU CORSU, 21 h 30: Ch 


POINT VIRG Bruno. 
Rennes ne 09) 218 30: jj DE PARIS (9141075) Petite sañe 
PORTE-ST-MARTIN (607.37-53), 20h30: A Prucnal 

20 H 30: la Mégére | TROU NOIR (5708429), 21 h 30: 
PRÉSENT B. Sante. 


(203-02-55), 20 h 30 : les Fan- 
pére caatate lee Med ZÉNITH (245-4444), 20 h 30: France 
Germain. 


SAINT-GEORGES (878-63-47), 21 h : 
Théâtre de Bouvard. La danse 




















STUDIO CHAMPS-ÉLYSÉES 


(723-36-32), 20 h 45 : De si tendres Bens +, DE PARIS (230-0930), 20 h 30 : 
"TEMPLIERS (303-7649), 20 h 30 : la ï | : î 
Balsde de Monsieur Tadeuz. Bouvier, Obedia. 





“TAL TEL D'ESSAI (278107). L Spectacle d'eau 


20 h 30 : Victimes du devoir. EL. 20 h 30: 
Huis clos. DE LA DÉFENSE, For- 

THÉATRE  D'EDGAR Gz1109. taiue Agam (979-00-15), 21 h 30 : 
20 b 15 : les Babas-caures ; 22 h : Nous Daphnis et Chloë. 


SR men nn 
TH MARIE-STUART : (508-1780), -Opérette 


h 30: Sa 
a DE os (8423225),  POTINIÈRE (266-4416), 20 h 30 : Le 


SRNe C'est quoi l'amour. 
ROND-POINT (256-70-50). 
Trans see 20 2 20: Savannah Bay. Opéra 


TOURTOUR (8387-82-48) 20 h 30 : Vie et 
Mort de P. Paolo Pasolini. 







Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (29629-39), 20h15:Rh- LES CONCerts 
-nocéros ; 21 h 30 : Baby or not baby; 


22 h 45 : le Président. Salle Pieyel, 20 h 30: Orchestre de Paris, 
BLANCS-MANTEAUX ces71589), L dir. D. Barenboïm (Weber, Berg, 

20 h 15 : Areub = MC2: 21 h 30 : Wagner). 

Démoves : 22 h 30 : ls See Radio-France, Grand Anditeriun, 20 b 30: 


Monstres ; IL 21 h 30 : Deux pour le prix Nouvel Orchestre philhermonique, dir. : 


d'ua ; 22 b 30 : Limite ! EH. Soudant (Wagner, Koering). 
CAFÉ DE LA GARE (278-5251), 2 b : RS Re ne ee 
CAFÉ D'EDGAR (3211-02). L 202 15: Suist-Germaia l'Amxerrois, 21 à 
geuses d'hommes : 22 h 30 : Orties de se- Er ph A pi 


cours; IL 20 h 15 : Lmprévu pour ue Musée Carnavalet, 20 h 20: Carlos Rocca 
£ ee (Ponce, Carievaro, 
PATACHON (6506-90-20), 20 h : F. Go- es 


dard ; 23 h : Patachansoo. 4 
PETITE CASINO (278-36-$0). 21 k: D s'y Jazz, pop, rock. folk 
22h 15 : Attention, 


a pas d'avion à Orly : 22 
belles-mères méchantes, CAYEAU DE LA HUCHETTE (326- 
POINT VIRGULE, (78-67-03), 20h15: 5-05), 21 h 30 : Ted and Hurricane. 
Moi j CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
En Den ITR lisses 24-24. 22 b : P. Blain (sous réserve). 


SENTIER DES HALLES (236-37-27). 

20 b 15: ies Dames de cœur qui piquent CITHEA (357-99-26), 20 h : Tridhas 
TH 3 sur 4 (2327-09-16), 20 h 30: Psy  Chilemic. 

case ioajoursÿ 22h: Je l'ai phs, cos | DUNOIS (584-7200), 20 k 30 : À Jaume 


promis. 
VIEILLE GRILLE (707-60-93),20 h:Pe- NEW MORNING GAS 21h 30: 
titelle. PL. Garcia. musique flexible. 


A PARTIR DU 28 SEPTEMBRE 


MADELEINE 


COMPAGNIE VALÈRE-DESAILLY 





SYLVIE JOLY 
FRANCIS LEMAIRE 
SIMONE VALÈRE 
JEAN DESAILLY 


Aéepunien EAN PAIUS « 1 SUNDSTROM 


scènq 
GEORGES WILSON 


Diosr BERNARD ÉVEIN Coms JACQUELINE GUYOT 
btsique GEORGES DELERUE 


GEOFFREY L CAREY 


LOCATION : 265.07.09 ET AGENCES 








MAISON. DES CULTURES DU 
MONDE (544-72-30), 20 b 30: Donsa 


VARIÊTÉS (233-0992) 20 h 30 : les  Giovenni (théâtre chanté) 
Temps difficiles. TH DES CHAMPS-ÉLYSÉES (727 
47-77), 20 h 30 : La Périchole. 





PETIT OPPORTUN (2736-01-36), 23 h : 
POP B EE Darie) 


FILONE (TI64426), 22 h : Wango 


: SPLENDID (208-2193), 0420: Sade. 


SUNSET (261-46-60), 22 h : Kadjan/Wi 
deman Group. 


TROTYOIRS DE  BUENOS-AIRES 
(260-441).23h:Gotam 


Festival d'automme __ 


Les flhns marçoës (*) sont Interdite aux 
rm aus, (°°) aux moles de dix- 
ans. 


La Cinémathèque 


VENDREDI 28 SEPTEMBRE 
15h, La noit de la Saint-Sylvestre, de 


H © 19 b, Cnéme japonais : Yakuza : 
Eve Le RCptus Bpo écarlare, dé 
K. Yamachita. 


Les exclusivités 


AU-DESSOUS DU VOLCAN (A. vo.) : 

(ESP SU) Marignane 55278) € 
“uillez Bastille, 11° (37-90-81) ; Pare Et 

maasiens 14 (320-30-19) : 
Pa 00 — V.f. : Français, 
14 (320-12-06). : 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 

va.) : Denfert, 14: (321-41-01). 


SSOLÉTE 


“Sans hésitation, ce que l'on peut voir en 
ce moment de plus boulgversant 


En région ienne 


ATEM (647718), A1 K: 


"Gui. 0. 

a De 
Cules, « CAC DS 00) 20.h 45 : k 
PSS date (ir 
Re, re Fu SD) 
Tchécoslovaquie. 


PRE éd R-stent (726-| 
21h:CL Notgaro. | L Ce 


cinéma 


Fi A-MORT (Pr) : Ga : Gasmnt 
2° (742-6033) : * Saint Cornein vi 

Mes 25 (8136000) à Haute & 
(63-79-38) ; 7e re a: 
deSDe LERS Bee 11 
5081.) ; Biewvenne Monter ae 19: 
DL)! a 

LE BAL (rit) : Studio de Je Harpe, 
(634-25-52). 





















CAPTIVE (Fi 
)1é GA OD 
D'AMOUR (A. v.o.) : Publicis 


Champs-Elysées, 3e 20-5628). Vs: 


Richelieu, 2° (233-76-70). 


CARMEN Calypso, 17° (380- 
D Gene 19° & 


CR sa rancolr) : Vendôme, : 
52) : is Matignos 
{359-31-97). è 
CONAN LE UCTEUR _(A). 
Co.) : uGc & (563-L6-16) ; 
vÉ : Rex, zx 50) : Paramount 
M lé (292610) à Pathé 
Et D. 
CONTRE TOUTE AITENTE (A. vi.) : 
Goocge V, 8: (56-41-46). : 
DIVA (Fr) : Rivoli Beaubourg, 4 (272- 


EMMANUELLE IV (°*) (V. Ang. V.£.) : 
George V, 8 er ai aa) 

ET VOGUE LE NAVIRE (Ie, v.0.) : St 
dio Galande, 5° (354-72-71). 

L'ÉTOFFE DES HÉROS (A, vo) : 
UGC Marbeuf, TEE 

LA FEMME PUBLIQUE (°) (Fr.) : Stu- 
dio Galande, 5° (354-72-71). 

LA FILLE EN ROUGE (A. v.o.) : Forum 
Orient Express, 1x (233-42-26) : 
mount gen 6e (325-59-83) : Le 
Carlo, 8" (225-09-83) Paramoust- 
Marivaux. 1206 840 Paramount 
City. 8& (562-45-76) : Maxévile, % 
(10-72-86) ; Paramount Opéra, % {742- 
56-31): ; Paramount 




















“FORT SAGANNE (Fr.) : Ambassade, & 
(359-19-08). 






THÉATRE NATIONAL 
DE L'OPÉRA DE PARIS 


CONCOURS 


DE RECRUTEMENT 
DE 6 ARTISTES MUSICIENS 


Ces concours seront organisés 
selon le calendrier suivant : 
Mardi 23 octobre 1884à9h 
et 14h, violon: 

— 4 postes de tuttistes . 
sui d'un concours intérieur 
pour : 

— 1 poste de 2° soliste des se- 
conds violons 

— {poste de second violon 
sol 1° soliste 

Mardi 6 novembre 1984 29h 
et 14h, trombone: 

_ 1 poste de 2° trombone solo 
Mardi 13 novembre 1984 à 
Shet 14h, cor: 

— 1 poste de 4° cor 


Épreuves à l'OPÉRA de 
PARIS, 8, rue Scribe 75009 
1266-50-22). 
RENSEIGNEMENTS 
AUPRÈS 
DE MONSIEUR 
L'INTENDANT 
DE L'ORCHESTRE. 



























POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 





c): Denfet 








ENTETT ESS 
ML TR Katas 


. MEXOS 
Wiomnmte 


Me-32-77 

de Pat {2611935 

Tire (7 
U92-26.50 

de. # 


. Cinéma 


pe ou émti ae 
M E°Sj Sat mois de di 2 AMOLR A Mort Fra. 


i 7 pense éerar, de 
sites 
LIFE IN DIEMANT 


. Pinsas 

Marénle 

Farine Open of 
à. 


ste is, 


LE ATRE NATIONA 
© DE L OPERA DE PAR 


CONCOURS | 





LE FUTUR EST rome Ce, "D E 
Ciné-Beauboure. RE 
se & (10-20) : UG 

8: (561-94-95) ; 14-Juillet cire 
15 1575-79-79). = VS. : UGC Bonie- 
es 9 (574-9440). 

LA GARCE (Fr) (°) : Berlite, 2 (742 
Cr E 5 Richelieu, 2° (233-56-70) ; 

Montparnasse, 14 (359-19-08) : Ambas- 
sade, & (327-52-37). 


LES GRANDES h ACANCES 

DONALD (A. C CE 

1574-93-50) : nt Ric! È 
{233-56-70}) : UGC Rotonde, 6r 75 
94-94) : George V. Be (6241-46) ; LE 
mont Sud, 14 (327-34-50). 

RETRe on Œr) (°°) : 
George 1-46) : Maxëvil j 

(10-72-86) ; Müiramar, 14 (20 0D 83). 


‘ HOTEL NEW HAMPSHIRE ({, Le) : 


€. v. 
UGC Opéra, 3 (574-93-50) ; Ciné Beau- 
bourg, 3 (271-53-36) : Germain Studio, 
# (633-63-20) ; UGC Rotonde, & (574 
94-94) ; UGC Biarritz, Be (7239-69-23). 
— V : UGC Bouicvard, 9 (574-9540). 


IL ÉTAIT UNE FOIS EN 
EE *.0.) : LUGC Oison dr QUE 
UGC Marbeuf, & (561-94-95). 


INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A. v.o.} : Forum, o {297- 
S3-74) ;: Ciné Beaubourg, 3 (271- 
52-36) : Hautcfeuille, & (633-7938) ; 
Paramount Odéon, & (325-59-83) : 
George-V. 8 (562-41-46) : UGC Nor- 
CS PRIE scaée. e 

ï uillet Me, 

15 (5735-79-79). — V.f. : Grand Rex, 
(236-8393) ; Paramount Marivaux, > 
(296-8040) ; Bretagne, 6* (22-57-97) ; 
Paramount Opéra, Ge (742-56-31) : Na- 
tion, 12% (343-0467) : Paramount Bus- 
tile, 12 1343-79-17) : 
(331-5686) : Puremount Galaxie, 13 
1580-18-03) : Gaumont Sud, 14: (327- 
84-50) ; Montparnasse Pathé, 14 (320- 
12-06) ; Gaumont Convention, 15 (828- 
42-27) : Murau, 16° (651-99-75) ; 
Paramount Maillot, 17 (758-2424) ; 
Paramount Montmartre, 18° (606- 
34-25) : Pathé Wepler. 

19 (241-77-9) ; Gamber! 
20: (636-10-96). 


L'INTRUS (Fr.) : Forum Orient Express, 
1= (233-42-26) ; UGC Opéra, 2 (274- 
93-50) ; UGC Danton, & (225-10-30) : 
UGC Blamitz, (7235-69-23) ; Parma 
siens, 14 (320-30-19). 

JAZZ BAND (Sov., va.) : 

(544-28-80). 


LISTE NOÏRE (Fr.) : Goorge-V, & (562- 
41-46) ; Français, 9 (770-33-88) ; Par- 
nassiens, J4 (329-8311). 

LOCAL HERO Po Vol : Jétuillet 
Parnasse. 6* (326-58-00) 

LES MALHEURS ep (A, vf) : 

Boïte à films, 17+ (622-44-21). 


De de CE que à 
. 11e, 
1623-79-38) : Publicis-Saint- Germain, 
Re Re Chonpe Été ce 
3 ici ee à 
(720-7623 mont Clés, 8e À 


Series ee 
(242-6033) : one Richelieu, 2 
eme | Nations, 13 (343-046 7): 
UGC Gare de Lyon, 12 (3015) : 
Paramouni 13 (580-18-03 Mn 
Gaumont-Sud, 141 (327-8450) ; 
mar. 14‘ ES 52} 49:52); Gaumems, 
Convention, 15 3 Passy. 1 
Le): Chchy-Psie, 18 (522 


MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL, v.o.) : 14-Juillet ue 
6° (326-58-00) ; Ssint-Ambroise, 1 
(700-89-16). 

MISSION FINALE (A. vf.) (*) : À Pare 
mount Montparnasse, 14: (329-90-10). 


Forum Orient-Express, = (23 

1236); RE Sæ 
(633-79-38) : Marignan, 8 GS: 

Lincoln, & (3592-36-14) ; 14 
Juillet Bastille, Li: (357-90-81) : Na- 
tions, 12 (343-0467) ; Moatparnos, 14 
(327-52-37) : Olympic Entrepôt, 14 
(545-35-38) : Parnassiens, 14 (329 
83-11): 14-Juillet Beaugrenelle, 15° 
Los Paihé Clichy, 18& (522- 

1). 


PARIS TEXAS (A. va) : Movies les 
Halles, 1 (260-4399): Impérial, 2 


MERCREDI 


MOITIÉ 
SEIGNEUR 


tæ Can CR 


SPECTACLES 


ge 72s2 : Ciné Beaubourg, 3 (271- 
32-36) : Cluny Ecoles, = (35+20-12) : 
Saint-André des Arts, (326-80-25) ; 
La Pagode, % os 9 0 5 
8 (359-92-82) : UGC Biarritz, 8e (723- 
69-23) : UGC Boulevard, 9% (574 
95-40) : 1d-Juills Bastille, Lis (357- 
90-81): Escurial, 13° (707-28-04) ; 
Olympic Marilyn, 14 (545-35-38} : Pare 
massiens, 14 (329.83-11) : PLM Saint 
Re PSS RSR 
U Fe 
lé as 706) = VE: Rex. 2 rs 
8393): UGC re Aparnssse, 6 SE 
94-94) ; Nation, 12 (343-04-67) : UGC 
Gobelins, 1e 0 5320): uGc 
18 (522-47-94). 

PINOT SIMPLE FLIC (Fr.) : Bergère, 9 
(7170-71-58). Ce 

LA PIRATE (Fr.): Lucercaise, 6 (544 
57-34). 

POLICE ACADEMY (A. vo) : Quir- 
tette, 5 (633-79-38) : Marignan. &« 
{359-92-82). — V.f. : Français, 9e (770- 

33-88) : Maxévillc, 9< (770-72-86) : Fau- 
vette, 13 (31-56-86) : Mistral, 14 
(539-5243) ; Gaumont Convention, 15° 
{828-42-27) ; Convention Saint-Charkes, 
15 (79-53-00) ; 1 Images, 18 (522- 
47-94). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vois (I. 2p.). 15 (554-465). 

LES RIPOUX (Fr.) : Gaumont Halles, le 
(297-49-70) : Rex, à (23683-93) : Ber- 
Hi QU MED à 

Montparnasse, 
(574-9454) : JC Biarritz, 8 Rs 
69-23) : Le FR 8 (2359-53-99) : 


LES FILMS 
NOUVEAUX 
sou BANOU LES FILLES DE 
dus Fu ver Sradio Be 
(5450-91). 


u Ermitage, & 
se: — V.f. Rex, 2 (236- 
83-93) ; UGC Boulevard, D (57% 
95-40). 


JOURNAL INTIME, film hongrois 
de Marta Meszarcs. Avec Zsuzsa 


Nonmsriie, 8. 1563-18-16) : 
Gaumont-Ambessade 8 (359- 


, 18 (522-46-01) : 
beta, 207 (636- 


Clarke. 
en-Ciel, 1 (97-33-74) à Ciné 
Beaubourg-les-Halles, 3° (271- 
52-36) : Si-Michel, 5° (326-79-17) ; 
Paramount see CS IED : he 
UGC Erniage. 

ramount City Triomphe, 8 (562 
j) ;: Paramount Montparnasse, 

de (29-90-10). _ V£, FR à z 
8 13) ; penneest 

2 _(296-80-40) : UGC Opére, 2 

€27493-50) : UGC Montparnasse, 
& (57: 1494-94) ; Paramount Opéra, 
q (742-5631) : UGC Gare de 
Lys, 17 (34301-59) ; UGC Gobe- 
Ens, 13 (336-23-44) : Paramount 
Galaxie, 13 (80-18-03) : Pars- 
mount Orléans, 14 (H04590) : 
Convention St-Charkes. 15 (579 
33-00) : UGC Convention, 15° (574 
93-40) ; Murat, 16 (651-99-75) ; 
Paramount Maillot, 17° (758- 
24-24) ; Images, 1& GRADE 
Paramount [606- 


1æ € 
34-25) ; 3 Socrétan, 19 (241- 
7729). 


(5 

749340): Vicror Hugo, 16 

(27-48-75 : Pathé Clichy, 18 
€522-46-01) : ‘Paramount Moutmar- 

ÊT (606-3425). 


Boulevard. 9 (574-9540) : Bastille, 11° 
(307-5440) : Athéna, 12 (343-07-48) ; 
UGC Gare de Lyon. 12 (a301-59) : 


Gobelins, | 
14 (98243) | 1 
SE. EE 16 ESP TS) à î 
Pathé Se (522-46-01) : 
an, 29 SCALE) + a Es 2 
1636-10-96). 
on Déc Marne LE 
9454): UGC Normandie & ( 
61 : UGC Boulevard, 
STRESS (Fr): Formm Orient 
(233-42-26) ; Quinquetie, % ue 
79-38) ; Gcorge V, 8e (562-41-46) : 
don 2, es de Fi > 
{770-33-88) : Maxéville, One. 
72-86) : Bastille, 11° (307-{ : Mont 
parnasse Pazhé, 14" (3220-12-06) ; 
Fmages, LE (5: re 
ACT (A, vo) (9) : 


DD & (562-41-46). — V.f. : Gaié 
_ ai 

Brant, 30700; Frngis, 2 
(320-12.06). 

LE TARTUFFE (Fr) : Studio de la 
Harpe, 5° (634-2552). 

TIR À VUE (Fr.) (°} : Paramount Odéon, 
ee (325-59-83) ; Paramoanr City. 


): Montparnasse, 

{329-90-10) : Tourelle, 20° (6368-10-96). 

TOOTSLE (A. v.o. et v.f.) : Opéra Ni 
2° (296-62-56). _ 

LA TRICHE (Fr.} : Impérial, 2 (742 
72-52) : Ce, & (562-41-46) ; 
Montparnasse Pathé, 14° (3220-12-06). 

LA ULTIMA CENA (Cub.) : Denfert, 14 
G21-#1-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Ca 
Iypso, 17: (380-03-1 1). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr) : Ca 
lypso. 17° (2380-03-11). 

UNDER FIRE (A., v.o.) : UCG Marbeuf, 
& (561-9495). 

UN DIMANCHE À LA CAMPAGNE 
En: Cinoches, 6° (6323-10-82) ; 

Gaumont-Ambassade, 8 (359-19-08). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A. 
v.f.) : Napoléon, 17 (2367-63-42). 

VIVE LES FEMMES (Fr.} : UGC Mar. 
beuf, 8 (561-9495). 

YENTL (A. vo.) : Marbeuf, 8 (561- 
9495 


Les festivals 
ASPECTS DU CINÉMA BRÉSILIEN 
V0.) : cinémas, 1e (805 
51-33), Qu'il était bon mon petit Fras- 
cu ! AS CONS 
FRANÇAIS 
RAIN (avant-premières et inédits), Stu- 
dio 43, % (7170-63-40), Avant la nuit. 
DESTINATION 


ho; Zu varriors from the 
es : l'Enfer des armes : À VB: 
ÉRIC MER : entrepôr, 14 

(6455538). Pau à ge 

RIGUEUR : Denfert, és 12 Garon, 
ee. l'après-midi ; Femme é 
AmTCHCOCE , Reflet latin, 
DRS Me 
HITCHCOCK . Studio Bertrand, 7 

(783-6466), Souprons s Litebear 
et RS (v.0.). Le démon s'éveille La 


ROMMAGE À YILMAZ GUNEY (vo.), 
cr Racine, 6 (2326-19-68), le 


JOHN HUSTON (v.0.), ere Gané, 1& 


(327-9594). L'homme qui voulut être 


roi 

LAUREL ET HARDY (v.f), Action rive 
ge (329-4440). C'est dons 1on 

Action écoles, 5 (325-72-07). 

NUIT DES NOUVELLES IMAGES 
Dhs at Escurial, a (707-28-04), 
mans, maîtres du soie, ‘Wonder Pro- 
duct, New Mixage, Frigo, {n, Decapo. 

PROMOTION DU GNÉMA (a). Se 
dio 28, 18 (606-36-07), Tristane. 

RITA HAYWORTH (v.0.), Mac-Mahon, 
17 (380-2481), l'Amour vint den 


sant 
Mr La Oympie, petite salle, 
MERCREDI 


SEIGNEUR 
DES SINGES 
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COMMUNICATION 


LE LANCEMENT DE «FEMME» ET DE «FEMME ACTUELLE» 
Une elientèle féminine très Polbciree 


«Cherchez la Femme», En cet 


presse. 

Femme (tout simplement} fait 
paraître cette semaine son 
numéro daté octobre-novembre 
{prix : 20 F}. Tiré à 120 000 exem- 
Piaires, offrant 170 pages entière- 
ment en quadrichromie, ce nouvean 
mensuel est lc résultat de La fusion 
réalisée sous la houlctte du grou gone 
Filipacchi {Paris-Maich). ne 
rachat de F (ancien F-magazine) 
groupe Expansion et l'accord ré 
signé avec l'éditeur italien Rusconi, 
qui publiait le bimestriel Femme. 

La rédactrice en chef de Femme, 
Me Annick Geille — ezx-rédactrice 
en chef de Playboy — ne dissimule 
pas ses intentions : ca faire un maga- 

2ine «haut de gamme», visant ies 
« + Taie actives de trente à qua- 
rante ans» en reflétant - l'évêne- 
ment sur le front du luxe et du 
talent ». A feuilleter le premier 
auméro, il est clair que Femme veut 


M. Roger 

société us je capital ca détenu 
: u 

& pour 65 % par une s0ciéE dont Le 

capital est réparti entre Hachette 

2 et l'éditeur milanaïs Rusconi 


Avalanche d'informations 


L'autre événement de la rentrée, 
c'est le lancement, le lundi 1e octo- 


emme. Avec 72 pages — dont que- 
ma Jusqu LE Det 106 à. 
moins ‘au 1e j »} 
— il s'agit de réaliser « Je premier 
hebdomadaire complet » en embras- 
sant tous les sujets qui composent la 
Mass horse D ue 
nique journalistique a: 

Femmé actuelle en. à quelques am. 
cles ou nouvelles près, celle d'une 
‘avalanche d'informations 


un tirage de 128031 exem;, 
est la première se pablication de 


Réalisé avec la co. 


laboration de l'Action catholique 

des enfants, il a le souci de dévelop- 
per les connaissances et de favoriser 
l'insertion des ‘enfants dans je 
monde. 


, rœe de 
15006 Pare 0e Fleurus, 


Ph) ——— © 
J E sw 
Produits de 
beauté à 


mois de ÉPAÉ 
hebdomadaire à son Du 
Madame Figaro. Si l'on considère, 
en outre, que des titres bien établis 
comme rie Claire, ÆElle, Marie- 
Frence, Nous . Cosmopolitan, 
Femme pratique, Biba, Etc. ne Sem 
blent pas à villon 
devant ces nouveaux venus, la lutte 

d'être chaude pendant la sai- 
son 1984-1985. 


CLAUDE DURIEUX. 


Rappelons que 

presse Fémimine, après la fusion réa- 
Fée au printemps 1984 entre 
Fermes d'aujourd'hui (les Editions 
du Hénin) et Modes de Paris (les 
Editions mondiales), après le lance- 
ment, en juin Semen, de 7 ES 
Madame (groupe ipacchi) , 
diffuse déjà 600000 exemplaires, le 


Au cours de [a semaine prochaine 
gagnez 
“Une journée pas comme les autres” 


“Caraibes 


le Marathon de Lo Barbade 


: Venise 


UE TT TE CRUE 


AT CSSS 


OA ET OAI CT 


M 


la Fête du Mouloud 


en 20 jours 


[ÉCOLOS CUP LOTS COTE EE OT TS (ES 
Tokyo - Hong Kong - Canton - New Delhi 





PE a 


em - 
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e Protestation de l'UNSJ du 
un — L'Union 
nationale icats de journa- 
listes Nord-Pas-de-Calais (SNJ, 
CFDT, CGT) a qualifié jeudi 
27 septembre d’« entrave caractéri- 
sée à l'exercice de la mission 


antiraciste deraut Je conne D'ART 
que du Sud. 


© M. Daniel Karlin hostile à la 
télévision du matin. — ml à 
un débat sur Paudoreucl 





actes des auteurs de coups. 
d'Etat totalitaires n'est- pas de 
s'emparer des entreprises de 


presse ? La difficulté croissante 
des journalistes at des grands re- 


Abe (1 Aérien 0e 
moïgne de sa gl age . 
que l'on se soit contenté d'ef- 
fleurer les questions qui concer- 
naient la France et que des sujets 


Liban ou du TehaeD n'a même 
pas pu étre abordés, 


ANNICK COJEARNL 


) A2 présentera, samedi 
0 EE 17 h 50 dans « Le 


magazine » jes images prises justes 


public ne sont pas ù 
rte once pr ere 


* du petit déjeuner vont peser sur les 


programmes. Or la vraie priorité, ce 
peut les programs, » 


FL Le nouveau « look » de 
« inc». — Dou- 
velle formule & l'Équipe-magazine 


Le rentrée à la télévision 
L'HEURE BRÉSILIENNE 
Dans le bat fort louable de s'écar. 
ter du modèle américain des séries 


que ou politique du pays. Les 
3os sont toujours plus que clas- 
siques : ke mari, la femme, la mai. 
tresse, l'amant (lire dans le Monde 
Aujourd'hui daté 22-23 juillet le 
reportage de J.-F. Lacan). 


ver. Sur cette trame base se gref. 
es 
sans rapport aucun avec l’action 


principale. 


genre peu mièvre, 
réussira-t+l à faire oublier Dallas ? 
CLAUDE MEFFRE. 
#% À 18 h 30, du lundi au vendredi, 
TF1 (à partir du 15 octobre). 


© Hommage à Pierre Emmanuel 


sur France-Culiture. — La chaîne 
France-Culture consacrera, le 
samedi 29 de 16 heures à 


17 heures, une enr en 
au poète Pierre Emma- 
md. qu vent Be Grâce 


eatendre les témoignages de 
Éeroand d'Astorg, Jesa-Marie 


D Ne met le ee tièrement en 


bei re elle n'était briques supplémentaires ët sera en- | Domenach, Constantin Jelenski, 


Mer Pezeril et Pierre Solié. 





Vendredi 28 septembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 : 

20 h 35 Salut les Ke 
Éne pre me Cart, Dans Féchn: des 
dessins animés et le clip de Michael Jackson tourné en 
1980 à l'occasion du cinquantième anniversaire de 


ete. 
21 h 50 Mukifoot (et à 23 h). 


CREME CCI IC RCES 


AL RL 


es. à ÉUSSIT . 
avec la collection 





Spécial Marguerite Duras, T'aueur de Hircchiwa moa 
amour, à l'occasion de la sortie de son livre l'Amant. 
L'écrivain, cinéasie. metteur en scène de théatre, 
DE Ron dr quertnr se Bernard Pivot. 
22 h 45 Journal. 

22 h 56 : Cmécib à Zéro de conduite, 


Fe Rare de J. Vigo (1932), avec J. Dasté, R. Le 
Flou, Delphin, C. Goldstem, G. Pruchon, L. Lefcbvre 
N). 
Trois pensionnaires d'un lun collège de price, brimés par 
le sysième d'éducation, organisent une révolte. Vigo, 
‘jeune cinéaste à l'esprit anarchiste et surréaliste, donne 


fe 








raison aux enfants contre je csber et la morale TE 
cielle, Ce film de rébellion er de poésie, tourné dans 

conditions artisanales, fut interdit par la censure 
jusqu'en 1946. Depuis il à fait son chemin. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Vendredi : Médecines paralièles ou char- 
latan ? 


Magazine d'information d'André .Campans. 
J.-M Perthuis. Eapos 
Médecines 


parallèles : précurseurs. 
Des témoignages venant de ceux qui pratiquent ces 
médecines dites différentes. Des questions aussi sur la 
Tour 61 réservé CHE paien, Poasoés Pad a Grére 
leur est côté patients, pouvoirs et 
des médecins. 

21 h 30 Macadam : E... comme Eve. 
Eraission de variétés de P. Danel et C, Ratellin. 
Chansons, cinéma, music-hall, numéros de cirque, 
mariage et amours dans un petit village, 

22 h 25 Journal 

22 h 45 Une bonne nouvelle par jour. 

De Brice Lalonde, 
L'homéopathie, 

22 h 60 Prélude à le nuit. 

Concerto pour hautbois, violon et orchestre, de Bach. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


17 h 6 L'histoire de France en BD. 

17 h 10 Série : Comme les six doigts de ka main. 
17 h 40 Magazine : Thalassa, 

18 h Le monde des médecines différentes. 
18 h 30 Présence du théâtre. 

18 h 55 Dessin animé : Bukle. 

19h Série : Une colonns à la cinq. 

19 h 15 taformations, 

19 h 50 Atout PIC. 


FRANCE CULTURE 

20 hk 36 Quelle technologie FAfriqne ? 

21 b 50 Musique : < care blanche à Al Louvier. 

22 h 30 Naïts magnétiques : Le Havre, nouveau monde. 


FRANCE-MUSIQUE 


29 h Concert (en direct de Stutgart) : Requiem 
polonais pour quatre solisies, chœur et orchestre, de Pen- 
derecki, par l'Orchestre symphonique de ia radio de 
Soare les chœurs du Sldfink et du ds l'État 

urtemberg, R fichnevs- 
Kaïa, D. Soffel, S. fn Mu 


TRIBUNES ET DÉBATS 


SAMÉDI 29 SEPTEMBRE 
— Mo Catherine Lalumière, secrétaire d'Etat 
chargé de la. consommation, est fine du journal 
de RTL, à 13 heures. 





Les programmes du samedi 29 et du dimanche 30 septembre 
se trouvent dans «le Monde Loisirs » 








TRANSPORTS 


Parlementaires et administration proposent la création 
d'un Conseil national de la sécurité routière 


M. Pan qui, ministre de 


rl : : 
réugie à l'Assemblée nationale, qu'il 
mettait à l'étude an mis de 
conduire « probatoire ». | CE Sys- 

r' ucteur serait 


‘apprenti-condi! 
AR OT 
« cet 
permis définitif n'étant délivré 


Où en est la France” dans Îe 
domaine de cette insécurité-là ? Elle 
a évolué — avec un temps de retard 
— comme les autres nations motori- 
sées de La planète. A partir du début 


des années 70, une première prise de * 


conscience de l'hécatombe routière 
La ie 0 lécpie cat Bon 

ls gouvernements à prendre des 
mesures. En France, la limitation de 
vitesse, en 1973, la loue renforcée 
contre l'alcoblisme au volant, -en 
1978, et l'amélioration du réseau 


routier ont ramené les statistiques ‘ 
de 16617 tués en 1972, année. 


cd ee LAINE me Ven ns 
que le automobile a crû entre- 
temps de plus de 45 &. 

En 1981, pour 100 000 habitants, 
on dénombraît en Grande-Brétagne 
et au Japon, 10 morts dans des acci- 
dents de la circulation; aux Pays- 
Bas, 13 : en Italie, 15: en RFA, 19; 
aux Etats-Unis, 21 et ea France, 25. 

Pourquoi ? Les spécialistes. de La 
sécurité routière et les élus sont par- 
venus à la même nr 
Français ne sont pas plinés. 
ingénieurs des ponts et chaussées se 
désespèrent de voir que T'améliora- 
tion du réseau routier ne permet pas 
de réduire le nombre des accidents : 
les automobilistes profitent d'une 











lee les élus, l'administration et. 
les associations parviennent à join- 
dre leurs efforts. : 
Selon toute vraisemblance, on 
dans 














sagesse ? Cela y ressemb! tout chaussée toute neuve pour rouler t financer an 
RS Cu de ol me se plus vite. En 1978, la loi sur jour en matière de 
tent aussi, députés ét sénateurs, de l'alcoolémie maximale a: contribué routière où l’aide aux vio- 
droite comme de gauche. pendant seulement six mois à times, ALAIN FAUJAS. 
issances - On ie d'annoncer le décès — Me Ida Bloch, 
me |e Er He srÉes t M Noëlli 
Bénédicte FARTHOUAT : ierre Jacob e aric- e 
et Jeas-Françoïs DANON, M= Gitta COVO, de Rohozinske, 
ji Odile et Bernard Jacob-Gottieb, 
sont heureux d'annoncer la naissance de née Jeljan, La cat et Fi n 
Dela de enri Jacob, : £ 
le 12 août 1984. Sa œuans, ont la douleur de faire part du décès de 
petits-enfants, a : è 
19, rue Sr ae sou Lise JACOB, 
Paris neveux et 
7501 | leur fille, épouse et mère. + 
ÉCÈ obsèques auront Heu le lundi 
Décès| ie Les obsèques ont eu Bon dans Le ps 
Olga Aronson, On se réunira à le principale du _. 
-M® x se inci 
One CR WE Are cimetière parisien de Mae à 1410 18. Tr avone Honr-Mariln, ‘ 
et ants, Paris-16r. - 
Move Zénaïde Cet avis tient lie de faire-part. 20, rue Guynemer, 
ont 12 douleur de faire part du décès de |  — Paris. Lansargues. Mompellier. — 
Lear époux, père, grand père et frère, MU UEs — Nous apprenons le décès de 
(ve, 
M. Léon ARONSON, aie rer 
ses ts et peti 
dit Domirique, M. ct Me Alain de Ia Sclve 8 1000 Bon ane 
onde due Lg imne | ee, On 1324 Eu dépuef deu 8 que 
commandeur des Arts et des Lettres, | Ont la doulour de faire part du décès de De roman de ai 3 1 ï 
re M Cristian de la SELVE, décus de four mandet à 20 1940. 
surreau je 24 septembre 1984, à l'âge de ancien HEC, un janvier 
7 e leur époux, frère, beau-frère, oncle et | pal de Lou ae es Lun x 
Les obsèques out eu cu dans la plus grand-oncle. Blée nationale de 1026 8 1950 en aan 
stricte intimité, La cérémonie religieuse aura eu Je : 
Cet avis tient lieu de faire-part. Starr (Été a 10 heures, Remerciements 
ne = ER Pan necnercie  fond qu 
à = contrôleur général armées | cœur ceux qui accompagnent le 
19, rue Bréa, (CR) Georges Gedon, deuil de ton époux, le 
75006 Paris. tenus et Daniel Montant, 8 
———— Jean-Baptiste, Charles-Heuri et | professeur Christian BENEZECH. 
— La direction Marianne, 
Elisaberh et Marc Bied-Charreton, — Me Maxime Hanss remercie cha- 


Et le personnel du restaurant 
Dominique, 19, rue Bréa, Paris6", 





Le comte et la comtesse Yves 
de Dreuille et leurs enfants, 

M. et Me Armauld d’Aïllières 
et leurs enfants, 

Le baron et la baronne Hubert 
de Lauriston e1 leurs fils, 

Le baron et fa baronne Thierry 
SR ARE pas 
ont La tristesse de faire 

mia o part 

Me" BOURLON de ROUVRE, 

née Eäith de Trachis de Lays, 
décédée le 27 bre 1964, dons sa 
nie 

Ses obsèques seront célébrées dans 


l'intimité le 29 septembre, à 11h 45, on 
l'église de Verbiesles (Haute-Marne). 


Une meme (era CHtUreS utero 
menaPars 








Hugues, Matthieu, Alexandre, Coline 

et Chloé, 
Marie-Lacie et Bernard Leroy, 

Jean-Bruno, Adrienne et Pierre, 
Lovely et Eric Jaain, Anaïs et Si 

- Le docteur et M= Jean-Paul 


Schlegel, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Les familles Schlegel, Gache, 
Jaquetti, Germain- Dessort, 
Montaut, Bicd-Charreton, Leroy ei 
Janin, 


ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en La 
personne de 
Me Georges GEDON, 
née Marguerite-Marie Schlegel, 


leur épouse, mère, belle-mère, grand- 
mère, sœur, belle-sœur, tante, grand- 
tante. cousine et alliée, 

eusement décédée le 26 
Fee ÉTAGe de soisante-peul ae 

La cérémonie religieuse aura lieu le 

lundi 1# octobre, à 15 h 30, en l'église 
Saime-Jeanne-d'Arc, à Versailles. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


«Ne nous révoltons pas de l'avoir 


{perdue 
Mais réjouissons-nous de l'avoir 
deue. = 
14, avenue du 
78000 Versailles, 
17, rue de Sèvres, 
92109 Boulogne. 


4, square du Noyonnais, 
78130 Maurepas, 

53, avenue des Etats-Unis, 
‘78000 Versailles. 

211, boulevard Saint-Germain, 
75007 Paris, 


Château de Boisquillon-Marcil} 
ca-Gaul, sé 
41210 Neung-sur-Beuvron. 


|ROBLOT s. a 


522-27-22 
ORGANISATION D'OBSÈQUES 


décédé à Paris le 3 août 1364 A Tage de - 
civquante-quatre ans, 

Mrs Evelyne Hanss-Delatour, 

2, allée du Jardin-de-la-Cure, 

95470 Saint-Witz _: 

Messes anniversaires 

— Une messe sera célébrée le jeudi 
4 octobre 1984, à 17 h 30, en la nou- 
velle église Saiat-Honoré-d'Eylau, 


66 bis, avenue Raymond-Poincaré, 
Paris-16r, 


à la mémoire de 


Beruard 
marquis d'HARCOURT, 
rappelé à Dieu le 18 juillet 1984. 





YENTE À CHARTRES 









GALERIE DE CHARTRES 
DIMANCHE 7 OCTOBRE à ]4h 


208 APPAREILS 
PHOTOGRAPHIQUES 


provenant d'une grande collection 
Catalogue français /angiais sur 
M LELIÈVRE & L BAILLY-POMMERY 


.… Cmissuires priteurs 
1 bis. pL Général-de-Gaulle 
27000 CHARTRES (37) 36-04-33 




















le Ja sécurité routis. "#in 
. Giére 
.Francr dans le opeai , 

isméceriteii * Eife : 

temp de etird à 
# ratios mou. 
À partir du débur <a 
première priscés ce 
Écatombe rüuutère y 
Re MAO, a C0 
a à prendre des 
æe, Le brutation de 
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WEEK-END D'UN CHINEUR 


Samedi 29 septembre 
ILE-DE-FRANCE 
Chartres, i4 heures : poupées, 


automaies, musiques mécaniques ; 
Foataineblean, 14 à 30 : livres, gra- 
vures, monnaies : L'Isle-Adam, 
14 b 30 : mobilier courant. 

PLUS LOIN 


Rouen, 17 heures : tableaux 


Dimanche 30 septembre 


Saint-Brice-sous-Forëêt, 
14 beures : Extrêéme-Orient, objets 
d'art, meubles, tableaux, bronzes : 
Chartres, 14 heures : poupées, auto- 
mates, Musiques mécaniques ; Com- 
piègne, 14 heures : tableaux, bijoux, 
argenterie, objets d'art, meubles ; 
L'isle-Adam, 14 h 30 : Extrême- 
Orient ; Provins, 14 heures : archéo- 
logie et Extrême-Orient: Sens, 
14 h 30 : arts d'Asie; Versailles 
Chevau-Lègers, 14 heures : tapi 
d'Orient, 14 h 15 : livres. Fe 

PLUS ER 

Aubagne, 14 h : argenterie, 
bijoux. bibelots, tableaux, meubles : 
Auch, 14 à 30 : meubles, objets 
d'art, tableaux : Honfleur, 14 h 30 : 
bijoux ; Nancy, 14 heures : meubles, 
objets d'art, tableaux, bijoux ; 
Prauiers-en-Sologne, 14 h 30 : véne- 
rie, cave, orfèvrerie, meubles ; 
Semur-en-Auxois, 14 h 30 : 
tableaux enciens. tableaux 
modernes, bijouterie, arfèvrerie, 


objets d'art, meubles; Vervins, 


EN BREF 


CONGRÈS 
SOCIÉTÉS SAVANTES. — Le cent 


dixième Congrès national des . 


sociétés savantes aura lieu à 
Montpellier, du 1“ au 5 avril 
1985. Le programme de ces jour- 
nées est disponible dès mainte- 
nant, Clôture des inscriptions fin 
décembre. 


et 35, bonierard 
Ft 79018 Fa TE +0) 39 


PHOTOGRAPHIE 


REGARDEZ LA DIiFFÉRENCE. — Le 
nouveau Club des voyageurs et la 
gaïerie Différence à Toulouses, or- 
ganisent un concours de photo- 
graphies. Thème choisi : le repor- 
tage. Deux catégories : noir et 





Est publié au Journal officiel du 
vendredi 28 septembre : 
UN ARRÊTÉ 

© Fixant au titre de l’année uni- 
versitaire 1984-1985 la liste des ser- 
vices formateurs accessibles aux 
internes en médecine nommés en 
application de l'article 51 de la loi 
du 12 novembre 1968 modifiée 
d'orientation de l’enseignement 
supérieur. 













| Postes à pourvoir. 








14 h 30 : cartes et gravares 
anciennes, tableaux anciens, 
tableaux modernes. 


FOIRES ET SALONS 


Bordesux-Pessac (33). Chatou 
(78), Durtal (49), dimanche seule- 
ment; Epernay (51), Luzarches 

dimanche seulement : Paris 


(95), 

Grand Palais, Biennale des anti- 
quaires: Paris Château de Vin- 
cennes, Paris quai d’Austerlitz 
{Convention de la bande dessinée) : 


FOIRES ET SALONS 
D'OCTOBRE 

Besançon (25), Nantes (44), 
Reims (51), du 4 au 8 octobre; 
Paris Quai d'Austerlitz, Numicarta, 
5-6 octobre ; Sancerre (18), 6- 
7 octobre; Aix-en-Provence (13), 
S-14 octobre; La Rochefoncauld 
(16), 6-8 octobre ; Albi (81), 7 et 
8 octobre ; is, Hôtel George-V, 


13 octobre ; Sorgues (84), 13 et 14 
octobre : Lamorlaye (60), 13- 
1$ octobre; Paris, Brocante boule- 
vard Auguste-Blanqui ; Rouen (76), 
13 au 21 octobre ; Cahors ( 


- Marseille (13), 20-28 octobre ; 


Arles (13), 27 octobre-5 novembre ; 
Guingamp (22), 27-29 octobre ; 
Samois-sar-Seine (77), 28 octobre. 





format 
(20 x 30 cm ou 24 X 30 cm). 
Prix : un aller-retour Bruxelles- 
New-York, un lot de pellicules 
diapos, une bourse de 2 000 F, et 
l'exposition du reportage. 


SÉMINAIRE DIÉTÉTIQUE 


CUISINE POUR GENS HEUREUX. 
— Pour apprendre à s'alimenter de 
façon équilibrée sans risque pour 
sa santé tout en satisfaisant ça 


gourmandise, Colette 

Grganise aux « Naulets d'Anjou », 
à Gennes (entre Saumur et 
Angers), un Sémänaire U 
de trois jours du 19 su 21 octobre 
sur le thème «Cuisine de charme 


Dès lundi, ces Entreprises 
vous donnent rendez-vous 
…. dans les pages 
“Annonces Classées” 


du Monde. 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 289.84 A Oh GMT. 








HEURE D'HIVER 


Dimanche 30 septembre, 
heures du aratin : retour à l’henre 
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PARIS EN VISITES— 


DIMANCHE 39 SEPTEMBRE 
Cycles jardins», 13 heures, place, 
la Concorde, pile des Tuileries: 
'ermeersch. é 


= Hôtel du Châtelet», 15 heures, 
127, rue de Grenelle (Mer Ferrand). 
« Montmartre», 14h 30, métro 
Les fläneries). 






















« Souvenirs de la Commune », 
14h45, métro Père-Lachaise (V. de 


« L'ile Saint-Louis», 10h 30, métro 
Pont-Marie (M-C. Lasnier} 


«La Madeleinc», 15 heures, métro 
Madeleine (Latèce visites). 


« des vieilles mai de 
AS es plus vi mue des Archives: 
CPari Loi . 


«Le viux Bellevilles, 15 | 





60 boulevard de La Tour-Manboore, 
M. EH. Brumfeld, 16 h 30 : « Venise et 
San-Marino», 18 h 30 : « Finlande 
1984 > (Rencontre des peuples). 





Dimanche quelques averses Caen, 20 et 11; 17 @ 12; 
ren À encore Cent Feat 21e Do, 19et 
à l'est des S: Grenoble-St-M.-H., 22 et 7; 
1 et 9; Lille, 1éet 
10: Lyon, 21 et 10; Marseille- 
24 et 15; Nancy, 14 et 7; 
pr es es Dane al es Near el 
. Je PB VIELSS et 17; Paris- Montsouris, 19 et 10; Paris- 
sitaée le matin de la Bretagne à la Orly, 18 et 9: Pau. 27 et 11; Perpignan, 
Basse-Normandie atteindra en soirée les 2 13; Rennes, 20 8 125 Strmbonre. 
: t 8: Tours, 20 et 9 : Toulouse, 
tral, aux régions du 13: Polo Pitre, 23 (inini), 

















[16 CONVENTION 
pe LA B.B. 
A9: 30 


















niveau de la mor était, à Paris, le 28 Lisbanne, 23 et 14: Londres, 18 
tembre à 8 heures, de 101,9 millibars, Euxembourg, 10 et 

soit 759,0 millimètres de mercure. : 
empératures (le premier chiffre 
de L jouraée du 27 sephembre: le 9116; Stockholm, LS 
second le minimum de la nuit du 27 au 205 Tanis, 30 et 14. 
28 septembre) : Ajaccio, 23 et 
12 « Biarritz, 26 et 17: Bordeaux, 

21; Bourges, 19 et 10; Brest, 18 ct 13; de la Météorologie 


























ANSWARE - AEROSPATIALE - GROUPE 
BBC POUR UNIGRAIN - BKC - BULL - 
COMPAGNIE BANCAIRE - COG - 
CABINET CHANTAL BAUDRON - 
CABINET ETAP - CABINET GRH - 
CABINET P.A. - CABINET SELE CEGOS - 
CCE - CDF INFORMATIQUE - CINTRA - 
COFROR - CREDIT AGRICOLE - CREDIT 
NATIONAL - CROUZET - CABINET 
ALPHA CDI - DIGITAL - ECL - EQUIPE ET 
ENTREPRISE -FACOM-HAYŸ MANAGERS- 
HEWLETT PACKARD - IBM - MIDLAND 
BANK - MERLIN GERIN - MOULINEX - 
OCBF - ORFEVRERIE CHRISTOFLE - 
PICARD LEBAS -PTT -RANK XEROX - 
SCANTA -SIRCA - SELECOM - SLIGOS- SG2 - 
SONY - SELE CEGOS INFORMATIQUE - 
SPOT IMAGE-SOCIETE GENERALE-TEG- 
THOMSON SEMI CONDUCTEURS - 
UNICET - UNISABI - UNILEVER - NOEL 
WICKLAND 
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DIMANCHE 30 SEPTEMBRE ‘:: 


métro Télégraphe (Résurrection du s 
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passé). 
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. Lakgne® La hgne TTC 
OFFRES D'EMPLOI ..1....,.. 90,00 106,74 
DEMANDES D'EMPLOI ....... 32,02 











Le groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'il leur a proposés 
cette semaine, 





Porticuliers . MEL 


| de campagne 
(offres) : | vés grange + torroin 1,70 are, 


















Région Champagne “ 
e INGENIEUR RECHERCHE 







































Notion, . -[30 ioutes d ce Luchon et et 

ET DEVELOPPEMENT A VENDRE FOUR A GRÈS à débartre. 
250000 - RAVMITAITA ra RP O7. 08 on. ue LUXUEUX rire Fons 5 a 
n 2 P. 66 m: + terrasse 60 me. TOURAINE PRÈS LOCHES Mai 

Chälon-s/Saône ‘Samedi de 14hà 17h, 3 pces, x Surderé él vos. 
e JEUNE CADRE DE GESTION Rét VM 4212/AN 17. rus du Parc-Royer SE te ne mn ne XVE. poutres, chautf. 
. À esisir F DOTE 1-00 111884 25 A. Es 
ED | MOQUËTTE 100% | Cars D | PRIS | ne pH CRUE 
e JEUNES INGENTEURS Ré£ VM 11507 H laine Wockmad M: SAINT-PLACIDE ‘ _ 
TRE REP 2e bon im. s/cue. Hv. die 
2 chbres. entrés, Cule., 











* bains 
w.-c<. chf. cent. individuel 
32, AUE SAINT-PLACIDE 
sam, den, lune, 14/17 1 






Si vous êtes intéressé par l'un de ces postes, nous vous remercions de nous adresser 
un dossier de candidature, en précisant la référence choisie. 


Matériaux 


























GROUPE EGOR LEO MA TÉmAUX Anciens 
8 rue de Berri 75008 Paris. [oies Lanene ve Gatene on | LA une i 
J 1 7 jee, 508 Pierre blanche er bon imm.., 280. Ch£. core. COS”. 
Paris. Tél : 7223-88-27 TéË le Mau de 5 h à 10 h , M Franc 
CONSERVEZ MON ADRESSE. (16-49) 63-71: ne ix intéraseant NET d k 
Lens 1766 de Grounes | BRL OO LL “a 000 F. président le 
Carrelages Papyrus sam. dim, kmül, 14/17 0. . offres x 
SA CABINET PIERRE-FRANÇOIS Le se rene a 
DIRECT USINES À rare PE DEEE EMILE-DESCHANEL [Pos OR [a rene 





S su: La Par Mange Paie” er stat.) SEL BBLE + CHBRE : 
Acheteur International ere (OR meute 


A: sein de notre unité de Recherche et de Productionsituée 
en proche banlieue, votre rôle consistera à définis la politi- 
que d'achat en fonction des planning de production et à 
rechercher les fournisseurs réunissant les critères prix - qua- 





















TURE. CAUSE DÉP DÉPART 

























nu Der 
Vous négocierez et préparerez les contrats d'achat (+ de 509% 2 
SE COURT CIRCUIT 

ous avez acquis nécessairement une bonne maitrise de la SUR CANAPÉS 


fonction achat dans le domaine des composants électroniques. 
Nous vous demanderons de passéder les qualités nécessai- 
res pour gérer un budget important et maitriser lea différen- 
tes évolutions technologiques très rapides de ce domaine. ï 
La langue anglaise est nécessaire, Quelques déplacements jai à locations 

à l'étranger sont à prévoir (U.S.A., Japon...). . “à à ne is-152, = s te Te EEE 

Vous trouverez au sein de notre groupe international dontla- : = tourisme. : ce demandes 
croissance en France et à l'étranger estimportante, un envi- er: toutes & Ë : — 
ronnement professionnel stimulant ainsi qu’une rémunéra- Fate Nore Done … 

LE LE PRIÈURE 


, tion attrayante. 
Merci d'adresser votre candidature sous Réf. 782M à l'agence CURRICULUM 

mA cr : 
1 000pee 2200000 F 

























34800 VII 
4 726-09-63 1 65034-14 




















26, rue du 4 Septembre 75002 PARIS qui transmettra en toute confidentialité. 







Vidéo samedi, manche, 14/17, 


Ê nn sas 
LANENTE VORS ES : on. GD 3 P. CUIS. ÉQUIPÉE 





















Lorean | — IMML NEUF STANDINE . 
Lee | ÉDUVISION jus FOR MRQuE 
_ Ne See eve FES 

























DÉPARTEMENT ÉTUDES ET 


RCE 



















in, PRES FORMATION a 

areas) ANIMATEURS | om nn | PURE FRE ner ER OO 28 Va 
— Pas de porte à porte. : , ns DE MLRERS [2e de bn, ven c | 
ge) SRE neenre|| VENTE PUBLIQUE 66 NERF SRE 


PROGRAMMEUR 


sur gros système IBM + 


e ECRIN DE VERDURE 


COLLABORATEURS Le eame 
FISCAL Tél 2217-17-10 | "items || 22 et 23 OCTOBRE 1984 


Expérience exigée Tél 723-65-18. 38, rue de 
Aressar C.V. manusoris Bassanp. 76008 PARIS. 
sous n° T 068.480 M Métro : étoile — George-V. 


PROFESSEUR D'ALLEMAND 
7. r. de Monttessuy. Paris-7e. ion BTE, exp. rigée 2, mm es ous de 














HAUSSMANN 


angle Courcelles, bail 
23 mois, Env. 260 
















































ANIMATEURS Se RATS. line enéience professionneñe || Une sélection de 886 monnaies , 8 4 ATTUEW < L 
NOUS OFFRONS UNE FORMATION : i ES 4 
PSYCHOLOGUES DE CADRES EN BUREAUTIQUE grecques et romaines, ET GO0DMAN 1 
Avane déjà poasiaué le piano . TÈL :720-23-77. 
[Envoyer SR phae ' se s sage dont 120 monnaies de Crète. TT Falen e niv ur 190 
7. run de Montageu, Parie-7e, TéL : (80) 66-30-74. 2'ocbee. Tél 627-0028 joresen, gorge jura Éra 


Demande: le catalogue illustré à : Tél. 024-61-52 - 024-87-42. 


MES 
D'EMPLOIS MONNAIES et MÉDAILLES S.A. BALE 
#70 Demers ter MENAND. Boîte postale 3647, Malzgasse 25 


CH — 4002 Bâle (Suisse). 
î 061-23-75-44 









capitaux à Fa CN ee cr 7 
propositions com ne RO DD F 
NOGENT-SUR-MARNE 7 FACÉBOSE MÉTRO 
so ra GERS se |C CHATEAU VINCENNES 


, ÉTAGE 
S BELLE AFFAIRE 


DEMICHELI 


8673-60-22 ET 2473-47-71. 
cherche # 


Se. L'IMMOBILIER 
pour machines de précision 


us TES 
ere | MR UT ONE 
SE d tôles 249-73-55. 
à séparer des 5 2 


12 ans 
E . FILLE, ss, mr travab- 
et à redresser des bandes : jeuse. cn. amplol. nourris. 
À Re Pat 1 2807818 Im 
et/ou ap. 19h). 








Téléphone 








dans 
du Lundi au Vendredi 


Fan POOIUN | eds | 555-91-82 


_— PARIS 14e 
représentation 
ss 
ACCES 
RE | 320-22-22 
En eut am nt Sas IEC NEC OUIS 


Gare, s0e20 fe (1539-57-33 












REPRÉSENTANTS 
ou REVENDEURS 






exerçant déjà leur activité dans le domaine du 
travail des tôles et capables de prouver qu'ils 
disposent d’une clientèle appropriée. 


Prière de vous annoncer ou de nous rendre visite 
à l'exposition Blech 84, à Essen, du 6 au 11 no- 
vembre 1984, & notre stand 825, halle 8. 


+ GF + Georg Fischer AG, CH-52.00 Brugge. - 













Le Monde 


ÉNERGIE 


C'est la compagnie pétroli 
d'Etat camadienne” hs 

; qui apportera à l'Institut français du 
pétrole (LFP), l'un des plus impor- 
tants instituts de recherche spéciali- 
sée français, les fonds nécessaires au 
sauvetage de ” filiale Techmip, pre 
mier groupe français d'ingénierie. 
d'une ion d : ; Y 

& augmentation de capital, une l'approbation des pouvoirs É 

participation de 27 % dans la hol- dersui permettre LTIFE den 
ding Isis (Internationale de services per à bauteur de 50 millions de 
industriels et scientifiques) qui dé- francs au renflouement de Technip. 
tient les Participations de l'IFP dans Ce groupe d'ingénierie, faute d'avoir 
une douzaine de sociétés d'ingénie- su s'adapter à temps à la chute d'ac- 
rie (Technip)}, de fabrication de ma- tivité mondislc du secteur para- 
tériel (Coflexip, Procatalyse, Géo- pétrolier, a perdu l'an passé 224 mil- 
mécanique), de conseil (Franab) et Lions de francs (pour un chiffre 
de services, A l'issue de cette aug. d'affaires de 4 milliards), sait plus 
mentation de capital, l'Institut dé- de le totalité de ses fonds propres, 
tiendra environ 60 % du capital Les sommes nécessaires à son re- 
(contre 82 % actuellement), Petro-  dressement ne permettaient pas à 
Canada 27 % et un groupe de trois l'Institut, établissement Profession 


banques françaises nationalisées 
13 %. En outre, PetroCanada et 
T'IFP un en accord de 

ration scientifique et techni as 
sociant l’Institut à une ut ra ré 
cherches appliquées intéressant 
particulièrement les Canadiens. 












M, Frangois-Xavier Ortoli devrait être nommé 


président de la Compagnie française des Pétroles 


Le premier ministre a tranché : sa participation directe de 35 % 
M. François-Xavier Ortoli. du capital}, plus 10 X détenus 








© {n'en sera probeblement rien, 
l'Etat ayant, avec 40 % di 
droits de vote (correspondant à 




















Ccousousoun [wma | rene | 
CRLICET ELITE 
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7 - A 4 | 1% 
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En avant première 


chez FRED.. 


LE 
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Des fonds canadiens pour sauver Technip 















associée aux travaux. Ce consortium 
fera office de conseiller pour 
l'enserable du projet. 


doit être achevée en onze mois. Elle 
permettra à 
D 000 barils/: 





‘a nouvelle Royal Cak "Calendrier" 
FRED.. 


Pivla - nil. 200.30 55 - 76008 ARS 

HT 78, -Etysies - 75008 PARIS 

TEL MÉPADHEN — 86, Ed Gosoos-Seunt Cyr = 75017 PARIS 
1 D'ORLY QUÉST 





conom 


AFFAIRES 




















nel à caractère semi-public, financé 
Pour partie par une taxe parafiscale 
et pour partie par ses contrats 
d'étude et de services, de « suivre » 
sans faire appel à des capitaux exté- 
sieurs, L'augmentation de capital de 
Technip, qui aura lieu du 4 novem 
bre au 4 décembre prochains, attein- 
dns ea c£fet 259 railions de francs ; 
l'IFP, pour maintenir st part du ca- 
pital (40,9 % actuellement) aurait 
dû débourser quelque 100 millions 
de francs. 


La logique cüt voulu que ce soit 
l'État français qui apj les Fonds 
nécessaires. Mais, 1out on reconnais- 
sant ls nécessité de laisser à l'IFP 
une part prépondérante dans le capi- 
tal de Techaip, qu'il a Fondé en 1958 
et auquel il 8 garanti une image d'in- 


ciété publique (qui doit être privati- 
ge) pesionmaire di ea 
Grande-| » CD VUG 

per à conipction des réseaux 15 


nationale américaine vient coup sur 
coup de franchir deux étapes impor- 
tantes, aux Etats-Unis et en Italie. 

Aux Etats-Unis. IBM a décidé de 
prendre 100 % de la société Rolm, 
abricant de centraux t£léphoniques, 
dont il détenait 23 % depuis l'&E 
1983 et qui environ 19 Æ du 
marché L 


dé et un i scientifs d caïn des centraux télé 
du eructiex visévis des | Phoniques d'entrep ee 
clients, les pouvoirs publics ont pré- ne ct grande een de 


féré renoncer à participer au ren- 
flouement de la société. L'Institut à 
dont été contraint de rechercher ail 
leurs les fonds nécessaires. Les can- 
didats n'ont pas manqué. L'IFP à 
cffet acquis, depuis sa création en 
ne réputation internationale 


la mesure où IBM avait déclaré pré- 
cédemment ne pas souhaiter pren- 
dre le contrôle de Roim et limiter sa 
participation à un niveau inférieur à 
30 %. En acquérant La totalité des 
actions pour 1,26 milliard de dollars 
— ce qui représente la somme la plus 
importante jamais dEboursée par la 
Compagnie pour une opération de 

externe — IBM en- 














tre de plain-pied dans le secteur des 
cie . boniques qe 
groupe de pays arabes, etc. La so- IBM-Eurpe proponsit, au une per 
7 Fe seconde compa- | tite échelle, ces matériels. Le virage 
gnie pétrolière du pays (3,5 mil | stratégique est net. 
liards de dollars canadiens de : ‘ 
capital, millions de cash flow), Le triple accord signé avec la s0- 


A FE 

et de gaz, a, semble-t-il, 
@&£ choisie du fait des bonnes rela- 
tions existant entre Paris et Ottawa. 


Grâce à cet apport de fonds, 
T'IFP, par l'intermédiaire d'Iss, 


A EE 
pas de maintenir sa 

quelle devrait tomber de 409 % à 
un peu plus de 25%, mais lui lais- 





cité publique italienne STET (/e 
Monde du 28 septembre) qui 
concerne les automatismes et les 
com; se borne pour l'instant 
dans les communications à une col- 
laboration en matière de recherche. 
IBM-ltalie et le Centre d'études et 
de mess de ee 
tions vont développer 
jets communs d’études sur l’intel- 
Gi artificielle, Mais l'on saït (le 
Monde du 25 février) qu’IBM a pro- 
posé à la SIP, filiale de la STET, qui 
le majeure partie du rate 
honique italien, 
à ne eut 
ques « » 
ninsule. 


Olivetti, allié de son côté à ATT, 
Tautre américain, qui détient 
25 % de son capital, est monté au 
créneau contre l'alliance de la SIP 
[avec IBM, que M. de Benedetti, 
l« ennemi n° 1 ». Le débat, devenu 
poltiqne, n’est pas tranché. Mais le 
souhait de ls multinationale améri- 
Caine est clair pour tous : il s’agit de 


ÉTRANGER 











Ë 





ITALIEN CONSTRUIRA LA 
PREMIÈRE TRANCHE DE 
L'OLEODUC  IRAKO- 





ob cc 
dernière par la Banque Morgan, 
baïsse du taux de base des banques 
fricaines s'est un Lions 





13% à 12,75%, la Wells Fargo de 
San-Francisco ayant même 
jusqu'à 12.50% Cette ie 
d'ensemble est l première depuis 
février 1983, date à laquelle le taux 
de base avait 6t6 abaissé de 11% à 
10,50%, pour amorcer en août sui- 
por- 












du 
La première tranche des travaux 






l'Irak d'exporter 
jour um 
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TÉLÉCOMMUNICATIONS 
IBM tisse sa toile en Europe 


renouveler exactement l'opération 
conclue cet été en Grande-Bretagne. 
: : LE 
opérations ponctuelles ou spectacu- 
laires, par coopération de recherche 
ou par montage de société commune 
— une démarche inédite dans les au- 
tomatismes en Îtalie, où FBM, pour 
la première fois, accepte de s'asso- 
cier à hauteur de seulement 49 %, 
avec, qui plus est, une société natio- 
nalisée ! — le grand américain 
construit un édifice global. La toile 
d'araignée s'étend, sans qu'aucune 
place soit laissée à l'improvisation. 
La France n'échappe pas à cette 
offensive de charme axée, en ce mo- 
ment, sur l'éducation nationale, 
marché d'avenir pour l'informati- 
que, et sur les composants, IBM de- 
vrai ainsi signer incessemment avec 
Thomson une convention d'achat de 
circuits intégrés au groupe français. 
On évoque aussi, avec le méme 
Thomson, us accord de fabrication 
en sous-traitance de micro- 
ordinateurs. 


IBM sort donc à cadence au- 
jourd'hui accélérée de son secteur 
traditionnel — les ordinateurs — en 
direction de l’espace plus vaste de la 
communication. La fusion des 1ech- 
nologies d'informatique et de télé- 
communication, La naissance des ré- 
seaux d'ordinateurs, l'y conduisent. 
Le déploiement est donc sectoriel 
vers les réseaux à valeur ajoutée et 
vers les centraux privés, mais aussi 
géographique. 

Aux États-Unis, IBM voit s'ouvrir 
le marché des 1élécommunications 
= déréglementé » après le démantè- 
Jement d’ATT : le terrain est juridi- 
quement libre. En Europe où les t6- 
Jécommunications sont un rongpois 
des PTT des différents ne 
l'est pas encore (sauf partiellement 
ea Grande-Bretagne). Il s'agit donc 
de s’introduire dans les fissures exis- 
tantes et de proposer des accords 
qu'un cuRrenr des PT fran- 
çaises qualifie d’« encerclement ». 
« La fensive que mènent les 

européens 


neni, avec un accord sur les normes 
de réseaux différents de celles 
d'IBM. explique la précipitation du 
groupe américain », selon cet obser- 
vateur, qui ajoute : « JBM a décou- 
vert depuis un an que certe contre- 
offensive, qui est Soutenue par la 

. prenari corps, il lui faut faire 
vite. Après la Grende-Bretagne, 
j'espère que l'Ttalle ne va pas quit- 





La baisse du taux de base 
des banques américaines se généralise 


il ne faut pas oublier que la hausse 
du taux de base pui 


mai dernier (2%) représentait 










Direction de la réglementation 
2 bureau 













des membres suivants : 


de Colmar, an bureau d'accueil, 
consehés les jours ouvrables de 9 


recevoir Les observations du 


dans Les 
14 heures à 16 h 30: 
— dans les mairies 
14 heures à 16 k 30. 
6. Pendant la durée de le les 
par Écté, ant Gui C6 QUI ans 





(Publicité) 
. PRÉFECTURE DU HAUT-RHIN 


AVIS AU PUBLIC 


ENQUÊTE SUR L'UTILITÉ PUBLIQUE DU PROJET DE ROCADE EST 
DE COLMAR ET LA MODIFICATION DES POS DE COLMAR, AN- 
DOLSHEIM ET SAINTE-CROIX-EN-PLAINE 





Par arrété w 77.147 du 21 1984, le préfet, commissaire de La 
que du département du in, a prescrit d'un enquête ds 
portant sur : 
— Tutité pes d'autoroute A 35, section rocade Est de Colmar, 


igue du projet 5 
#5 qu Bord du carrefour du Rogenkranz et l'échangeur de l'ASS ni 
Santo QC PL : : 

CD13, sur le territoire des communes de Bennwibr, Houssen, Colmar, 
— Ja modification des plans d'occupation des sols des communes de Colmar, 
et Sainte-Croix-en-Plaine. 

L Cette fouvrira le 9 octobre 1984 et durera pendent trente-denx jonrs 

cet en te D novembre 1989 nel. 

2 D est institué uus commission d'enquête dont le siège est à 1n mairie de Colmar, 
= M. Jacques Kontz, architecte-arbenisto, président de !s commission d'en- 
— M. Pierre Gendrin, ing du sési des des 

: iagénieur général du génie rural, eaux et fortes 


plaire des dossiers relatifs à la modification des POS seront déposés à la mairie 


À Le Moures et de dd brunes 
Un registre d'enquête Sora dépos£ pendant le même temps ct an même Heu pour 


préslable et en regie d'eaquêin rabsidiaire 


sairies de Bennwibr, Houssea st Horboarg-Wibr le 7 novembre de | 
d'Andoishcim et Saïnte-Croix-en-Plaine le 8 novembre de 


Observations pourront également être 
le déclaration d'uulité 
énilo des POS, an présider de à coumiion d'nquie, à L mis de Énnn 






ter le navire. » L'mdépendance tech- 
nologique, et, au-delà, culturelle des 
pays européens est en train de se 
jouer. Le drame est que, déjà déchi- 
rée, l'Europe n’en a guère 
conscience. Les plus avertis manifes: 
tent aujourd'hui des ‘signes de dé- 
coura, ent. « i se est 
affigeant. On peut Te demander ss 
déjà, IBM n'est pas plus puissant 
que des pays comme la France »,. 
note un conseiller du plus haut som- 
met de l'État. 


ÉRIC LE BOUCHER. 


NOMMIATIONS 


e M. PATRICK FAURE 
sera, à partir du 15 octobre, di- 
recteur central des affaires pu- 
bliques de la régie Renault, sous 
l'autorité de M. François Dou- 
bin, secrétaire général. À ce ti- 
tre, il s’occupera des relations 
avec les pouvoirs publics, l'ad- 
ministration et le Parfement. Né 
en 1946 à Périgueux, M. Pa- 
trick Faure est licencié en droit, 
diplômé de l'institut d’études 
politiques et ancien élève de 
l'Ecole nationale d'administra- 
tion. Après un passage à la 
Caisse des dépôts et consigra- 
tions, il entre an 1979 à la régie 
Renault. || sara successivement 
directeur de la succursale de 
Toulouse puis secrétaira exécu- 
tif de la direction commerciale 
(1980), directeur de Renault- 
Autriche (1982), et de Renault- 
Grande-Bretagne (1983). 

© M. JACQUES MOREAU, 
cinquente-sept ans, président 
de l'Union nationale du Crédit 
coopératif, ancien élève de 
l'ENA, directeur général puis 
président de la Caisse centrale 
du Crédit coopératif, a été élu 
président du Groupement natio- 
nal de la coopération. Le GNC 
est une association qui regroupe 
les différentes fédérations coo- 
pératives présentes dans la plu- 
part des secteurs de l’écono- 
mie. M. Moreau remplace à 
cette fonction M. Antoine An 
toni, qui fut secrétaire général 
de la Confédération générale 
des sociétés coopératives ou- 
vrières de production. ll est pré- 
sident en exercice du Comité 

















































assurances nationales (GAN), a 
été nommé à la présidence des 
compagnies d'assurances Pré- 







Prési 

du GAN de 1975 à 1984 (il a 
été remplacé par M. Bernard At- 
tai à ce poste), M. Verdeil suc- 
cédera à M. Jacques Legrand, 
appelé à devenir le président de 
la société Cantrale PFA, filiale à 
100 % de la holding financière 
Pechelbronn, 
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ei pourront Etre 
à 18 heures, 






Hosssen, Horbourg-Wihr, Andol. 
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Passe) 
— la grève se poursuivait est nécessaire que M. Bernard | 

ce vendredi, avec une participation  Hanon, PDG de la Régie, « n'hésite |. 

de 80 % des effectifs selon la CGT. pes à prendre l'initiative qui | ment 

La direction 8 indiqué que, la veille, Convient, à innover ex. matière 

une normale,  socidle: 
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active ». = C 
Pour M. Jean-Pierre Abelin er pour D. 
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tions de fin de droïts (40 F par 
enimo que «ce plex wa plus lois jour actuellement) vont progresser 
en mars et | de 3,5 %. L’allocation minimale ga- 






que les mesures 

traduit la volonté des pouvoirs | rantie, qui concerne deux cent vingt 
publics d'admettre le déclin comme mille Chümeurs ef bénéficiaires de La 
an garantie de ressources, ve passer de 
consi! «qu'il ne fait le | 100,1 F par jour à 102 F'(+1,9 #). 
D ou L'état de Kacilor 1, PE GT S Lo 









COMPAQ: 


FOUT IBM PC 
AVOTRE BOTTE. 


bibiré avec l'IBM FC, COMAS ex 
devenu Ja référence en la matière. Ainsi, 
es urilisareurs COMPAQ ontals accès 











très vite de l'ombre des géants 









Si vous parge ceme volonté, 
contactez: COMPAQ France SH, rue 
du Faubourg Saint Honocé 75008 
Paris. Te (1) 2669075. 
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(Suite de la première page.) 


H fout aussi prévoir des indicatifs 
ds zone pour Que, en appelant la 
Franca depuis l'étranger, on puisse 
indiquer si le 3333-3333 est je 
numéro d'un Cergypontain ou d’un 
Cherbourgsois. La zone parisienne 
aura l'indicatif ? : le lecteur provincial 
de cs journal, s’il a des remarques à 
formuler, composer le 16, puis après 
l'obtention de la tonalité inscrira sur 
son cadran les neuf chiffres 1- 
4246-7223. La province n'aura pas, 
provisoirement, d'indicatif — et c'est 
cette absence d'indicatif avant les 


tera les sppels vers la zone provin- 
Gale. Le Parisien qui appellera le pro- 
vince composerg seulement huit 
chiffres après la 16 — et comme ce 
seront les mêmes qu'actusllement, 
cels ne changera rien à ses habi- 


4,8 miliards de francs 


Ce n’est pas la raison de l'absence 
d'indicatif pour la province et, d'air 
teurs, celle-ci n'est que provisoire. Le 
jour où à faudra créer plusieurs zones 
en province, chacune recavra un indi- 
catif (de 2 à 9), et les Paris-province 
comporteront donc neuf chiffres 
après le 16, comme les appels 
province-Paris. La raison est de pure 
économie. En n’atfectant pes d'indi- 
catif à la province, on évite d’avoir à 
modifier de nombreux centraux, dont 
les enregistreurs n'acceptent que 
huit chiffres. Quand cette modifica- 
tion deviendra nécessaire, plusieurs 
de ces centraux auront été rem- 
placés : pour les autres, la dépense 
aura été à tout le moins différée. 

Car l'opération « changement de 
numérotation s est coûteuse. Délé- 
gué au nouveau plan de numérotage, 
M. Denis Fraysse évalue la dépense à 
4,8 milliards de francs — dont 
2,8 milliards pour remplacer des cen- 
taux Crossbar 
installés au début des années 60. 
Ces centraux auraient dù être rem 
placés de toute manière, car ils inter- 
disent au million huit cent mille 
abonnés qu'ils desservent l'accès à 
des services nouveaux comme 


CANON PC 70. 


IL LIT ET REPRODUIT 
SUR PAPIER ORDINAIRE 
POUR MOINS DE 20 000F ! 


électromécaniques . 


Le coup de fil à huit chiffres 


l'annuaire électronique, mais, sans le 
Changement de numérotation, la 
dépense nécessaire aurait pu être 
repoussée de quelques années. Le 
remplacement de ces centraux sera 
achevé en février 1985. 


L'adaptation des autres centraux 
Crossbar, partiellement électroniques 
{modèles 11F de CGCT er AXE de 
Thomson), coûte environ 1,5 milliard 
de francs. Le tiers de cette somme 
seulement est requis pour rendra 
compatibles avec le nouveau plan les 
Centraux tout électroniques {E10 de 
CIT et MT25 de Thomson}, bien 
qu'ils desservent plus de la moitié 
des abonnés. Pour l'essentiel, il suffit 
de modifier les programmes des ordi- 
nateurs qui constituent le cœur du 
central. || faut Cependant augmenter 
le nombre des enregistreurs qui 
réçoivent les appels — car enregis- 
trer huit chiffres prend plus de temps 
qu'en enregistrer six et, aux heures 
de pointe, certains appels n'ebouti- 
raient pss. 

Là aussi, les modifications seront 
terminées au premier trimestre 
1985, Commencera alors une série 
de tests. Les centres principaux 
d'exploitation — una structure admi- 
nistrativa qui « commande » de trois 
à douze centraux — devront tester 
tous les nouveaux matériels et pro- 
grammes. Un réseau de mini- 
ordinateurs SM-90, conçus per le 
Centre national d'études des télé- 
Communications et construits par la 
société TRT, a été installé, sur lequel 
fes chefs de centres d'exploitation 
indiqueront toutes les anomalies 
qu'ils rencontrent autour des essais. 
Cala doit permettre de distinguer les 
pannes fortuites — analogues à 
celles qui se produisent habituelie- 
ment, et qu'il appartient aux centres 
d'exploitation de contrôler et de 
réparer — et les dysfonctionnements 
systématiques entranés par les 
modifications apportées en vue du 
passage à la nouvelle numérotation. 

Un mois environ avant le bascule- 
ment de l'ancien système sur le nou- 
veau, i y aura une répétition générale 
— également un vendredi soir à 
23 heures. Elle aura essentiellement 
pour but de vérifier que tout est en 


adapter dens las heures suivantes, 
Cela signifie que, pendant plusieurs 
heures, ces Centraux ne pourront 
acheminer que la moitié du trañc 
qu'is peuvent normalement traiter. 
Mais la soirée du vendredi n'est pas 
une heure ds pointe. 

Le vendredi 8 d’ailleurs été choisi 
parce qu'il précède deux jours de 
catme. De calme pour les appelants 
mais, pour les techniciens des télé- 
communications, ce seront doux 
jours de fièvre. Profitant de Îs fai 
biesse du trafic de wesk-enc, ils tes- 
teront un maximum de types 





3, 
D 


ne : 


AT 





d'appels .— liaisons entre tous les 
couples de centraux, commurica- 
tions locales, interurbzines, vers 
l'étranger, appel des services spé- 
ciaux, — il serait inadmissible qu'un 
abonné ne puisse pas appeler les 
pompiers en cas d'incendie. Des 
équipes industneñes appartenant aux 
sociétés qui construisent les centraux 
Seront aussi sur ls pied de guerre 
Pour parer à tout besoin. L'objectif 
est que tous les incidents qui pour- 
raient apparaître après le bascule- 
ment soisnt réglés au cours du week- 
end. Les nombreux essais 
préliminaires doivent exciure la possi- 
bitité d'une panne grave, mais on ne 
peut évidemment exclure de petits 
incidents. 


Ne pas affoler 
les usagers 


Et les abonnés ? En principe, 
l'opération passera inaparçue. A 
22 h 59, ils composeront encore six 
ou sept chiffres ; à 23 h 1, ils 
devront en composer huit, c’est tout. 
H y aura dans les mois précédant le 
basculement une grande campagne 
d'information, sur laquelle on réflé- 
chit beaucoup actuellement aux 
PTT : il ne faut pas affoler les gens : 
ñ faut qu'ils comprennent exacte- 
ment quelles modifications sont 
requises et à quelle date. Evidem- 
ment, beaucoup d'abonnés se trom- 
peront dans les jours qui suivront la 
mise en service de la nouvelle numé- 
rotation. 


Leur appel sera détourné vers des 
« machines parlantes » qui leur indi- 
queront la nouvelle procédure à sui- 
vre. Lors de modification d'indicatifs 
de zones, ou lorsqu'on est passé de 
six à sept chiffres en Lorraine et à 
Lyon, on a constaté le premier jour 
du nouveau régime un nombre 
d'appels erronés largement double 
de la normale. Mais l'augmentation 
retombe à 30 % dès le troisième ou 
le quatrième jour. L'espoir est qu'il 
en soit de même lors du changement 
général de numérotation, bien que 
lempleur de l'opération soit plus 
grande. 


1H y a malheureusement une caté- 
gorie d'abonnés qui ne comprendront 
rien. Et certains sont d'une patience 
engélique, capables de répéter ndéf- 
niment le même faux numéro. Ces 
abonnés bâtes et patients, ce sont 
toutes les machines qui « numérotent 
dans le réseau ». || y en a de toutes 
sortes, des plus simples — bomes 
d'appel d'urgence des autoroutes, 
systèmes d'alarme pour personnes 
dgées — jusqu'aux centraux privés 
des entreprises qui offrent à leurs uti- 
Hsateurs de nombreux sarvices, 
comme la numérotation abrégée ou 
l'appel en différé. Toutes ces instalia- 
tions doivent être adaptées à la nou- 
veille numérotation. Ainsi, pour les 
bornes routières, des équipes de 
techniciens parcourront-elles les axes 
équipés dans les heures Suivant le 
changement de numérotation pour 
effectuer les adaptations néces- 
saires. 

Les constructeurs de tous les cen- 
traux privés sont de longue date pré- 
venus, et les PTT mettront à la dis- 
position des installateurs concemés 
des moyens de contrôle leur permet- 
tant de vérifier que leurs appareils 
sont adaptés au nouveau système. 
Mais fl est clair que les abonnés- 
machines préoccupent les PTT, qui 
n'ont aucun moyen de savoir si cer- 
tains ne viendront pas embouteiller la 
réseau d'appels aussi inutiles que 
persévérants. 


Ce n'est pas une petite affaire que 
de changer en une seconde vingt- 
trois millions de numéros, mais les 
études ont montré. qu'un change- 
ment progressif, techniquement plus 
coûteux, était encore plus difficile à 
maîtriser. Aucun pays n'a procédé à 
une opération d'une telle ampleur, et 
toute fa communauté internationale 
des télécommunications va donc sui- 
ve l'opération avec intérêt. L'image 
des PTT est en jeu, et derrière elles 
celle de tous les industriels du télé- 
phone. Autant dire qu'un échec, une 
noire pagaïle dans les jours qui sui- 
vront le basculement auraient des 
conséquences d'une extrème gravité. 
Tout paraît fait pour l'exclure. Mais 
on jugere dans un an. 


MAURICE ARVONNY. 


UN EXPLOITI LES ANCIENS PROCEDES 


SUR PAPIER TRAITE, COMME LES ZNO, 
DIELECTRIQUES ET DRY SILVER, MOINS PRATTI- 
DEPASSES. ‘ 


MAIS CELA NE SUFFIT PAS À CANON PC 70 ! 


IL YA AUSSIUNCŒUR. UNE PETITE CARTOUCHE 
CONTENANT DE L'ENCRE EN POUDRE, QU'ON 
CHANGE SOHMEME DES QU'ELLES EST USEE 


TOUT SIMPLEMENT, SANS MANIPULATIONS 


INUTILES, SANS RISQUES DE TACHES SUR VOS 
VETEMENTS OU EVENTUELLEMENT D'ALLERGIES. 


CANON PC 70, IL LIT ET REPRODUIT 


TOUTES VOS MICROFICHES, SURTOUT VOS 
MICROFICHES COM, TRANQUILLEMENT ET 
FACILEMENT. ET POUR MOINS DE 20000 FI 


POUR EN SAVOIR PLUS SUR LE PC 70, 


CONTACTEZ VITE NOTRE SPECIALISTE CANON 
OU VOTRE REVENDEUR HABITUEL OU VOTRE 
FACONNIER COM. 


VENEZ VITE NOUS VOIR SUR LE STAND 


SICOB N° 4602, NIVEAU 4, ZONE F 


UNITES CANON : 


SHOW-ROOM. 98 AVENUE DE VILLIERS, 75017 
PARIS. TEL. 763.26.53. TELEX 650977. TELECOPEÆE 


633.67.30: 


AGENCE DE LILLE. PARC CLUB DES PRES. ROUTE DE 
MONS. 59650 VILLENEUVE D'ASQ. 


MCE DE 


DE RENI 
35000 RENNES. 


AGENCE DE ROUEN, 23 RUE DE LA PORTE DES 
CHAMPS, BP 586. 76000 ROUEN. 
272 AVENUE PATTON, 


AGENCE DE NANTES. 1 RUE CELESTIN FREINET. 


44000 NANTES. 
AGENCE DE STRASBOURG. 
SP 53. 67380 LINGOLSHEIM. 


10 ALLEE DES FOULONS - 


AGENCE DE BORDEAUX, PAR CLUB CADERA, 
| P2 AVENUE KENNEDY, 33700 MERIGNAC. 
DE LYON. ZAC DE SANS-SOUCIS. 30 CHE- 


MIN DE PAISY, 69760 LIMONEST. 


DE MAR: LE, LA BASTIDE 
VITROLLES. 


RN TF3 - BAT. 5. 13127 


Canon 


. CANON FRANCE DIVISION MICROGRAPHIE 
93154 LE BLANC-MESNIL CEDEX. TEL. 865.42.23 
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CONJONCTURE. 





Le CNPF apparaît isolé dans son nouveau combat 


pour la suppression de la taxe professionnelle . 


è La Confédération générale des n'a pas ét£ retenue en juin-juillet 
petites ct moyennes entreprises LM 
(CGPME) n'est pas d'accord avec 
ls proposition du CNPF de suppri- 
mer la taxe professionnelle et de 
compenser la perte de recettes fis- 
cales qui en résulterait par une a 
mentation de la TVA. Si la CGP] 
reconnaît que «de tels 
ments auraient des répercussions 
positives dans certaines entreprises, 
Principalement en matière d'expor- 
tation », elle souligne que bensionn 
d'autres « Ne mangqueraient pas de 
faire les frais d'une [telle] ones 
tion ». Les petites ct moyennes 
es y a ne nd 
s'exposeraïient 


pour les collectivités ; 
impossibilité dans lime de 
supprimer les contrôles de prix ; ris- 
is économiques à que de charger fiscalement les com- 
> être les dupes de ce système, sur- ns ces à 
dout ls commergans détaillants» par pre 
% n'exportant pas, etc. 
Le ition faîte le 18 septem- 
bre eus d'une conférense de 
presse par M. Guy Brana, président 
de ia commission ue du 
patronat, de transférer la taxe pro- 
fessionnelle sur la TVA est une 
vicille revendication du CNPF 
- national du patronat fran- 
çais). Le moment choisi par le 
relancer 











Fabot pour cu iate | AMELIORATION CONFIRMEE 
À meure où le demande du CNPe|  DESPERSPECTIVES 

Se supprimer la taxe professionelle | DES CHEFS D'ENTREPRISE 

DOLLAR Le climat coutinne de s’amé- 

CON LE a MLNDS eee En ES NE 

DE FRANCS LA DETTE | ace Le mode de prod 

EXTÉRIEURE DE LA FRANCE | Pace de Ex sut ès modes Le 

carnets de commandes se reparnissent, 

EN 1993 maleré eue Légère dimirntion des cure 
Le hausse du dollar a accru, à elle Egg mate en 


seule, de 45,8 milliards de francs, 
soit de 11,3 %, le montant de la 
dette extérieure à terme de la 
France (450,8 milliards de francs à 
la fin de 1983, selon le rapport sur la 
ES a 
pul Ce rapport 

que, au 31 décembre 1983, 58,1 % 
des emprunts français à l'étranger 
étaient libellés en dollars, 9,6 % en 
marks, 8,7 % en francs suisses, 5 & 
ca yens et 4 % en florins, plus 11 % 
autres monnaies et unités de 
comptes (ECU). 

a rure de pes Mu 
dette extérieure, le rapport indiqi 
que l'Etat lui-même n'a contracté 
qe ls % des emprunts (83 mil 

de francs), le secteur semi- 

ge ivé non bancaire (EDF, 
SNCF, , ctc) restant 
nant (61 %). Enfin, le chiffre défini- 
tif du déficit de la balance des 
ments en 1983 (transactions 
courantes) s'élève à 33,79 milliards 
de francs, au lieu des 29 milliards de 
francs d'une estimation faite aupa- 
ravant. 


MONNAIES 
ET CHANGES 


DOLLAR STABLE :9,2840 F 
En fin de semaine, sur des marchés 






MATIÈRES 


PREMIÈRES 


GEL DU PRIX DU SUCRE EX- 
PORTÉ PAR LES PAYS S+ 
GNATAIRES DE LA CONVEN- 
TION DE LOMÉ 





AGRICULTURE 


BAISSE DE 1 % À 2 % DES PRIX 
DE LA VIANDE DE BŒUF 


Re pes vont baisser de 1% 
ormi t les prix réglementés 
de la viande de bœuf et mener paral- 
Rlement une série d'actions de pro- 
motion qui auront pour objet de 
réduire, au total, de 1% à 2% les 
prix pratiqués. Cette décision a été 
prise par M. Jacques Chesnaud, pré- 
sident de la Confédération nationale 
de la boucherie et de la boucherie- 
Charcuterie française, venu informer 
le ministre de l'économie et des 
finances de kà mesure de baisse des 
prix arrêtée par son organisation. 

Le 17 août dernier, M. Pierre 
Bérégovoy avait observé que la 
baisse des cours de la viande de 
bœuf intervenue sur es marchés à la 
production ne s'était pas répercutée 
sur le commerce de détail. De son 

‘côté, la Fédération nationale bovine 
{FNB) fait observer que les prix à 
la production ont stagné, en francs 
courants, d'août 1982 à août 1983 
alors que, dans le même temps, les 
prix de détail augmentaient de 13 % 


environ. 








intensives et le froid qui ont affecté 
le sud de Bahia (principale région 


pablies brésiliens, faire chuter de 
façon importante la récolte princi- 
pale de cacao (octobre à 


avril 1985) : elle approchera sans 
doute les 150000 tonnes, sait une 
perte de 20 % par rapport à la prévi., 
Sion faite il y a deux mois. Par ail- 
leurs, La récolte qui s'achève actuek 
lement, avec une production de 
102000 1onnes, semble confirmer 


® Les quotas laitiers respectés. 
— Selon l'Onilait (Office du lait), La 
France a respecté le quota fixé par 
la Commission européenne pour les 
six premiers mois de la cam 
Elle n'aura donc pas de pénalités à 


payer le 1" octobre. de 47 %. 


\BA TIMEN T. 





Le ions de logements commencés 


a diminué de près de 20% 
au premier semestre 1984 . 


















: Frémissement, début de reprise, 
confiance ou manque de confiance ? 
L'industrie du bâtiment ot des tra- 
vaux publics tang ange dans l'incerti 

les men bles sont à le 
réf à mime ptits, 


RD do 
Pi mp, en cffet, être contredite 
ambiance morose: pas de re- 

prie éenabig écondmique, baisse du 

t, augmentation du 

Force est donc de se rabattre sur 
Jen srausciques, 6e, DOuc Phone, Be 
Snace (8 ne de l'Union 
nationale des constructeurs de mai- 
sons individuciles, le ministère 


au premier semestre de 


commencés 
cette année a baïssé de 19,1 % sur La 


jode correspondante de: 1983 
(Sir om 165 182). La bainee 
importante dans le secteur 
collectif (— 26,8 ).que dans le sec- 

teur individuel (— 15.1 %). 
La diminution du nombre de loge- 
ments neufs mis en chantier est 
année record de 


constante depuis 
1973 (556 000). En 1983, | le chiffre. . 


était tombé à 332 000. 

Cette crise ancienne, conjuguée 
avec le ralentissement des grands 
travaux publics pour des raisons 
d'économie 


2 de const répercussions sur ‘ 


‘emploi. Selon la Caisse nationale 
RE Po oivriees du BARE, 
ct des travaux publics (CNRO), 
70000 emplois ont 66 ou seront 


FAITS ET CHIFFRES 





fédérales en juillet dernier (Je 
Monde du 28 juillet). La mise en 
œuvre de ce plan ‘à ue 
quasi-nationalisation de cette ban- 
que, dont le capital, pour 80 %, sera 
dorénavant détenu par les autorités 
fédérales. 


© Plomb et essence. — La majo- 
rité des Allemands de l'Ouest 
(56,8%) sont prêts à acheter au. 


ÉArne 


2 177 personnes in! 


Per du 1x janvier 1989 en RFA, 
rappelle-t-on. . 


PTT. 


© Hausse du 
saisit le Conseil d'Etat, — L'Unios 
fédérale des consommateurs ( 
choisir ?) va saisir le Conseil d” 
afin d'obtenir l'annulation de la 
hausse de 10,5 centimes de la taxe 
téléphonique intervenue le 1er août 
dernier. L'UFC avait appelé les nsa- 
gers à un boycottags de cette 
hausse, qu’elle considère comme 
«illégale », car n'étant pas destinée 
à couvrir les dépenses d'exploitation 
et d'investissement du service public 
des télécommunications. 
Social 

e Campagne de 1x métalkergje 
CFDT sur la réduction du temps de 
travail — La Fédération générale 
des mines et de la métallurgie 
FGMM-CFDT, a annoncé, le 
25 septembre, à la presse son inten- 
tion de relancer le débat sur la 
réduction du temps de travail entre 
le 24 septembre et le 6 octobre. Le 
syndicat veut obtenir des résultats 
dans le cadre de oo on 
annuelle de négocier. Des «temps 
forts » d'action sont prévus dans les 
entreprises de fin novembre à début 
décembre lors de la négociation 
annuelle, une évaluation des résuk 
tats obtenus étant prévue en janvier 
et février. M. Granger, secrétaire 
général de la FGMM. a d'ores et 
déjà déclaré que + l'opération sera 
relancée l'année prochaine. Il faut 
mener une politique à long terme ». 


© Semaine d'action des travail 
leurs de PEtat CGT. — M Heari 
Berry secrétaire énéral de la Fédé. 
travailleurs de 

l'Etat CGT, COL L'an le panier. 
ment, le 27 devant la 
presse, de - plonger en plein atlon- 





supprimés en 1984 Ces suppres- 


sions concernent 55 000 ouvriers, de 
10000 à 15‘000 employés téchni- 
‘ciens et agents de maîtrise et 
1 000'cadres: Fe 


- En 1983, ont 


vités en 1985 mais pas de reprise vé- 
ritable =, alors pate son côté la 
Fédération nationale des travaux pu- 
blics avait annoncé récemment 


pr pr 3 
mais il dépendra par la suite non 


de problèmes 
mais de l'évolution de 


des chômeurs », a Je direc- 
teur séaéral du M. Jean 
‘De son côté, la Fédération natio- 





FR RS 


miitars Industriel 


© Retour à 


e La OGC s’en prend à M Bes- 
geron. — À la suite de l’interview-de 
M. Andr€ 





se k réseau 

SNCF de 
Un arrêt ds: travail des agents 
d'accompagnement des trains de la 
région de Paris-Montparnasse a 
turbé, le 28 septembre, le 1rafis ban 
lieuc sur les lignes de Rambouillet. 

rignon et sur ls C du 
RER Le voniee e BÉMEE La 
son de trois trains sur quatre, 





situation | 


*…. L'uoobiée énérile ane des: 
générile ordiire des 


RE mr au Le 


dt de Pa SpA Ta ur 
dc la société à la commis 
sion nationale les sociétés et la Bourse (équivalent italien Com- 
- mission des des opérations de Bourse) relatif à Testivité du groupe pendant le: 
preuier semestre de l'année 1904 : 
; L'évobtion de l'actiiié de Fiat Sp fait spparstre une 
! fi par les 


Dr fengmesteion. “ 
drole Dee de la ar Gé mère passé milliards 
À mn mb qe pan M ml Br 


ee a 0 ji ni qe concernant le 
‘suite de Pexercice en cours, résultats qu'en 
4 DS, aan Bo ete dom qu su ape Dim 


financier. : 
| © Cities Faffires : 11 631 milliards de res, en baume de 12,5% par / 
‘+ rapport à la même période de l'année dernière. - de : 
: Marge opérationnelle 860 milliards de res, soït 74 chiffre 
- fer a Dar 6 9 an 30 juin 1983). à 
Autolinancement : 980 milliards de lires, soit 8,4 % du chiffre d'affaires 
= (contre 580 milliards et 5,6 % au 30 juin 1983). 
© Investissenents : 602 milliards de Hres (coutre 564 mifiards pour le 
premier semestre 1983). 
* ©: Endettement financier net : 4600 miliarës de bires (contre S 400 mil 
. Iiards au 31 décembre 1983).  - 
e Effoctifs : : 237 058 salariés (contre 254 818 salariés au 30 juin 1983). 


- ACTIVITÉ DES SECTEURS . 
© Automobiles : avec près de 14 da mirché européen (outre 12,7% : 
ponr le premier semestre 1993). Fiat Añto améliore sensiblement sa 
sition grâce, notamment, à Térclion frvorahle dos veate an Halo, on 
France, en Alleniagne et en Belgique. 
© Vébicales industriels : Iveco a vonde 44 859 vébicales an cours de se ; 
lens et extra-curopécns 








@ Tracteurs agricoles : Fiat Trattori a vendu 41 000 tracteurs au cours du” 
A De qe ss Ps 





conigosants : ces deux secteurs ont cotinti 
4e évolution favorable tant au niveau des livraisons des résultats. 
‘Les investissements dans les technologies nouvelles ont été poursuivis. 
- © Moyens et systèmes de production : le portefeuille des commandes s'est 
… accru de 25 % par rapport à fin 1983, catralsent uno hausse du chifire 
d'aflaires de 10% pot Îe semestre, 
© Les autres secteurs : génie civil, produits et systèmes ferroviaires, avis- 
tion, thermomécanique, éditions, 
Souris ot transports 'ont conne une évolution globalement favorable 
au cours du semestre. . -. 


© Résuitit avan fais Fncies artions de change et Gémeus 





© Produits métallurgiques, ot 


“MATOASSOCATONS 





réunie le 


a bre - 
ns de M'Guy Cha- 
pen 


résultat net de 101 503 
ED à GéAMA6 le Anstbutn dm dite 
dende net total de 219592F 
pole pement de ce dividende sera ef- 
à pärür du 10 octobre 1984 sur 
présentation du conpon n° 1 86 décompor 
sant ainsi : 


Scene d'obligations françaises 
indexées bénéficiant des avantages 
Facaux trachés à coë oblgutians 
les | Physiques option pour. 
Renan Re GER ab ment de M. Caplain ct de NE. Dy. den. 
abattement das 000: Rs pour un sonnaires. ‘ 
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* (noxi audités) 
30 juin 1983 (30 juin 1984 * Variation 
É 5370 562 ‘+ 59% 
073 M . +287% 
2333 2.648 +13,5% 


L'esguectation de bénéfice conolidé provient cn grande du socteur a6- 
rien. Les sociétés ser En martine SOuITIEnE tonJoRrs de Fsanee des Lau 
de fret ; cependant les lignes régulières connaissent le 24 trimestre un remplis- 
sage eu nette amélioration. Les croisières ont subi l'i luence très défavorable de 
D en 19 ES DONNER LE RU EE L'RIANNE BJobals 


SAT] tainte en 1983. 


Comptes sociaux 
(non audités) 
Au 30 juin 1984, Chargeurs SA: a dégagé un bénéfice de 33,3 millions de francs 


-| contre une perte de 85,5 millions de francs au 30 juin 1983. Cette amélioration ré- 


suke pour l'essentiel de le diminution des dotations aux provisions sur les participa 
Drm re concourant à le formation du résultat sont répartis irrégulière- 
ment 


ALIMENTATION EN EAU POTABLE DE COTE ATLANTIQUE 
COMPRISE ENTRE KENITRA ET CASABLANCA 
ÉQUYPEMENTS DE REMISE EN ÉTAT DES INSTALLATIONS DU FOUARAT 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
Dans la cadre de l'almentation en eou potable da is côte Atlantique compriso entre Kénitea 
D Ces PONRE DRE Tu POUR Moon A ADI eDrR RNNOE PO en 
travaux suivants : 


Fouriture at montage des st de chlorstion pour le 


équparents électriques, hydroenéceniques st 
senise on état dos installations de production dy Fousat (14 groupes de 60 à 150 !/# avec 
des HMT vasinit de 10 à 80 mi. 
Ces sec er réabals mue le pertéiontion franchie de le Basque uma pour 
reconstruction at le développement {BIRD}. 
Los ouropies disant ratéper à Fapel d'ores ctjt du présent mis pote. 6e po” 
curer'ie dossier de consuktation à La direction de l'ONEP eu bureau d'ordre : 6 bis, rue Patrice- 


Larambe, Rebet, Choïsh, à pertir du 17 ssptombre 1984, 
Le De de ane meelie ue de 1000 DH, payé par châque bencnis à l'ordre de Mon- 
ser le Girecteur de l'ONEF, Rabet, 


Les oBres devront parvenir à Monsieur la recteur de TONEP à l'adras icliquée ci-dessus. 
& Seules seront adrises les entreprises des pays manires de ia BIRD, de Suisse et de Tohwen 
et dont es références sont jugées suffsuntss. 

Le durs Brita de remise des pla e8t fui mu joue 18 octcbes 1084, avant 12 heure, 





“tnoritant:-pet, do 122051 F sans crét 
“éme 
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S MARCHÉS FINANCIERS 
PARIS NEW-YORK. Lvame | 
-| ne EL mn ss 


résistance des valeurs françaises en | poursuivie, toujours de façon aussi modeste, 
cette fin de semaine, la cote s'adju- | alors qu'on aurait pu escompres une mel 
e 0,3 % environ au son de cloche nr een de le cote après Rues 
:, ! - raie » 

final après avoir progressé de 0.05 % la & l'annonce d'anc dim sis a j ù 
La demande reste liée en ie aux | var rm PORC Ê ne précé- 

informations concernant telle ou telle ane ; E _ 
société en cette période de publication En clôture, l'indice Dow Jones des 

Faduatrielies , ; 


aise 
ITEM 





EL 





de résulrats semestriels, voire sous | valeurs 0 

l'effet d'une actualité que d'auouns ont | 4,64 points, à ! 51676 pointe Le , # 5 Se Moro 

su niir, si l'on en croit, par exem- | values l'emportant sur les replis dans une | ss S 

ple, l'évolution du titre Dassault. Pre- proportion voisine de deux contre us. æs 

mière société cotée au marché à règle- tombé à 89,69 millions d'actions la Lo 

ment mensuel, en tête des valeurs de la | Veille. essenticllement en raison de la célé- 4 5 

corbeille, l'action Avions Dassault s'est | Vrasion Su De Aer ue L-1 

re aires a atteis , P si 

is Fee Sous entrès | 100 millions d'actions (100.20). alors 1 L'vaieurs [hi | [res [_vaueues [fe] mon | 
{ J- qu'une dizaine de sociélés (American Tele- 


LT mea fuiblem Fe pose Caifemia Edison, Control Da: 
— aux ra ji on 
informations en provenance des | Mouorola, Aävenced Micro Devices é 
de e P ae 

milieux aéronautiques et selon les- | Searle) donnaient lieu à des changes supé- 
guelles de firme aurait re commande | rieurs à ! million de titres. 

Mira 2000! ee d'Abo; dence à l’abaissement du taux de base privi- 
DE 2e en Pr cales de légié (de 13% à 12 3/4 &) pratiqué au fur 


et à mesure lusi établissement 
pétrole en res de cet émirat | Sois ils RL es qu'aucune 


fvoir page 24). d'entre eux, jusqu'à présent, n'était allé 
Vendredi, parmi les valeurs en'| jusqu'à ee 2 ne ee à 


SICAV 27/9 









‘appareils Les investissements ont reg avec pri- 
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Ms: 237 SE salariés tconsre 2€ jatanée , on ir Raffinage, Com, 121/2%, comme l'avait fait mercredi la 
= con Ÿ lenés ae 30 pan gg 1 grie Bancaire, Radioiechnique, CIM Wells Fargo. Lo 
ACTIVITÉ DES SECTEURS Entrepose, Club Méditerranée, SFIM, 8 
_e Fives Lille, Poliet, Moteurs Leroy- #5 E 
Somer et Olida avec des gains de 25% | = Se b u 
LE Iméial, L sie H 3 1/4 
inverse, al, en reprise la 
veille, perd un peu de terrain Sig ia si pi 900 
{- 37%). Tandis que ADG, Prin- | EssonanKodek 71 4 713/4 « 
temps, Esso, Scoa, Michelin, nd, | Ecmn HAE PE A æ 
Blc et Crouset reculent de 1 % à 3%. Grerd Escois ss gr Us _ 
L'or est pratiquement inchangé à | Geowa SI 512 79 
Londres, à M4.13 dollars lance 144 En es 378 LR = 
jeudi). de même que le napoléon sur | 18 124172 |1263/8 ConeiSA ® 
noire marché, alors que le lingor doit | UT, DE Lx 7 
se contenter d'un gain de 15 F, à | me Den | SU GnS. . 
î 103 000 F. Schuemborger 41/2 | 418 JCEM & 
| Légère remontée du dollartitre, à | VE EH ge sn 
10,45/49 F contre 10,28/34 F la veille | UnooCabiée 497/8 | 497) a 
alors que le dollar commercial se | US Se Ep aie 50 
traite à 9,2840 F en séance officielle. rt Fsel #14 - 
fn de LU pee | D 
k [Oembon 
are ct 44 A LA VIE DES SOCIÉTÉS ee ë 
Tan abc. éruene, clson ! ape # 
DE 7 RMS, DE € £-2eaienent fa | ARJOMARI PRIOUX. — En attesdant  VOLVO. — La société indique qu'elle va 
ns l'arrêté définitif de ses comptes consolidés introduire ses actions «B». non régle- 
Feria) qua Frais Maur ei “5 28 cannes et élan | . qui devraient être « en progression notoire  ment£es, sur le marché boursier 
md Ï par rapport à ceux de 1983»; la société un dossier en co Sens ayant té soumis à is 


! 








annonce, pour le premier semestre Security and Exchange Commission Co 
bénéies (après impou de 193 mlons de ne Enr l'énEe d 
francs (contre 17,9 millions de francs d'un an, le titre Volvo Élait DÉBOGIE sur ce 








NATIO-ASSOCIATIONS serre 
nca ceptalraalé 1,61 milliard de francs (contre 1,30 mil 
; liard de francs), soit üne progression de 
















plus de 23 % d'ane période à l'autre. Cette 
SN Fes forte hausse s'explique, selon Arjomari 
Hi. Prioux, par La part croissante des ventes à 
l'exportation : 49% du chiffre d'affaires 
total au premier semestre 1984, contre 
33 % pour la période comparative de l'exer- 
cce précédent. 
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Effets privés du 28 septembre .... 11 3/8 % 
COURS DU DOLLAR A TOKYO | propres sur le total des actifs est passé de 


décem à 40% ee 
1 dollar (en yess} 124486 [24526 Din los. Re scilene 
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Page 24 — Samedi 29 septembre 1984 « 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 
IDÉES 


2. AMÉRIQUE : « Le Nicaragua n'est pas 
un second Cuba », par Frédéric Deve 


Pétrole contre « Mirage » 


Le contrèt, en cours de négo serait imminente, — risque 
ciation entre }'émirat d'Abou- d'avoir an impact certain sur le 
Dbabi et la France, pour l'achat marché pétrolier, qui avait été 
de dix-huit avions de combat déjà mis en émoi au cours de 
Mirage-2000 (le Monde du l'été par l'annonce d'un accord 
LA septembre 1984) devrait de troc comparable conclu entre 

objet d'un accord de troc. l'Arabie saondite et les sociétés 

Une ble de haut nivean ‘Boeing et Rolls-Royce pour 




















































= UÙ< 16 Tyrammie du statu qua, dem || de 14 pagnie française des … l'achat d'avions de lignes contre 
ton et Rose Friscmen. pétroles, société qui, du fait de environ 36 millions de barils de 
É ER . ses participations dans les pétrole brut. : 
re cuire ro à mi LL ins de Die ae Ja nr : cet 
” É tonnes par an t d’ ie cet 
8. L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE Dhabi, pous a en effet précisé accord ait PA aaticr- 
DES NATIONS UNIES que, « si Dassault réussit à ces dernières semaines par 
enlever le contrat, Ia Compa- des opérateurs apparemment 
4. DIPLOMATIE snie participera à l'enlèvememt bien informés. Le cours de 
EUROPE étrole correspondant au l'action Dassault a augmenté de 
Sglement », soit, selon le même 44 % en août et de 22 % du 17 
5. AFRIQUE per: environ 2 millions au 21 bre pour se stabili- 
— TCHAD : la Libye assure mener son | |. D nr en ser . fées derniers 
détermination barils), correspondant jours, alors commençaient 
RME * modo à 450 millions de dollars.  Circuler les prernières informe- 
GT ASE Ce nccord de 1706, F4 nor ARR 
. tt — signature contrat : 
_ a Chine adulte » {lil}, par Manuel 
Dialogue etre les deux Condo. LES BARRAGES ROUTIERS | REMONTÉE DES DÉPENSES 
POLITIQUE PRE D'ASSURANCE-MALADIE 
ALA FRONT 
8-9. LES JOURNÉES PARLEMENTAIRES SRE se à 
DE LA MAJORITÉ ET DE L'OPPOSF FRANCO-ESPAGNOLE remontée des dépenses d'assurance- 
TION : au PS, les trois modemiss- : maladie s'accentue : selon les statis- 
tons sslon M. Fabius ; À l'UDF, vifs { De notre correspondant. } tiques de ia Caisse nationale 


AM), fin août, elles avaient 


échanges sur l'immigration ; Au FPR, 
me annuelle de 


Hendaye. — Après 
«personne n'imagine qu'il puisse dre 
cohabitation 


RER 
tions de la veille avec les autorités | augmenté en moyen: 


exister des chances da , français 11,4 % (et même 11,6 % si l'on 
déclare M. Labbé. cepie Pres ce prend. À compte les acomptes 
10. APRÈS L'EXTRADITION DE os les postes-frontières de Hendaye, | versés aux hôpitaux 
- SÉPARATISTES BASQUES : Béobie et Biriatou, ont voté, ven-:| Publics), contre 11,1 % fin juillet et 
gaie is sont és de ur aie dredi 28 ea début de matinée, la le- | 9.5 % fin juin. 
tat à El Burgo. vée des barrages. Mais les chauf- | Responsables de cette remontée : 


les hôpitaux, précisément, les verse- 
inents de ls Sécurité sociale ayant 
augmenté de 10.2 %, contre 9,5 % 
fin juillet et 7,5 % seulement fin 
juin Dans les hôpitaux publics, la 
Progression, de 10 % (contre 9.2 % 
en juillet et 7,1 % fin juin}, et même 
10,3 % en y incluant les acomptes, 
l'est due à un rattrapage dé factura- 
tion, indique la CNAM. Mais, dans 
le secteur privé, la croissance a été 
de 11,8 % (11,6 % fin juillet, 10,2 % 
fin juin), . confirmant ainsi 
l'accroissement de l'activité 
constaté depuis quaire mois» : au 
cours des huit premiers mois de 
l'année, le nombre de journées d’hos- 


feurs étrangers du nord de l'Europe, 
qui n’ont jamais été la cible des at- 
tentats basques, ont refusé de re- 
prendre la route et se sont mis en 
travers des ponts sur la Bidassoa. 
« Les Français nous ont fait perdre 
la semaine. Pas question de rouler 
le week-end >, nous ont-ils déclaré. 
Il faudra donc attendre lundi 1+ oc- 
tobre pour voir la circulation réta- 
blie de part et d'autre de la fron- 
tière, où l'on compte près de cinq 
mille camions immobilisés. 
L'accord passé avec les autorités 
espagnoles prévoit une protection 
per la police des grands axes rou- 
tiers, et ce bien au-delà des quatre 


SOCIÉTÉ 


11. M. Chevènement expose les « grands 
EE 


12. Les Entretiens de Bichat. 
12. ÉCHECS. 








CULTURE 





Variété 
15-16. COMMUNICATION : le lancement 


de deux journaux féminins. pitalisation a augmenté de 3,1 % par 
provinces basques péninsulaires, 

MUE ainsi que l'indemnisation de tous les Fa rt à La période : correspondante 
ÉCONO le nds eid es Étmse secteur en s conéé les 

x l'année, bien que'le loi es- i 
Le RER pagrol prénant en compte les dégâts | dépenses de pharmacie : + 9.8 % 
= AFFAIRES ° du terrorisme ne date que du 18 juil. | (contre +9,2 % en juillet et + 7,4% 
— ÉTRANGER. let 1984. en juin). En revanche, les honoraires 
20. SOCIAL. C'est lundi que seront définies à Jour et Sc augmentent à 
22. BATIMENT. Madrid les ités de rembourse- | un rythme proche de celui de j de 
— CONJONCTURE. ment. (2,1%, contre 12,7 en juil le 
ET PHILIPPEETCHEVERRY. | Sombre décies ContnuAnt cpen 








dant à croître, comme celui des 
auxiliaires médicaux. 

La montée des dépenses 
d'assu ladie reste cependant 
inférieure à celle d'août 1983 
(+ 12,4 %, dont + 11.7 % pour les 
hôpitaux). Et 1983 a été une 

«bonnes année pour la Sécurité 
sociale... 


RADIO-TÉLÉVISION (16) 
INFORMATIONS 

. “SERVICES » (17}: 

+ Jourual officiel » ; Météo- 
rologie: Loto: « Week-end 
d'un chineur ». 

Annonces classées 10 
Carnet (16): Programmes des 
spectacles (14-15); Mots 
croisés (XIV); Marché finan- 
ciers (23). 


{ Lire nos informations page 10.) 


M. CHRISTIAN PIERRET 

invité du « Grand Jury 
RTL-le Monde » 
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Maison de l’Iran 
CAT AT ES ee 
QUVERT DIMANCH 


Comment 
Without cant. 


Bruso Cortès et Jean-Vres Hole 
ger, de RTL, le débat étant dirigé 
per Elie Vaanier. 
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36, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 


7 TIREZ BIEN PLUS DE VOTRE 
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CRDI 


30 F chez votre marchand de journaux 
A B C D 


PROMOTION 
SALON DE LA MUSIQUE 
CONDITIONS EXCEPTIONNELLES 
PENDANT 6 JOURS 


.…… Sur tous les instruments en stock 
du lundi 24 septembre ou samedi 29 septembre. 








F G H 135-139 rue da Rennes Poris 6". Tél. 544.38.66. Parking à proximité, 
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Le Monde 


Au Pakistan 





 QUATRE-VINGTS PERSONNES 


‘ AURAIENT ÉTÉ TUÉES DANS 
UNE LOCALITÉ FRONTA- 
LIÈRE PAR DES BOMBARDE- 


MENTS AFGHANS 

Islamabad, (AFP.} — Quatre- 
vingts cadavres ont 66 retirés des 
décombres du bazar pakistanais de 
Pen proche de la tee 

ghane, partiellement détruit 
la nuit du jeudi 27 an vendredi 
28 septembre par des explosions, 
indiquait-on de source officielle ven- 
dredi à Islamabad. 

Le du gouvernement, 
M. Venus Beth a précisé que ce 
bilan était provisoire. Une quaran- 
taine d’autres personnes ont été bles- 
sées, a-il ajouté, se refusant a pré 
ciser la nature des explosions, 
survenues selon lui jeudi soir au 
cœur du bazar, situé à une dizaine 
de kilomètres de la frontière 


afghane. 


Toutefois, selon les autorités. 


locales de Tori-Mangal et de Para- 
chinar, la petite ville voisine, des 
avions afghans ont bombardé le 
bazar au moins à deux reprises dans 
la aûit de jeudi à vendredi. 

bl “ «‘enomaseé, . 
considérablement æ 
plusieurs échoppes de marchands 
d'armes et de munitions ont brûlé, a- 


t-on appris à Parachinar. Un dispen- 


saire a également été détruit. 
La présence de très nombreux 


Afghans dans ce bazar témoigne de 


l'importance de Tori-Mangal 
comme point de passage entre 
l'Afghanistan et le pour les 
réfugiés et les maquisards. Cet inci- 
dent est de très loin le plus grave qui 


soit survenu dans La zone frontalière 
entre le Pakistan et l'Afghanistan 
depuis l'invasion de ce dernier pays 


par les forces soviétiques au mots de 
décembre 1979. 


LE TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE PARIS AUTORISE LA 
POURSUITE DE L'ACTIVITÉ 
DE CREUSOT-LORE 


Malgré la persistance de pertes 
Re eee 
Loire pourra poursuivre son activité, 
Ainsi en a décidé le 27 septembre le 
tribunal de commerce de Paris en 


ment judiciaire de la société en li 





| guidetion de biens et en maintenant 


l'administrateur provisoire, M: Hu- 
bert Lafont, en fonctions. 

Il n’a tobtefois pas fixé de délai, 
estimant la situation de trésorerie 
‘précaire et la paie du d'une date bu- 
toir comme être préjudicis- 
bieau ement & la procédure. 

C'est le 28 septembre, en effet, 
qu'Usinor et Framatome sont censés 
remettre leurs offres de rachat d'une 
partie de Creusot-Loire selon un 
schéma dont les grandes lignes sont 
connues (/e Monde du 22 septem 
bre). Mais les syndicats n'en seront 
informés que le 2 octobre. Et une li- 
quidation de biens aurait eu des 
conséquences sociales et indug- 
trielles considérables. 


© Iran : décès de l'ayatollah 


Seyed Abdolla Chirazi. — L'ayatol- 
eh AlOzma (le «grand» ayatol 
lah), titre supréme dans la hiérar- 
chie chiite, Seyed Abdollah Chirazi, 
l'une des plus hautes personnalités 
religieuses Jraniennes, est décédé 
dans la nüit du mercredi 26 à 
Jeudi 27 septembre d'une crise car- 
diaque, à l'âge de quatre-vingt- 
quinze ans, ont indiqué jeudi les 
Journaux de Téhéran. L'ayatollah, 
qui vivait à Machad, situé à l'est de 
Fran, se tenait à l'écart de la vie po- 
litique. Les « grands» ayatollah, ne 
sont désormais plus que cinq, y com- 
pris l'imam Khomeiny. — (AFP) 


e Tour de France automobile. — 
Jean Ragnotti, sur Renault 5 turbo, 
a remporté, ce vendredi 28 septem- 
bre, à Nice, le 43° Tour de France 
automobile devant Jean-Claude An- 
druet, sur Lancia, à 21 sec. ; Guy 
Frequelin, sur Opel, à 7 min. 40 sec. 
et Bernard Darniche, sur Audi 
Quattro, à 8 min. 45 sec. 








Artirec ? 
Pas démodé 


I VOUS COMMANDEZ 
VOTRE MOQUETTE chez 
Artirec (Les Artisans Créateurs) 
vous êtes sûre d'être à Ja mode. 
Coordonnez sols et murs, 
votre appartement fera l'admi- 
ration de tous et de toutes. 


Artirec ne solde que des arti- 
cles de qualité, sans pièges. 

Chez Artirec vous trouverez 
tous les prix mais à performan- 
ces égales c'est ioujours moins 
cher ti). Ne 
Artirec, 4, Bd de la Bastille 
M° Rapée. 340.72.72. 








* © Le prince Sultan par 
M. Mitterrand. — se a per 
Abdal Aziz, ministre saoudien de la 
Défense et de l’aviation, est arrivé le 
jeudi 27 septembre à Paris, venant 
de Djeddah, pour un séjour privé 
d’une semaine. Il a été accueilli par 
M. Charles Hernu, ministre de la 
Défense, et a Eté reçü vendredi en 
fin de matinée par le président Fran- 
çois Mitterrand. 





Sur le vif 
Nos vieilles batailles 












que ça s'arrête là. Si on ne peut 
même plus réver que notre bérat 
est un képi et notre baguette un 
fusil chaque fois qu’on revient de 
mauvais pour l'amitié entre les : Ja boulangerie boulevard de Var- 
cum à.QuOlL QE art d'Eure ran- 
çais 








souvenirs de discordes an- 
ciennes, ces hymnes en pierre à 
la sanglante déconfiture de l'en- 


Les Anglais sont furax, 
de vous le dira. 









À 





de Sébastopol, oi 

va l'appeler comment ? L'avenus 
ds la Berezina ? On aurait l'air de 
quoi.2.De 09 qu'on Qué SA avec 
métro Stalingrad. lis l'ont 

dscalinisée, eux, leur viile. 
Qu'ést-ce qu'on attend pour en 

* faire autant ? Moi, à la place des 
arrondisse- 















dino c'est eux qui nous ont mis La 
pétée. lis ont même un arc de 

à ce nom, lis ne sont 
PER gènes 1 De à Ce are nous 
de rabaptiser le pont 













-@ Perturbation du trafic SNCF 
banlieue à Paris-Montparnasse — 
Quelques pertirbations sont consta- 
tées ce vendredi 28 septembre sur 
les lignes desservant Rambouillet et 
Plaisir-Grignon (huit trains sur dix 
circulent}, ainsi que sur fa ligne C 
du RER (trafic réduit d’un tiers), 
en raison d'un mouvement de grève 
des agents d'accompagnement des 
trains. 


37, Avenue AA 750 PARIS Tél. 36746. cc 
fétro : PARMENTIER... 


la nouvelle 


LEROY 


un produit de 


BAUME a MERCIER 
GENEVE 
1830 


Montre pour dame, 
extra-plate, à quartz, 
étanche. Acier à 
traité noir mat et 
plaqué or. 


FF 3200.— 


Aldebert 


16, place Vendäme 
1, bd de la Madeleine 
70, fg Saint-Honoré 
Palais des Congrès, Porte Maillot 
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PIANO: LE BON CHOIX 


e Location à partir de 220 F por mois. 

e Vente à partir de 329,72 F par mois". 
(Crédit souple et personnolisé}. 

e Le plus vaste choix : 25 marques, 
plus de 200 modèles exposés. 
Service après-vente garanti. 


Fourmtseut du Comervoioiee Nohonol Supetreur do Muraque 
et du Theaïce de lOperc 


#fhamm 


Lemos EC 275 ME, ___La passion de la musique. 
135-139 rue de Rennes, 75006 Paris - Tèl. 544.38.66. Parking à proximité 
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Loisirs 


|_Sortilèges sur la transmexicaine 


este. . A Deauville, Top Résa et ses soleils d’hiver,. page IV 
e : Du sable pour une planche à voile, page XI 


Les programmes commentés de radio et de télévision, pages vu 
Supplément au n° 12341. Ne peut être vendu séparément. Samedi 29 septembre 1884. 1 
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-£LE ma souri et m'a 
dit : « Venez par ici, 
c'est plus beau.» Je 

es retourné, Les autres, 
lence ou misogynie, avaient 
choisi de redescendre par le 
« sentier des touristes ». Je n’ai 
Te Rte 
oncer, 10N SANS ap) 
dans le dédule inexiricable de 
rt de racines Ness 
ui serpente au de 
Palenque, ce haut licu de la ci 
vilisation maya. La veille, il 
avait plu à verse, et le rio Oto- 
lum rugissait èt à ie t tel 
un jeune jaguar, et plus d” 
rad Rite meutréiner dans dans 
sa course. Mais je m'accro- 
chaiïs, m'agrippais, me PAU 
à la roche séculaire, séduit, 
bouleversé, autant que craintif, 
Confusément, il me semblait 
que le site archéologique que 
j'avais quelques instants aupa- 
ravant visité prenait tout à 
coup son sens. L'eau et le ciel 
— J'éternité en quelque sorte — 


leur signification profonde. Ici, 
dans la jungle du Yucatan, l'In- 
dien avait 666 défier l'ordre na- 
turel des choses. 


Celle qui me précédait sans 
effort, c'était une jolie Améri- 
caïne, la femme de notre guide 
Moïses, ancien pilote de l'ar- 
mée de l'air mexicaine tombé 
amoureux fou de Palenque et 
ayant tout Iâché pour assouvir 
sa soudaine passion. 


Le soir, comme pour une ré- 
compense, ils nous invitèrent 
dans leur maison suspendue, en 
lisière des grands arbres, où il 
arrive que les jacassements des 
oiseaux couvrent Ja conversa- 
tion humains, ce qui nest 
pas un mal parfois. 

Valter, un de 
Bologne, Pi la mine ré- 
jouie, au reste du groupe que 

c'était ça, la vraie vie, et en- 
semble ne d DOUS 
baigner une piscine gros- 
sièrement pr dans un 


VACANCEÉS-VOYAGES 


Leçons de Mexique 


Quatre mille kilomètres de rêves, de bonheur et de réalités. 


creux de la rivière, au pied de 
la maison. Le singe-araignée 
nous faisait des mamours, nous 
sirotions notre tequila au son 
d'une vieille cassette de Bach, 
tandis que Moïses nous expli- 
quait pourquoi les Mayas 
avaient décliné au fil des siè- 
cles. Nous étions à mille 
lieues du béton des villes. Nous 
étions au Mexique. 
Tout avait commencé un 
i d'août à Tulum, où 
les Mayas, le dos à la mer des 
Caraïbes, s’établirent sans 
doute vers la fm du VIe siècle 
de notre ère, et d'où part à pré- 
sent cette Transmexicaine qui 
dure dix-sept jours et couvre 
pr de quatre Pile kilomè- 


We boule de feu inondait la 
scène qui s'offrait à nos yeux, 
alors que, trempés de sueur, 
nous escaladions, en silence, à 
l’économie, les marches de no- 
tre premier temple (il y en au- 
rait tant et tant que je ne sais 
pe combien il y en eut!); 

baptisé, allez donc savoir pour- 
quoi, le Château. Au sommet, 
comme toujours, tout devint 
clair, limpide. Le muraille (ru- 
lumj, qui UE avait donné son nom 
e abandonnée en 1544 
par ses habitants devant l'enva- 
hisseur espagnol, ceinturait 
comme par le passé ce lieu de 
prières et À d'offrandes, où les 
hommes, encore libres, ve- 
naient se recueillir. 

Une centaine de mètres en 
contrebas, les flots translucides 
battaient la roche, indifférents 
à la marche de l’histoire, cette 
terrible dévoreuse d'âmes. J'en 
eus le souffle coupé. Les vers £ 
du poète qui chante rss le 
calme, le irs et la 
me revinrent en rm 
dès cet tient (9 eu que PU 
possédé. 


Tel Traven dont j'avais au- 
trefois dévoré les romans (du 
Trésor de la Sierra Madre à 
Andios, en passant par /e Visi- 


HÔTELS 


Côte d'Azur 
06600 ANTIBES 
ump H MRICATE 
son ÉÉATES Pub, Lrs 


Rome ag se 18 (09) 507 
06500 MENTON-GARAVAN 


Av Le th Maasfield è: 
e. atherine ansiie apres 
rénovation totale, vous offre chambres 
ms, WC, téléphone 


VACANCES SUR LA 
COTE D'AZUR DANS UN HOTEL #4 % 
Restaurant bar, terrasse 
Forfait 7 j a pd de1540 F 
de Noël à Paques Fa: 63 01-89-56 

Hôtel VERSAILLES 
06230 VILLEFRANCHE-SUR-MER 


Er Chambre pre Las, ducs 
coal, Jardin. 5/0 eù 31/10 
VILLEFRANCHE E. Profitez-en ! 


RE dl EE 4 
Documentation, tél 


: (93) 01-71-82. 


Montagne 
065490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 
LE VILLARD - TEL : (92) 51-03-31 


Ch + cuisinottes 2 
Janv. ges 20 6 pe Pie Ft 


POUSALLONE 84220 GORDES 


Teani Vera et 

eanis 

MAS DE GARRICON 
as TE RUSSE RC 


= || F0MBBR 
la liberté à son clubs À 
CLUB SANGHO” 


à Zarzis, près de Jerba : 
1 semaine, à parie de : À 820F 


nimes 
ARTISTES 


Prix 
Réservation : 41-32-333 VENISE. 
Télez : 411150 FENICE 1. 
Directeur : Dante Apollosio. 


TOURISME 


COTE D'AZUR, octobre, 
petits studios 2 pers. 1365 nas 
ni ) 61 Res 

153, bd Kennedy, 06600 


SLIEMA-MALTA 
Maisonnette de vacances à loier. 
Appartement, Z chambres, 
possibilité d'accueil 5 personnes. 
Px : 35 Evres maltaises par semaine. 
Ecrire : Me Carmen Veila Mangion 
83. SantMary-Street - SUEMA-MALTA 


Le MONENENT DÉFENSE DE LA BIEYCLETIE (BE) 


Efiel à 8 heures précises. Prix = 7U F (retour par train 


Pour tout renseignement : 
MDB, 31, rus d'Enghien, 76010 Paris. 
Tél. : 248-13-91 - 580-33-80. 


Le CLUB-VERT (6) 903-50-30 


Tennis, équitation dans le Val-de-Loire 
Stages six jours et séjours, end. ado. imbael 
























VOYAGE: 


il 


cle if 


teur du soir), je succombais au. 
charme. Déjà, tout à a 
quand j'avais pénétré dans 
tombeau et que l'on m'avait ex 
pliqué que, si jen y descendait 
par un c'était parce 
que a mort n'était pour Les ne ri 
ns qu'une étape, et que le 
défunt devait pouvoir en ressor- 
tir le moment venu, j'avais eu 
le pressentiment que désormais 
rien ne serait comme avant. 
Comme avant cette plongee 
dans le Mexique indien, dans le 
Mexique des dieux et des pré- 
sages, à où ce qui doit s’ac- 
e s'accomplit. 
L'après-midi à Coba acheva 
de m'éblouir. A; un déjeu- 
ner rapide mais substantiel 
dans une villa archéologique, 
relais hôtelier pensé et géré par 
le Club Méditerranée, et qui 
est le havre de paix vers lequel 
on revient, guilleret ou médita- 
tif, après tant d'émotions, nous 
nous enfonçâmes dans la 
jungle. . 
Puisqu’il fallait marcher, 
l'horizon se dégagea de tout in- 
trus. Et l'effort, là encore, 
trouva sa récompense. Imagi- 


La pyramide d'Uxmal... 


nez une nature comme Hergé 
savait la dessiner, et remettez- 
vous dans la peau de Tintin, et 
voilà que l'enfance vous ressai- 
sit à Ja gorge et vous force à ré- 
ver. Surtout lorsque, ayant 

grimpé tout en haut du temple 
des Sept Chapelles (toujours 
ces appellations non contrô- 
lées) les lacs de Cobe et de 
Macanxoc teignent de bleu, et 
de mystère, tout ce qui vous en- 
toure, Là aussi, les Espagnols 
furent cause de la mort de la 
cité. La vépétation tropicale se 
chargea ensuite du linceul, et 
un a un les temples et les pyra- 
mides furent engloutis par la 
sève vorace. 


Actuellement, on n'en est 
qu'au début de son exploration, 
prétendent les autorités offi- 


cielles, mais il semble, à pre- : 


mière vue, qu'on fasse le mini- 
mum. N’empêche, ce qui a été 
arraché au néant suffit déjà 
pour nous séduire, pour nous 
fasciner, Et si je n'avais qu’un 
bonheur à souhaiter à l’un de 
mes proches, ce serait qu'il dé- 
couvre, au détour d’un bosquet, 





cette stèlé du guerrier, qui vous 

One csciait à lOphre quand 
in se croirait 

le ténor fait son due sans 
révenir. 


Pi 
Bien sûr, sur le chemin du 
retour, il y eut l’araignée, 


grosse comme le poing, qui va: 


son bonhomme de chemin sans 
se soucier du reste du monde, 
et, par compensation, les su- 
blimes et gigantesques papil- 
lons bleu cobalt après lesquels 
courent Nabokov et Prokosch. 
Mais qu'était-ce, comparé à 
l'espèce d'ivresse qui vois por- 
tait”? 

Plus tard, dans la bibliothè- 
que de la villa archéologique, 
vous essaierez, en feuilletant 
des livres imposants, de repren- 
dre contact avec ce que, faute 
de mieux, on nomme la réalité, 
mais vous n'y parviendrez pas. 
Même les chiffres enivrent. 
Même ceux qui vous appren- 
nent que quatre cent mille 
Mayas, descendants en droite 
ligne de ces bâtisseurs, vivent 
encore au Yucatän, et que 
nombreux parmi eux sont, se- 
lon les savants, les irréductibles 





i. refus usent | d'abandonner 
de vie ancestraux. 


Le lendemain, le Ford . 150 
qu assurait notré transport 
ne ?: un autre freina 

É ois pour ne pai 
ue ces imprudentes arai- 

à tout un 

Déc de ne pas rater sa 
photo. :Toüt.en roulant, le 
chauffeur, qui était davantage 
qu’un chauffeur, nous signalait 
ce qu'il convenait de voir, le sa- 
potillier, dont le.fruit grisätre, 
de la taille d'un citron, fournit 
la matière. première à la fabri: 
cation du chewing-gum, les 


ne multiples ét ts, 


les flamboyants, les papayers 
La don: 


sauvages, les parasoliers t 


on tire la pâte à papier: Mais, 
cela, ce n'était que le diction- 
naire.. Les vendeuses 
d’oranges qui, avant que vous 
les dégustiez, les assaisonnent 
de chile, avaient l'avantage 


‘d’être truculentes, et diffé- 


rentes. 


A leur façon, simple et sau- 
vage, elles étaient à l’image du 
cenote Que nous visitiämes, 
juste avant d'arriver à 
Chichen-Itza. 

Un cenote, c’est un réservoir 
souterrain d'eau de pluie, dont 


© J'infiltration a été rendue possi- 
. ble par la 


ité du sok. Cette 


eau de pluie que les Indiens, 


qu'ils fussent mayas, ou aztè- 


ques (quasiment, leur 
contraire absolu), appellent 
sans cesse dans leurs prières à 
un dieu (Chac pour les Mayas, 
Cocijo pour les Zapotèques, et 
Tialoc pour les Aztèques}, qui 
détenait l'imm 


au maïs, la base de l'économie 
indienne depuis des millé- 
uaires, l’élan nécessaire pour 
qu’il. s’épanouisse. Mais, au- 
Jourd’hui, le cenoie de, Xkeken 
sert. de piscine municipale, et 
c'est, bien ainsi, car, mine de 
rien, dans le riré éclaboussé des 
enfants, lä tradition continue. 


‘ D'ailleurs, Chichen-Itza, qui 
était dépourvu de rivières, et 
de lacs, comptait , au temps de 
sa splendeur, deux cenotes. 
Sans eux, point de cité. Sans 
cité, point de civilisation. En 
somme, la pluie qui tombe du 
ciel permet à l'architecte de 
réaliser son œuvre, qui n'est 
pas mince en l'occurrence, 
Compte tenu, par exemple, que 
les Mayas ne cannurent le fer 
que vers le dixième siècle, avec 
l'arrivée des Toltèques. . 


Autant qu’on puisse en juger 
par les fouilles poursuivies 
jusqu’à ce jour, Chichen-Itza 


s’étendait sur plus de trois: 


cents hectares. Fondée entre 
435 et 455 après Jésus-Christ, 
réemménagée par les Toltè- 
ques, venus des bauts plateaux, 
élle fut envahie par les Co- 
comes, vers la fin du douzième 
siècle, qui ne surent qu’en 
Faire, de sorte qu’elle déclina 
Jusqu'à l’invasion espagnole. 
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UNE EXCLUSIVITÉ TOURISME SNCF 
MINI-SEMAINE À NAJAC, EN ROUERGUE 


du lundi 1° octobre au vendredi 5 octobre 1984 


à 240 F pus pichet: Qi smrie du dé+ da 
DIMANCHE 30 SEPTEMBRE 1984 
— 21h28 : départ de Paris-Austertitz per train-couchetta de 2° classe. 


_ 6h21: anrivée à Najac. Transfert en autocar à la résidence. 
Chambres à deu Hs. Vire repas. n'a va 






_ Diner, Transfert en autocar à ls gare de Najac, 
— 22h 39 : départ per train-couchettes de 2° classe. 


— 07h55 :anivée à Paris-Austoritz, . 


— Possibilité de voyoger en première classe, Pose d'aftectier dus ae 
Cureions en autocar : Gorges du Tarn et de l'Aveyron ; : Padirac 
camadour, Cordes, Albi, Conques. etc. ee 
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Voilà pour les précisions his- 
toriques. Reste que, pour l'ap- 
précier, il faudrait la visiter à 
l'aube, ou à La nuit tombante, 
quand les cars auront filé. Si. 
non, po l'ambiance, c’est « à 
gauche, les pyramides, clic », 
« à droite, les distributeurs de 
Coca Cola, clac». Et lorsque, 
avec vaillance, vous vous insi- 
nuerez dans le flot asthmatique 
et grondant qui monte et 
cend dans le plus grand désor- 
dre l’escalier étroit et suintant 
conduisant, à l'intérieur même 
de la pyramide de Kukulkan, 
au temple du Jaguar, le 
charme maya risque de ne plus 
jouer. Aussi vous conseillerai-je 
d'éviter tout groupe, de déser- 
ter au besoin le vôtre, et d’aller 
retrouver la foi des néophytes, 
la seule qui console, dans l’un 
des recoins du Caracol, l'obser- 
vatoire. Qui sait? Peut-être 
que le Quetzalcoat], autrement 
dit le Serpent à plumes, vous 
apparaîtra entre deux songes ? 

Mais déjà vous soupirez 
après Coba, qui vous aura mar- 
qué pour la vie. Et ce n'est pas 
la découverte d’Uxmal, le len- 
demain, qui y changera quoi 
que ce soit. Décidément, le 
commerce ne convient pas au 
rêveur, même s’il parvient, de- 
rechef, à s’isoler, grâce à un 
orage providentiel, entre les co- 
lonnades du Quadrilatère des 
nonnes, ou si, bravant les aver- 
tissements (un Japonais de 
treize ans s'était tué le matin 
même, saisi par Le vertige), il 
se retrouve, en tête à tête avec 
lui-même, au sommet du tem- 
ple du Magicien. 


Par bonheur, entre ces sites, 
le quotidien maya continue, et 
la route vous offrira autant de 
bonheurs que les beautés du 
passé : les chasseurs qui mar- 
chent droit Cr eux ns un 
re; pour le touriste, les pre- 
He champs de sisal, les fil- 
lertes qui vous harcèlent pour 
que vous leur donniez quelques, 
pesos en échange d'un gros sac 
de goyaves, les vautours qui ne 
s'envolent qu'au dernier mo- 
ment, histoire de se faire admi- 
rer, et les pélicans du golfe du 
‘Mexique qui ne plongent que 
pour manger et qui ne ratent 
Jamais leur cible. 

Trois jours ont passé. 

On est handi. 

Et parce que la frontière du 
Guatemala est proche, et que 
le gouvernement, dans son 
souci de neutralité, redoute les 
trafiquants d'armes, des mili- 
taires en armes surgissent de- 
vant vous et se livrent. à une 
fouille sommaire. Ce n’est pas 
encore la guerre, tout simple- 
ment un ra pel que l’histoire, 
toujours elle, continue de 
broyer les faibles, et:les déso- 
rientés. Dites, entre nous, com- 
ment ne pas résister dans ces 
conditions ? Hein, comment ? 

‘ La question se fera encore 
plus pressante quand, à l'om- 
bre des civilisations oubliées, 
vous porterez enfin attention à 
la misère réelle, celle qui oblige 





— Un guide : je Guide bleu, 
le plus complet, parce que le 
Plus récent {nouvelle édition de 
Juin 1984) (Hachette), 

— Des images : fe Mexique, 
collection e Des pays et des 
hommes » (Larousse). 

— Un roman : /e Visiteur du 


.La Transmexicaine, organi- 
sée per le Club Méditerranée, 
est un cirçuit de dix-sept jours 
qui fait partie d' rer se 
vingt-quatre jours ris 
Paris. Elta s'effectue dans les 
deux sens : Cancun-ktape, ou 
tktapa-Cancun. 

Les prix sont les suivants : 
— Dans le sens Cancun- 


Quelques livres 


Comment s’y rendre 





DCE PERS 


CORNE ES 


JACQUES DUBCIS / ATLAS PHOTO 


le survivant à perdre sa dignité 
patte oi ns: 


Mais basta cosi, continuons 
de rêver (on peut toutefois le 
faire, en serrant les poings, 
comme les enfants, n'est-ce 
pas 2), pénétrons enfin dans 

nque, et descendons à la 
suite de Moïses dans le tom- 
beau du temple des Inscrip- 
tions. 


Ll est 9 heures du matin 
Pour un moment encore, tout 
nous appartient. Dehors, le ciel 
se dégage, et c'est en clignant 
des yeux que nous refaisons 
surface, Sous l’oranger amer, 
Moïses nous fait la leçon. Elle 
est belle. Elle est exemplaire. 
Des hommes sont venus, puis 
ont disparu. Maïs chaque fois 
is ont ajouté une pierre de plus 
à l'édifice, comme pour témoi- 
‘gner de leur indestructibilité. 

La leçon est terminée. Nous 
nous relevons. Maintenant, 
tout peut arriver. Nous en 
connaissons assez OUT nOUS ou 
vrir à l'extraordinaire, à J’im- 
pensable, à l’insoluble, comme 
à Monte Alban, ou à Teotihua- 
can. Notre course vers le Paci- 
fique peut se poursuivre. Notre 
besace est pleine, notre tête 
aussi. 

« Il est bon de voyager quel- 
quefois ; cela étend Les idées, et 
rabar l'amour-propre », écri- 
vait Sainte-Beuve. On ne sau- 
rait mieux dire en revenant du 
Mexique. 

GÉRARD GUÉGAN. 


soir, de B. Traven (Stock). 

— Un essai : fe Esbyrinthe 
de la solitude, d'Octavio Paz 
(Gallimard). 

— Un indispensable : Ja Vie 
quotidienne des Aztèques, de 
Jacques Soustelle (Le Livre de 
poche). 






bctapa : 17365 F (basse sa 
son}, octobre, novembre, dé- . 
cembre, 19 865 F (haute 
- saison), janvier à avril. 

_— Dans lé sens Ixtapa- 
Cançun : 19 450 F (basse sat 
son), 19 960 F (haute saison). 


‘ Renseignements complé- 
menraires au {1} 296- 10-00. : 















VOYAGE 


Nous, les trois petits Léo- 
pards des Armoiries de 
Ile de Jersey, pouvons 
vous l’assurer : l’automne 
est une période tout à fait 
favorable pour profiter 
pleinement de notre pas- 





Les immenses plages de sable fin, les hau- 
tes falaises, les petits ports, la campagne 
si verte, si douce, les célèbres petites 
vaches, au pelage café-crème et au regard 
langoureux... vous appartiennent da- 
vantage. 

Les Jersiais, eux, sont plus disponibles 
pour vous accueillir comme ils aiment et 
savent si bien le faire. 

Vous les découvrez et appréciez 

plus sereinement leur 

humour et leur gentillesse. 

Dans votre palace de grand 


automne 


Juxe ou dans votre petite pension vous êtes 
soigné au maximun. 

Les auberges, les pubs, sont encore plus 
pittoresques. 

Dans les sympathiques et vivantes rue 
piétonnes de la capitale Saint-Hélier, un 
Londres en minjature, les grands maga- 
sins et les innombrables boutiques vous 
offrent, hors-taxes et sans précipitation, 
leur cashmere, Jeur mohair, leur argente- 
rie, leurs parfums, leurs disques. et bien 
d'autres choses à faire rêver. 





Les distractions sont innombrables. 
La magnifique réserve zoologique d’ani- 


-maux rares et. en voie de disparition 
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« Confusément, il me semblait 
que k site archéologique 

que j'avais quelques instants 
auparavant visité 

prenait tout à coup son sens. 
L'eau et le ciel — l'éternité 

en quelque sorte — 
redonnaient 


à ces pierres abandonnées 
leur signification profonde. » 
(Le « Pigeonnier v civil 

à Uxmal) . 





La Cruathicque 


Cuties Hem Conssd 


(orangs-outans, reptiles..), situé sur les 
terres d’un manoir du 18° siècle, vaut, à 
ele seule, le voyage. 

Un séjour à Jersey en automne (er en hiver 
aussi, bien sûr c’est le dépaysement, la 
détente et une qualité de vie particulière. 


. Bon voyage ! 


JERSEY attend 


Liaisons par air, par mer et par car-ferry, Dé- 
parts de Paris. Bretagne, Normandie. Consul- 
lez vOIrc agence de voyages. 


Pour recevoir une documentation en couleur, 
avez la gentillesse de retourner ce coupan à 
Maison de l'Le de J Département F6, 
19, boulevard Malesh. 75008 Paris. 
Tél. 742.93.68. 


F6 








LE MONDE LOISIRS 


SAMEDI 29 SEPTEMBRE 1984 


ES brochures 
« d'hiver sont ar- 
rivées !» Ins- 


tallé aux premières loges, dans 
les vitrines des agences de 
voyages, le panoncéau ainsi ré- 
digé accroche le regard et ré- 


chauffe le cœur. Parfaite illus-' 


tration, en tout cas, de ceïte 
civilisation des loisirs où, à 
peine de retour de vacances, 
vous êtes aussitôt invités à bou- 
cler vos valises et à mettre le 
cap vers ces «horizons loin- 
tains» où vous attend le fa- 
meux «soleil d'hiver». De 
qi mettre un peu de rose 

la grisaille de vos petits 
matins d'automne. De quoi, 
également. illustrer l'aspect Cy- 
clique d’un secteur — le tou- 
risme — qui, comme la mode, 
a, lui aussi, sa collection d’hi- 
ver et sa collection d'été. 


C'est d’ailleurs dans ce 
contexte que s’inscrit la 
sixième édition du Marché in- 
ternational des professionnels 


CLUB 
MÉDITERRANÉE 


« Pas de deux ». 

Plus d’un million d'exemplaires 
diffusés dans vingt-deux pays (six 
cent dix-huit mille en France), 
cent soixante-dix pages : c'est la 
brochure hiver 84/85 du Club. 
Une grosse machine (cinquante 
et un villages sur cinq continents 
et quarante-cinq circuits à ski, en 
Land-Rover, à cheval, à dos de 
chameau, en pirogue, à bicyclette 
ou en car), mais qui continue à 
faire rêver. On commence dans la 
poudreuse avant de fouler le sable 
des déserts, puis de plonger dans 
les eaux de plages blanches et de 
pics bleues, bordées de coco- 


à menu, cet hiver, un nou- 
veau village, Turquoise, sur lle 
de Provindenciales, dans l’archi- 
pel Turks-and-Caicos, au sud-est 
des Bahamas, Côté lagons, deux 
villages entièrement rénovés : Fa- 
rukolufushi, aux Maldives (à par- 
tir de décembre 1984), et Moo- 
rea., en Polynésie, en mars 1985. 
A signaler également, de la course 
à pied à Agadir, avec un cross in- 
ternational (mars 1985), de la 
photo sous-marine dans les quatre 
villages de plongée avec bouteille, 
et des cours de claquettes, à Gail- 
lon, en Normandie, du 19 au 
21 octobre. 

Au chapitre des circuits, outre 
des « circuiskis » dont nous repar- 
lerons, une «aérospatiale», à 
partir du 8 décembre : dix jours 
de Paris à Dakar, en avion parti- 
culier de vingt places, sur les 
traces de Mermoz et de Saint- 
Exupéry (de 19 000 F à 
19 360 F). Quatre «= pas de 
deux », forfaits de sept jours al- 
liant quatre jours dans un village 
et troïs jours de découverte : l’An- 
dalousie, à partir de janvier, avec 
Ronda, Séville et Cordoue 
(4545 F à 5 300 F): la Tunisie 
avec Djerba la douce et le Grand 
Sud (4375 F à 5 185 le Ma- 
roc avec Marrakech, le Grand 
Atlas et l'Anti-Atlas (4 ‘535 Fà 
5 580 F) et la Turquie, en avril 
1985, avec Istanbul] et la Cappa- 
doce 6 600 F). 

A noter également huit voyages 
de dix jours en Irlande, en mini- 
bus, de mars à juin (8000 F) et 
un combiné Jordanie-Israël de dix 
jours (10750 F). Sans oublier 
l'Asie où le Club propose, de mars 
à août 1985, un Japon en sept 
jours (22 405 F) autour de l'expo- 
sition internationale de Tsukuba. 
On peut y ajouter trois jours à 
Hongkong (24 700 F) ou une dé- 
couverte de la Chine par la route 
de la soie (quinze jours au total, 
30 920 F). 

Enfin, pour les sportifs, les tra- 
ditionnels stages de tennis intensif 
(Pompadour, Marbella, Agadir, 
Djerba), de golf (à Marbella où 
lon peut suivre aussi un stage 
mixte pr da et de tir à l'arc 
(Marrakech, 


tel). 





VACANCES 


_ Soleils 


d'hiver 


|A Deaill, Top Résa le salon da eprétè partir 


du tourisme et des voyages, 
plus connu sous l'appellation 
Top Résa, et qui se tient à 
Deauville du 28 au 30 septem- 
bre. Top Résa ? Explication de 
M. Jean-François Alexandre, le 
commissaire général : + Top, 
c'est-à-dire ce qui est au plus 
haut niveau; le top niveau. 


Résa, c'est la contraction du 


mot « réservations », en usage 
dans les professions du tou 
risme. Top Résa, c'est un mar- 
ché qui permet aux fournis- 
seurs et prestataires 
(voyagistes, compagnies aé- 
riennes, hôteliers) de présenter 
leur production aux réseaux 
de détaillants, aux revendeurs, 
ce qui, en France, représente 
quelque troïs mille Points de 
vente. Un salon du «prêt à 
partir » qui dévoile, en septem- 

bre, les produits de la collec- 
ee d'hiver, la collection d'été 
étant, quant à elle, présentée 
en février à Paris à l'occasion 


du Salon mondial du tou- 


risme. À la différence près que, : 


contrairement à ce dernier, 
TR Résa n'est pas ouvert au 


Cette année, à Deauville, on 
compte .environ deux cents 
stands, quelque mille deux cent 
exposants, Quatre cent vingt 
marques de voyages ou presta- 
tions diverses, et on attend plus 


de deux mille visiteurs. Au to- 


tal, une manifestation qui ap- 
proche les quatre mille per- 
sonnes. « Un maximum », 
estime M. D'une 
part, par mp à la profes- 
sion (+ nous jet de 
quasi-totalité 


TA tt » ee da d'au. 


rapport à 
Gé d'accueil du casino de 


Dane cie feront D lee 
frastructure hôtelière locale. 


« On joue à guichets fermés >, 
SORT Merde pour 


qui «il n'est pas question de 
changer une recette gagnante, 


recette dont Deauville est l'un 
des principaux ingrédients ». 


Un succès qui, selon lui, 
tient à plusieurs raisons. 
D'abord Top Résa offre aux ex- 
posants « . moyen de faire 
ne promotion importante, 
d'une manière efficace et à un 
coût relativement faible : en 
trois jours, vous pouvez avoir 
autant de contacts qu'en vingt 
jours de démarchage, et .ce 
-pour 10 000 à 15 000 francs ». 
« Ensuite, relève-t-il, c'est dans 
les moments difficiles qu'on 

des moyens les plus af- 
.de faire sa ion. 
Tel est le cas actuellement : les 


serrées, la concurrence plus. 
Fe. vive. Ii faut donc être sur le 


champ de bataille, et Top 


L Résa est un champ de bataille, 


vités) : les stands, c’est 


3 mètres de.bergés éoncédés à 
l'exposam. Mais je ne fournis 
pas la canne à peche... Il faut 
savoir amorcer comme il faut 


et ferrer au bon moment. En ‘ 


, ce que je vends aux 
exposanis {et aux fournisseurs 
nor-exposants qui ‘acquittent 
un droit d'entrée de } 000 F}, 
c'est un marché poréntiel, » 

Heureux, triomphant et dy- 
namique, M. Alexandre, qui 
également, fin février, 
but mars, des mini-Salons ré- 
gonaux (Top-Sud-à Nice et 
Top-Est à pote où, 
cette fois, les fournisseurs se 
déplacent vers les revendeurs 
pour présenter leur collection 
Pété. Et qui relève qu'une re- 
Sons, DIG-Eupe, à réceme 
connue, a 
ment son Salon lors 
d'un banc d'essai des vingt 
ps Salons européens 


:'Un battant et un gagneur 
(qui: ne compte ‘pas.que des 


On refait les bagages. 


JET TOURS 
Les « hôtels-loïsirs » 


La grosse artillerie : use bro- 
chure générale de deux cent 
quatre-vingt-huit pages (390 000 
exemplaires), une brochure, «El- 
doradors » de soixante-douze 
pages (250 000 exemplaires), une 
brochure: « Hôtels-loisirs® de 
seize pages (150 000 exem- 
plaires) et une brochure «Golf» 


(80 000 empires. La grosse 
tête? Disons qu'on ignore la 


‘nuânce. La nouvelle brochure ? 


« Maquette aussi claire, informa- 
tions aussi complètes, illustra- 
tions bien renouvelées et pro- 
grammes aussi variés. » Qui dit 
mieux ? En fait, le dynamisme ex- 


Jique et excuse ce 
e modeste. Quelle santé! On 


propose quinze destinations nou- 
velles, on « recentre » (en lançant 
un nouveau produit, l’« hôtel- 
loisirs »), on se « positionne » (en 
décernant le label «Jet Tours 
prestige » à des produits visant la 
clientèle haut de gamme comme 
un séjour à l’île Mustique, dans la 
mer des Caraïbes — dix jours, de 
15 200 F à 16 700 F) ou une croi- 
sière en Polynésie. à bord d'un 
yacht (seize jours de 21 600 F à 
29 100 F), on s’adapte à la de- 
mande en présentant trois grands 
types de voyages : 

- Des circuits plus courts, 
moins chers, avec des guides lo- 
caux comme Le monde maya 
(onze jours de 10 800 F à 
11 600 F), les Portes du soleil — 
Bolivie et Pérou — (dix jours de 
12 600 F à 13 300 F) on la Côte- 
d'Ivoire (neuf jours de 7 450 F à 
8550 F) ; 

— Des circuits classiques et ex- 
haustifs, souvent accompagnés au 

de Paris, comme le Yémen 
(treize jours de 17 000 F à 
18000 F}, le Cameroun (qua- 
torze jours de 13 000 F à 
14200 F) et la Tanzanie (dix 
jours de 14 900 F à 15 500 F); 

— Des circuits «prestiges », 
pour l'insolite, comme les réserves 
du Kenya et de la Tanzanie (seize 
jours de 20 850 F à 21 550 F), les 
Emirats (neuf jours de 11 800 F à 


12 200 F) et le Pakistan (dix-neuf 
jours avec un  guide- 
conférencier). 


Parmi les nouveautés : les dé- 
serts et oasis du Sud tunisien et 


Algérien (huit jours en Land- 


Rover de 5750 F à5 900 F), le 
grand sud marocain en Land- 
Rover (huit jours de 4 100 F à 
4500 F) et une expédition au 
pays dogon au Niger, toujours 
Land-Rover (quinze jours de 
15200Fà16300F). . 
S'adapter à la demande, c'est 


également offrir des prix calculés 


au plus juste (voire en baisse ou 
inchangés par rapport à l'an der- 
nier) et inventer de nouveaux pro- 
duits comme ces « Hôtels-oisirs » 
réunis dans une brochure spé- 


cigale. J s'agit d'une nouvelle gé- * 
destinées 


nération d'hôtels à ceux 





qui trouvent l'hôtellerie classique 
trop calme et l’hôtel-club ou le vil- 
lage de vacances trop animés. Le 
«juste milieu» avec confort et 
services de qualité, mais aussi une 
animation ileère <t des activités 
pores comprises dans le prix. 
itons le Frantel Cape Sierra, en 
ne (neuf cham- 
bre re déjeuner, 4900 F à 
F) et le Tihivelli sur un ar- 
Sbipel privé des Maldives (dix 
jours en pension complète, de 
9 500 F à 12 800 F). 


des voyagistes, l'évasion se 
mesure d'abord en kilos... 

Kilos des brochures présen- 
tant la collection € hiver- 
printemps » des produits touris- 
tiques disponibles sur le marché 
français. Pour un peu, il faudrait 








KUONI 





« Séjours- 
découvertes » 


Dans la collection automne- 
hiver, « Continents lointains », 


primé et illustré 1 

Aussi, nouS VOUS PrOPOsONS 
un survol des principaux catalo- : 
gues, survol qua nous poursut- 
vrons dané nos prochains sup- 
piérments. 


sable intion À 1 vie alé 
grâce à un conseïller-loisirs . rési- 


Le mutstaeqiies 


faït profiter de sa connaissance de 
Tle et de ses relations. Résultat :. 


les portes s'ouvrent, ce qui permet . 
du pays. : 


une meilleure approche 
Sans oublier des veillées à thème 


pour parfaire cette initiation: Dé- 


toutes les semaines, à partir 
reliure) (de 10950 F à 
11950 F à Bali; de 8450 F à 
10 450 F à Ceylan). 
Des participants de plusieurs 
nationalités, des guides multilin- 
gues : voici les offres « Kuonï In- 


ns) M unit: 





veau ministre -du- tourisme. : 


frança 
romie. de al dl pr 
passer à.celle de la-pompe: à 
Jric. »-Vraïe on fausse, :la: for- ‘ 
mule traduit-un esprit offensif. 
de .bon augüre.:. Il. est ‘vrai : 
qu'après le’ choc du.carnet dé’: 
change (paix à son:âme}), un 
été qualifié de » plutôt. MÉdiO 
cre » par M. Jean-Claude Mu. 
rat, président du. Syüdicat na: : 
tional des agents de voyages, et 


Lau crise économique “qu'on. 


romet ‘longue, Theure 
. plus que jamais, pour, Le 
tourisme, à la reconquêtè d’u 
marché nu à et bésitant-… 


à la relance de la machine. Tel ë 


sera d’ailleurs le thème du : 
“‘corigrès du SNAV, en octobre, 
à: Abidjan. Aù soleil d'hiver... 


| PATRICK FRANCÈS 


NOUVELLES - 
FRON TIÈRES 


Pour tous les goûts 


. Une affaire qui marche bién, 
ainsi se présente NF, qui, pour 
1984, annonce une «bonne. an- 
née» et Fr : Rare de 

secs et 
ES vols plus ‘prestations. 
Avec, proclame-il, un +succès 
: Grèce, destination 
vers laquelle il serait devenu le 
premier voyagiste français 
(40 000 clients à la fin septem- 


ternational », qui ajoutent à: bre!) 


l'Inde, La Thaïlande et au Japon, 
un «Viva Mexico» (quatorze 
jours «culturels» à travers le: 
Mexique précolombien, de 
12490 F à 13990 F) ct un tour 
da monde des mers du Sud, en 
vingt-trois jours (22900 F à 
24 900 F}, qui vous conduit à Sin- 
gapour, Bali 
Los 
laboration avec Paquet, quatre 
nouvelles croisières : 
sières Mermoz aux Caraïbes et 
deux croisières de plus en Egypte, 
dont la «Queen Hatchepsut » 
(dix jours sur quatorze, à bord 
d'un bateau tout neuf, pour un 
programme culturel très complet ; 
à partir de février, 14 900 F en ca- 
bine double). 

Côté circuit, un + Sudameri- 
cana » de vingt et un jours (Equa- 
teur, Pérou, Bolivie, Argentine et 
Brésil à partir de décembre et de 
28 000 F) et un « Inde du Sud » 
(neuf jours en autocar de 
12900 F à 13 400 F) que l'on 
peut combiner avec une semaine 
D PANNE EMEA ER 


Pour les amateurs de « soldes », 
des offres spéciales pour des 
voyages hors-saison, En URSS, 
par exemple, avec un week-end à 
Moscou (2 565 F}, une semaine 
en « Asie centrale » (4590 F) et, 
pour le même prix, sept jours pour 
découvrir Kiev, Moscou et Lenin- 
grad, Ou trois « Chine classique » 
pour l'hiver, de dix à dix-sept 
jours et de 13000 à 18000 F. 
Egalement en promotion en no- 
vembre, les mers du Sud (4 no- 
vembre), le Mexique, le Pérou- 
Bolivie, Ceylan-Thaïlande, et, en 
décembre, le Nil, l'Inde et Cey- 
lan. Parmi les « plus» de Kuoni : 
une exclusivité à Cuba, lle de 
Cayo-Largo et, en Inde, une ex- 

Orissa. 


5 tensionen 


Dans la collection printemps- 
été, une « découverte anato- 
lienne» de seize jours, un grand 
tour du Japon en dix-neuf jours, 
un circuit « Corée-Japon » de dix- 
sept jours et un circuit Chine de 
quinze jours. 

Enfin, toujours au rendez-vous, 
les «Fêtes du monde», à com- 
mencer par celle de la lumière, en 
Thaïlande (du 12 au 26 novem- 
bre, 14 000 F}, où se déroule, à Ia 


: même épaque, la ronde des élé- 


phanis (du ‘18 au 29 novembre, 
16 480 francs). En février, le car- 
naval d'Oruro, en Bolivie (du 5 
au 21, 24000 F) , et celui de Rio 
(mêmes daies, 25 000 F). 


Un catalogue séduisant. .joli- 
ment mis en pages, et qui, une fois 
franchis le regard sombre du sa- 
dhu:indien qui orne la couverture 
et le-traditionnel PL nRoIre 
de son bouillant PDG, Ja 
Maïllot (avec, une fois de pl 
dans le collimateur les unis 
publics et l'aviation" civile), vous 
rappelle le mode. d'emploi d'une 
organisation qui, selon vos goits. 
et vos moyens, Vous propose « dix 
formules pour voyager », “du 
transport brut au circuit organisé, 
en passant par les voyages à la 
carte, les drouits aventure, les 
stages sportifs.et les cours de lan- 
gue. Sans oublier l'avant-voyage, 
c'est-à-dire les informations sur la 
destination choisie. . - 

Parmi les nouveautés, citons en 

c :.les Maldives (huit jours: 
dans une île, 6875 F), la Trans- 
Maghreb en minibus ou Land- 
Rover (trois semaines, 9 450 F),. 
une expédition Ethiopie-Yémen 
(seize jours, 19 670 F) et une au- 
tre, au Kenya et en Ouganda 
{trois semaines, 13 400 F), la Pa-- 
tagonie et la Terre-de-Feu en mi- 
nibus et à pied (vingt-deux jours, 
17340 F), les cités khmères du 
nord-est de la Thaïlande {au dé- 
part de Bangkok, deux jours, 
600 F), le carnaval du Québec 
(dix jours, 7920 F) et celui de. 
Venise (du 13 au 20 février, 
2620 F), un trekking à l'occasion 
d'une grande fête bouthanaise 
(dix-sept jours, fin octobre, 
19 500 F} et le Tournoi des cinq 
nations, en Irlande Qu 1e. au 
3 mars, 2 F. 

De quoi friser l'indigestion et 
l’overdose d'évasion. d'autant que 
la brochure réserve, à ceux qui La 
feuilletient, bien d'autres tenta- 
tions comme une traversée de’ 
l'Atlantique, des Canaries à Fort. 
de-France (du 28 octobre äu 
17 novembre, 2 920 F}, un-week- 
end Maurice Béjart à Bruxélles 
(27 octobre ou 17 novembre, 
3520 F), une randonnée à cheval 
dans le Haut. Atlas (huit jours, 
4750 F) ou à pied, à travers la 
Crète (23 mars-l3 avril, 
3790 F), %e que l'on peut égale 
ment parcourir à vélo (deux se- 
maines, en avril, 3220 F), et un 
circuit de deux semaines en mi- 
nibus (10 200 F) qui vous permet 
de passer Noël à Disneyland'et le 
Jour de l'an à Las Vegas! : ie 

De quoi vous mettre Peau à læ: 
bouche et vous faire regretter que 
cette machine qui, aujourd'hui, 
devrait être bien rodée, ne soit pas 
toujours. semble-t-il, à l'abri de 
quelques ratés. 
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Voies d’eau dans les canaux de Bourgogne 


IEN que continentale et 
montueuse, la Bourgo- 
gse est la seule région 

de France dont on puisse faire 
le tour en bateau. Ses quatre 
départements — Côte-d'Or, 
Yonne, Nièvre, Saône-et-Loire 
— sont en effet quadrillés par 
un vaste réseau de voies navi- 
gables long de mille kilomètres. 
Ces canaux sont l'œuvre des in- 
génieurs du dix-neuvième siè- 
cle qui ont ainsi permis aux pe- 
santes marchandises de 
wansiter, au gré des chevaux 
de balage, entre les trois grands 
bassins hydrographiques fran- 
çais : celui du Rhône, de la 
Seine et de la Loire, Ces im- 
menses travaux avaient désen- 
clavé la Bourgogne, comme on 
diraît aujourd'hui (1). Ima- 
ginés un siècle et demi aupara- 
vant, ils ont êté exécutés trop 
tard. À peine Ja plupart 
étaient-ils achevés que le che- 
min de fer venait leur faire 
concurrence. 

Limités dès l'origine aux ma- 
tériaux les plus pondéreux, les 
transports Commerciaux n'ont 
cessé de péricliter depuis. Ex- 
ception faite de la Saône sur La- 
quelle le trafic est encore consi- J 


dérable, les voies navigables à 
bourguignonnes ne voient plus ë ; 
passer que de rares péniches. 3 B& 
Le trafic cumulé ne dépasse 2È 


guère 1 700 000 tonnes par an. 
La batellerie locale, qui 
compte à peine une centaine 
d'unités, se meurt. Mais la plai- 
sance, née il y à vingt ans, a 
pris sa place. Le commerce est 
mort, vive le tourisme ! 

Des milliers de passagers 
goûtent ainsi chaque année les 
plaisirs À petite vitesse de la 
croisière fluviale. Le charme 
des canaux bourguignons ne 
tient Je seulement aux che- 
mins de halage ombragés, aux 
admirables pa qu'ils tra- 
versent et aux innombrables 
églises, castels et villages qui 
les bordent à peu de distance. 
Les ouvrages eux-mêmes attes- 
tent qu’au siècle dernier on al- 


liait encore le fonctionnel et 
Festhétique. Deux tunnels, une 
demi-douzaine de ponts- 
Canaux, vingt-cinq barrages- 
réservoirs d'alimentation en 
£au, près de quatre cents 
écluses avec leurs maisons, de 
nombreux ports, sant autant de 
découvertes architecturales. 


Naviguer sur les canaux, 
c'est aussi une manière de vi- 
vre. Un saut hors du lemps 
compté puisque l'avancement, 
déjà limité par le règlement à 
6 kilomètres à l'heure, est 
constamment interrompu par 
les passages d'éclusés. 


Mais le patrimoine des ca- 
naux bourguignons est un chef- 
d'œuvre en péril. Sur les six 
barrages-réservoirs qui alimen- 
tent le canal de Bourgogne, par 
exemple, deux au moins, celui 
de Grosbois et celui de Cha- 
zilly, nécessitent d'importants 
travaux de consolidation. Les 
canaux eux-mêmes sont en 


Attention, ils coulent! 


mauvais état. Les berges, mi- 
nées par les rats musqués et 
par les remous de la navigation, 
s'éboulent, les fonds s'envasent, 
les voûtes des tunnels s'effri- 
tent, les écluses vicillissent et 
fuient, les maisons éclusières 
n'ont jamais été modernisées. 


L'entretien des 240 kilomè- 
tres du seul canal de Bourgo- 
ge qui joint l'Yonne à 1a 

aône coûte à l'Etat 27 mil- 
lions de francs par an. Or tout 
le monde s'accorde à reconnaï- 
tre qu'un tel effort n'est pas 
suffisant pour maintenir la voie 
d'eau en état. Les incidents 
techniques, qui, en pleinesai- 
son, interrompent parfois la na- 
vigation pendant des semaines, 
sont de plus en plus fréquents. 
Pour éviter les fuites, ôn ne 
remplit plus certaines sections 
du canal à ras bord. Résultat : 
les péniches-hôtels et les yachts 
de passage sont obligés de navi- 


guer ailleurs. Bref, on en est an 
point où le manque d'entretien 
commence à nuire au tourisme. 
. Celui-ci risque de souffrir 
également du médiocre arnéna- 


gement des ports. Conçus pour 
le commerce, ils sont encom- 


brés de hangars rouillés, d'en- 










ins et de carcasses désormais 
mutiles. En revanche, ils man- 
quent de capitaineries, de sani- 
taires, de points d’eau et de té- 
léphone. Sur le canal de 
Bourgogne, par exemple, 
Montbard et Pouilly ont fait le 
nécessaire. Plusieurs autres 
communes forment le projet 
d'améliorer l'accueil des mari- 
-miers du dimanche. Mais tout 
- cela, exécuté au coup par coup, 


. Sans unité architecturale, sent 


le bricolage. . | 

- fl devient évident — plu- 
sieurs rapports l'ont souligné — 
que si la Bourgogne veut miser 
sur le tourisme fluvial, il faut à 


présent des crédits substantiels 
et un organisme unique de ges- 
tion. Bien sûr, le contrat de 
plan signé entre la région et 
l'Etat prévoit que l’on va dé- 
penser, en cinq ans, 100 mil- 
lions de francs pour conforter 
les ouvrages et une douzaine de 
millions pour installer des amé- 
nagements destinés aux plai- 
sanciers, Ce ne sera suffi- 
sant. Un seul détail : pour 
qu’en saison les écluses du ca- 
nal de Bourgogne fonctionnent 
toute la semaine (elles ferment 
le mercredi, jour de congé des 
éclusiers), il faudrait dépenser 
12 million de francs supplé- 
mentaire. 

Or, jusqu'ici, le financement 
des canaux s'est heurté à un 
double écueil. Considérant que 
le commerce s'amenuise, le mi- 
nistère des transports s'en dé- 
sintéresse. La loi de décentrali- 
sation donne aux régions la 
possibilité de prendre les voies 
navigables à leur compte. Bien 
entendu, elles rechignent à le 
faire sans transfert équivalent 
de ressources. C'est le cas en 
Bourgogne. De 1984 à 1988, le 
conseil régional ne consacrera 
que 1,3 % de son budget aux 
canaux. Devant cette situation 
les responsables du tourisme lo- 
cal n'ont pas mâché leurs mots. 
Dans un rapport pésenté en 
janvier 1983, l'un d'eux écri- 
vait : « L'intérêt porté aux ca- 
naux par les décideurs n'a je- 
mais sn à rase 
prise en charge du développe- 
ment du loisir fluvial. » è 

Dans la concurrence que se 
font les régions pour attirer de 
nouveaux touristes, la Bourgo- 
gne a une belle carte à jouer : 
ses voies navigables. Îl faudrait 

v'elle y mette le prix. Elle ne 
s JE est pas encore vraiment dé- 
cidé. 





(1) Au fil de l'eau. au fil du temps, 

de canal de , par Christine 

parone Editions de Saint-Seine-T'Ab- 
ye. 


La Charente dans létrave du «Cognac» 


Huit jours en péniche-hôtel 


CCUEIL au champa- 

gne. L’équipage — 
Jeunes gens tout de 

blanc vêtus — et Jeremy 
Oakes, le capitaine, font les 
honneurs du bord. Les passa- 
gers découvrent le pont ocre et 
noir, les bacs à fleurs et la pe- 
tite cloche de cuivre bien asti- 
uée à l'avant : une vraie péni- 
che, pas un bateau-mouche aux 
ailes de verre ni quel ue dis- 
gracieuse coque de plastique 
moulé. Le Cognac, à bord du- 
uel.nous allons voguer pen- 
int huit jours sur Ja Charente, 
fait partie de la vingtaine de 
péniches-hôtels naviguant en 
rance et qui associent le 


confort de l'hôtel et le charme 
de la navigation fluviale. 
Jusqu'à présent, les marchands 
de Veau tranquille ont surtout 
visé le public américain, mais 
quelques agences proposent 
maintenant des croisières aux 
touristes français. : 
Susie, l'hôtesse du bord, fait 
découvrir aux passagers les boi- 
series de la salle à manger, puis 
le charme exigu des six ca- 
bines. Draps à fleurettes 
bleues, épaisses couvertures, 
hublots voilés d’une mousti- 
quaire, sanitaires irréprocha- 
bles. Le confort anglais, bien 
sûr! Sur ce bateau, pourtant 
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français, l'ambiance est résolu- 
ment anglo-saxonne : Susie ne 
sait dire que « bonjour » dans 
notre Le tout comme Paul, 
moussaillon de vingt.ans venu 
de Nouvelle-Zélande, et 
Louise, brune anglaise de dix- 
huit ans, qui annonce fière- 
ment: « / am the cook. » 
(C'est moi la cuisinière.] 
Le Cognac s'ébranle dans un 
bruit de moteur presque imper- 
ceptible. A l'aval d'Angou- 
lême, où l'on remonte difficile- 
ment en été, la Charente est 
étroite et peu profonde. La pé- 
niche avance sous un berceau 
de saules qui laissent entrevoir 
des champs de tournesols et de 
maïs, et des hameaux aux jar- 
dins fleuris de dahlias. Les pê- 
cheurs se succèdent sur la rive, 
installés sur des pontons ou 
dans des barques plates. Des 
familles, assises dans l'herbe, 
regardent passer, un peu inter- 
loquées, la longue che de 
30 mètres qui trace son sillon 
dans la lumière dorée. Sur 


l'eau, les rencontres sont rares. | 


Il est vrai que ne circulent sur 
la Charente que deux autres 
péniches — une de promenade 
et une colonie de vacances flot- 
tante — et la flottille de deux 
sociétés de location, une dou- 
zaine de bateaux tout au plus. 
Mais la Charente ‘est ‘une 
belle au bois dormant qui ne 
demandait qu’à être réveillée. 
Aüinsi a-t-il suffi de quelques ré- 
parations aux écluses, d'un dra- 
gage régulier, de la mise en ser- 
vice de machines à broyer les 
herbes envahissantes, pour la 
rendre à la navigation.  : 
Première éclusé à Vibrac : 
Tom et Susie tournent les ma- 
nivelles qui ouvrent les lourdes 


portes dé fer. D’Angoulême à 





Saint-Savinien, sur 93 kilomè- 
tres, nous franchirons vingt et 
une écluses. Etablies sur des 
canaux de dérivation. elles lais- 
sent, sur Je côté, de petites 
chutes très appréciées des bai- 

neurs. Finis les éclusiers! 
C'est la navigation en «self- 
service», ou presque, Car les 
habitants des maisons éclu- 
sières, devenues « privées», ai- 
ment aider à la manœuvre et 
‘faire la conversation. À Vibrac, 
c'est Andrée, quatre-vingts ans, 
qui fait la causette : « Heureu- 
sement, observe-t-elle, il y 
avait déjà de l'anglais au bre- 
ve élémentaire. Alors, quand 
ils manœuvrent, je peux leur 
dire left ou right, er même par- 
Jois, good aftenoune. » 

. Le péniche avance pianis 
simo. Les passagers se sont ins- 
tallés dans des transats, sur le 
pont avant. Ces Américains 
sont bourrés de références! 
- Un Seurar!>, s'exclament-ils, 
en pointant un brave pêcheur 
en maillot de corps rouge. « Un 
Monet ! +, lancent-ils dès 


qu'ap issent des corolles de 
nénuphars. Après l'écluse de 


Saintonge, les rives se recou- 
vrent de vignes : nous voici au 
cœur de la région de Grande 
Cham , Celle qui donne 
les meilleurs cognacs. 
En avan pour la tournée des 
DA a a mes 
che — va, chaque 
matin à Solex. le chercher où 
nous l'avons laissé la veille — 
nous conduit, par de petites 
routes sinueuses, au village de 
Graves visiter une distillerie ar- 


* tisanale, où chaque membre de 


la famille est affecté à une tä- 
che bien précise. Egalement au 
programme, la visite d'une 


grande maison de cognac. 


La croisière a pris son 
rythme. Les écluses défilent : 
Juac, Gondeville, écluse de 
Saintonge, Jarnac, Cognac. 
Aux escales, on plonge une tête 
dans la rivière. Chaque matin, 
Annie part en balade sur l'un 
des minivélos mis à notre dispo- 
sition. Chacun fait le vide. An- 
toinette oublie son usine sté- 
phanoise et les cinquante-six 
paires de fils qu'elle insère cha- 
que jour dans un convecteur 
électronique. Une vraie vie de 

lace! Croissants et confitures 
Je matin, «junch» substantiel à 
midi. Au dîner, the cook dé- 
ploie son savoir-faire : esca- 
lopes à l'orange, côtes d'agneau 
aux abricots, poulet aux 
poires... Le capitaine nous fait 
l'honneur de présider la table 
du soir. Le dernier jour, on di- 
vera même “habillés», comme 
sur un transatlantique ! 

En aval de Cognac, la Cha- 
rente s’élargit en un vrai fleuve 
désormais majestueux. Sur les 
rives, les hêtres puissants et les 

eupliers ont remplacé le 
ouiïllis verdoyant de l'amont. 


Quelques avirons glissent élé- 


amment. Voici Saint- 

vinien, limite de la naviga- 
tion intérieure. Au-delà, 
l'estuaire : un autre monde. 


MADELEINE DUPUY. 
© Renseignements : Quiztour, 
19, rue d° 75009 Paris, TéL : 
(1) 874-75-30. 
ae Cogase 
octobre. Prix par persoune, en ce- 
bine double : du 22 avril su 24 juin et du 


2 septembre an 21 octobre, 
“Qu jeter en août, 






En fait, La navigation fluviale 
correspond d‘abord perfaite- 
ment à toutes les aspirations 
d'une famille en vacances. En- 
suñe, les eaux du canal ou du 
fleuve présentent l'avantage 
d'être moins convoitées que 
celles du littoral. fl y & enfin le 



















bot, une pénichette), c'est 
aussi confortable qu'une petite 
maison, avec sa cuisine aména- 
gée, ses chambres séparées, sa 
salle d'eau, et ses ponts- 
terrasses. Et comme sa vitesse 
est celle d’un bon marcheur ou 
d'un cycliste tranquille, c'est 
toute {8 campagne environnante 
qui s'offre en terrain d’esca- 
pades à la famille du marinier 
amateur, Avec une ou deux bi 
cyciettes pliantes à bord, une 
partie de l'équipage peut en ef- 

















comme cette vingtaina de 


bles, dont la navigation et le 


service hôtelier sont assurés par 
un équipage. 








viala ne demande pas de 
connaissances nautiques déve- 
loppées, et la plupart des ba- 
,teeux proposés ne requièrent 
pas un permis de conduire. En 
fait, en quelques dizaines de mi- 
nutes, le loueur vous familiari- 
Sera avec la conduite du bateau, 
et les principales manœuvres à 
connaître. Une fois passée la 









première éciuse, vous saurez 
presque tout. Un seul conseil : 
sur ces bateaux offrant une 
l forte prise à l'ai pour un tirant 
d'eau très faible, se méfier du 
vent qui fait déraper le bateau 
en travers sur l'eau. La vitesse 
autorisée est de 6 kilomètres à 
l'heure. ce qui vous autorise rat 
sonnablement de 25 à 30 kito- 
mètres par jour. Pour le passage 
d'une écluse, il faut compter de 
20 à 30 minutes. Le vélo, fré- 
quemment proposé en option 
sur le bateau, est tout à fait in- 
dispensable : c'est lui qui per- 
met d'aller faire les courses, ou 
de repérer un point d'accostage 
en avance. s 
Côté documentation prati- 
que, le ministère des transports 
édite régulièrement une bro- 
Chure, le Tourisme fluviel en 
France, qui indique aux plaisen- 
ciers les formalités administra- 
tives qu'il leur est nécessaire 
d'accomplir et leur apporte ren- 
seignements pratiques et 
conseils de navigation pour les 
aider au long de leur 
‘Par ailleurs, il publie chaque an- 
née le calendrier des chômages 
des canaux et rivières linterrup- 
tions temporaires, générale- 

























des transports, 
direction des voies navige- 
bles. 244, boulevard Saint- 
Germain, 75007 Paris. Tél. : 
{1} 544-39-93, : 
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Paco Ojeda avec allégresse 


Sous les bravos de Nîmes. 


était 
Paquirri 


ET NENE E matador Paquinri.a toréé- 
L ‘en France, pour la der- 
nière fois-le 16 septem- 
‘bre dernier. Dix jours plus tard il. 
.est bisssé mortellement à Pozo- 
blanco, un pueblo-d'Andalousie 
{Le Monde du 28 septembre). 
Selon las premiers témoi- 
gnages, la fin tragique du torero 
serait due à l'impossibilité de 
traiter correctement la blessure 
-du. torero -dans les -arènes 
mêmes ou la come du täureau 
l'a attrapé. It a donc fallu, en 
toute. hôte, transporter le-mal-' 
heureux à l'hôphal de Cordoue. 
Îl était trop tard pour stopper 
l'hémorragié. "ST' ces  témoi:. 
. gnages se confirment, ils pose- 
.ront une nouvellé fois la ques- 
tion de la qualité — at parfois. 
même de l'existence. — des an- 
tennes chirurgicales dans les : 
arènes. | ï 






















E passage à Paris au 
mois dé juin dernier, 


Paco Ojeda, remis 
d'un terrible coup de corne 
reçu en plaza de Madrid, nous 
avait déclaré : - Je serai à 
Nîmes pour la feria des ven- 
danges et je tuerai, comme 
- Promis, six taureaux de Jan- 
dilla dans l'après-midi. » 
L'Andalou a tenu parole. 


Sanglé dans un costume 
blanc et or, Ojeda est présent, 
ce samedi 22 septembre, seul, 
au paseo. Une queue d'orage 
traîne au-dessus des arènes. 
Deux heures plus tard, le maes- 
tro quittera l'amphithéâtre ro- 
main + a hombros » par 
+ La parte des consuls ». 


Meurtri par une saison .en 
dents de scie, jalonnée par des 
triomphes, des échecs et une 
grave blessure, le torero de 
Sanlucar voulait sa revanche. 
Il est venu la chercher dans 
l'antique cité gardoise. Pour sa 
dernière corrida de l'année. Sa- 
turé de capes et de muletas, il 
























€ S'enfermer » un après-midi 
avec six taureaux inspire lres-, 
pect. La prouesse exige d'abord 
d'exceptionnelles qualité physi- 
ques”et nerveuses, De plus, 
pour coller à son image et par 
respect pour le public. Paquirri a 
tenu à poser les quatorze paires 
de banderilles de l'après-midi. 
.[ La plupart à come passée, 

comme il a pris l'habitude de le 












ne pare pas, noise Es hi fai trop forcer sûn te- 

ver le chemin des ruedos AIS to même. Mais 
. j lent, mais dæn ki 

d'Amérique du Sud. deux au trois fois avec décision. 







Malheureusement, dans les 
jolies arènes de Dax au soleil de 
Septembre, davent un public 
‘prêt à la fête, les six « parte- 
naires » du torero volontaire se 
.|.sont ingéniés à ternir son ex- 

ploit. Sur la fin, il a bien cherché. 

à brusquer le destin, à décro- 
cher le succès à l'arrachée. Mais 
on ne va.pas contre les tau- 

Ceux de Diego Puerta, ancien 
matador -devenu éleveur, en- 

traient avec fougue. Et puis ils 
se révélaient faibles, s'étei- 
-gnaient lentement ou d'un 
Coup, comme des bougies d'un 
‘géteau d'anniversaire, Passons 
sur les deux fuyards, incertains 
et finatement assez louches, 
que Paquimi.n'a pas eu le cœur 
de,retenic. Aucun n'offrit, sauf 
le deuxième, -et entore, la 
chance d'un éclat. 

Pour se risquer une après- 
midi entière devant un lot com- 
plet, il convient d'ajouter à la 
forme athlétique un répertoire 
étendu et varié. A côté du tra- 
vail de base, efficace et 
construit, Paquirri n’a pas lésiné 
sur les ornements. A:quelques 
erreurs près (« cassant » un de 
ses opposants en le faisant pas- 
ser à genoux — ce dont le pu- 
blic ne se lasse pas — ou lais- 
sant filer les distraits), il a tiré le 
maximum d'une situation 
contraire. Avec énergie, savoir 
et puissance. Avec également 
cette touche fugitive de mau- 
vais goût aussi qui appartient à 
son jeu. Le geste ultime, en tout 
cas, toujours idéalement dé- 
composé. Que faire d'autre de- 
vant des taureaux faiblichons, à 
u la caste flottante (d'anciens Do- 

EAU i mecq pourtant), et, qui plus est, 
SATA PTT 7 DUR à la come baladeuse.… quand 
DL LEE on songe que le Sud-Ouest est 
capable de présenter les meil- 
leurs lots, comme ces Victo- 
rinos de Dax ou les Fraile de 
Bayonne en août. 

Peu à peu, l'émotion s’est ef- 
filochée. Le pacta d'amour qui 
lie Paquirri au public de Dax 
s'est transformé en regrets par- 
tagés. Dommage : il était venu 
avec l'intention de confirmer 
qu'il «est encore le numéro 
uns. Et ce n'est pas tous les 
jours qu'on « s’enferme x avec 






Face à des taureaux nobles 
qui lui ont permis de s’expri- 
mer avec allégresse, le maestro 
a ciselé sur le sable blond de Ë 
l'arène, les pieds cloués au sot, 
des naturelles profondes, des à 
derechazos immenses, des vé- à 
roniques suaves et des trin- 
cheras ardentes. La muleta tire 
majestueusement le taureau 
sans le toucher. L'odeur de la 


Marisma. La saveur du manzs- Lu Arte : “te \ 
aille. L'ombre de la Giralda. a un métier si sûr. un toreo si d’une association charitable ou landa. Aujourd'hui, le grand Alors que la temporada 1984 


Et ce superbe coup d'épée pour varié, une présence dans de redorer un blason terni. Une Antonio Bienvenida, qui à la s'achève, un dernier salüt à 
brouver, une fois de plus, que l'arène si assurée qu'il a su initiative toujours considérée suite de sa prestation fut porté Emilia Munoz. La cape soule- 
c'est la main gauche, celle qui faire vibrer — 6 combien !— comme un exploit. Psychologi- à dos d'hommes des arènes à yée par le vent, le torera fut 
tient le leurre. « qui tue le tau- tout au long de «ja tarde» les quement et physiquement son domicile. Curro Romero. pris et violemment projeté en 
reau « en déviant la corne de la milliers d’aficionados serrés les seule. une « figure » peut sup- chez lui, à Séville. Luis Domin- l'air, le dernier jour de la feria 
bête. Le ciel torride, la lumière uns contre les autres sur les porter une telle confrontation.  guin et, enfin, El ne Mi nimoise. La corne du taureau 
écrasante et les murs imma- gradins de l'amphithéâtre pa Hormis le coup de corne ee sis ace Noj de Bernadino Piriz pénétra sur 
culés de l'Andalousie. Bref, tiné par le soleil et le vent. donné à un homme épuisé ner- aficionado n'oubliera non plus GuAtorze centimètres dans la 
tout au long de cette journée, Le triomphe — mérité — était eusement et à l'attention rel- Cette soirée de juin 1970 où le cuisse du maestro qui a été hos- 
Paco Ojeda a toréé « a gusto ». au rendez-vous quand le der- chée, Je risque majeur d'un tel Cher Paco Cahino uitta la  pitalisé pour subir une inter- 
Une aisance, une facilitéetune nier taureau a roulé sur le sa duel est l'ennui. Pour éviter Monumental de Madrid sous vention chirurgicale 

élégance distillées à Séville ou ble. une telle déconvenue le torero jé cris de « Torero, lorern à - 

à Puerto Santa Maria... Ce genre de corrida, un Soit donc sans cesse renouveler répétés inlassablement par plus . “ € vent est le pire ennemi 


Le Sanluquêno a également homme seul contre six tau- % faena. À chaque taureau son Ge vingt mille aficionados, en- dés {Oreros » répètent ces vieux 


ombat. Le prix fort à payer bout de ci 
prouvé qu'il était un grand pro- reaux, est rare en France, Elle © core sous le charme et la grâce « peones », bout de cigare au 
pour être un vrai matador. du « nino sabio». bec, qui hantent le vieux quar- 


fessionnel. L'homme n'a pasre- est plus fréquente « Tras : , 
trouvé, en effet, cette formida- los montes ». Il s'agit, ici, pour POUF sortir de l'anonymat. En France Jaime Ostas à  tier taurin de Madrid, près de 


ble maîtrise pour conduire la le torero qui « s'enferme » seul L'histoire de la tauromachie Toulouse, Paco Camino à la place Santa Ana, à deux pas 
Charge du taureau et qui l'aväit dans les arènes de Madrid ou est marquée par ces journées Bayonne et Paquirri, récem- de la Puerta del Sol. 

projeté, la saison dernière, au de Séville de frapper un grand qui font chavirer une plaza. ment à Dax, ont effectué seul 

sommet de l’art taurin. Maïs il coup, de renflouer les caisses Hier Joselito et Marcial La- lepaseo. JEAN PERRIN. 
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TÉLÉVISION 


SEMAINE DU 29 SEPTEMBRE AU 5 OCTOBRE 


Images autour de Kafka 


Une adaptation du Châfean, par Serge Gauzl et Jean Kerchbron. 


que la panse d'une vache, 

aussi sauvagement bruyant 
qu'une volière. Chahut grotesque dans 
une auberge sombre! Des hommes- 
tonneaux engloutissent des hectolitres 
de bière tout en entonnant haut et fort 
des chansons de forçats. Quelques 
femmes trop séduisantes tournent, 
dansent, se déshabillent et finissent 
dans les bras musclés de villageois 
breughéliens. Un homme venu d'ail- 
leurs vient de franchir les portes de La 
taverne. Dehors, c'est la nuit, pro- 
fonde. immémoriale, à peine éclairée 
par les lueurs pâles d'une neige éter- 
selle. Silence sépuleral! On peut à 
peine chuchoter quelques paroles sans 
qu'un passant vous dise immédiate- 
ment de vous taire, Que se passe-t-il ? 
Rien ou presque. Un homme, arpen- 
teur de son état, nommé le plus sim- 
plement du monde K; est arrivé ce 
soir au village pour y rencontrer un 
comte. Le village, dit-on, appartient 
au château, qui, lui-même, est aux 
mains du comte Westvest. Pour passer 
une seule nuit au village, il faut l’auto- 
risation du comte. K l'a-t-il ? 


Luis est aussi chaud 


Un château, un arpenteur pour soi- 
disant le mesurer, un nom : K, un 
roman de Kafka adapté par Serge 
Ganzl et Jean Kerchbron, une adapta- 
tion du Château qui vient après plu- 
sieurs autres : /a Méramorphose, 
l'année dernière sur FR 3, un frag- 
ment de l'Amérique signé Benoît Jac- 
quot sur TF 1, et enfin La célèbre mise 
en scène du Procès par Orson Welies. 


Fixer en tableaux l'un des textes les 
plus attachés à la lettre, partie inté- 
grante de la chair de son auteur, le 
faire passer de son expression écrite à 
une tout autre expression, visuelle, 





DIMANCHE 30 SEPTEMBRE 


L’Honneur d’un capitaine M 
Film français de Pierre Schoendoerffer 
(1982), avec J. Perrin, N. Garcia. 

TF 1,20 h 35 (120 mn). 

Le capitaine Caron, mort pendant ls 
guerre d'Algérie, a-t-il été un tortion- 
naire comme on l'en accuse, des années 
plus tard, au cours d'un débat télévisé. 
Sa veuve défend sa mémoire, son hon- 
neur. Enquête, témoignages, procès, 
retour en arrière : Schoendoerffer remue 
des souvenirs traumatisants, mais 
dépasse la passion idéologique pour faire 
comprendre l'esprit des militaires de car- 
rière et le rôle de l'armée au cours du 
L'Inconnu = M 
Film américain de Tod Browning (1927), 
avec L. Chaney. J. Crawford (N. Muer.} 
FR3, 22 h 35 (50 mn). 

‘Jusqu'où peut aller la dévorante pas- 
sion d'un phénomène de cirque pour une 
jeune fille qui redoute les mains des 
dans {a façon de jouer de Lon Chaney, 
comédien de l'insolite. j 

La Marque du vampire = 
Füm américain de Tod Browning (1945), 
avec B. Lugosi, C. Borland (v.o. sous- 

.… Gtrée. N.). : 
* FR3, 23 h 25 (60 mni. 

Deuxième moyen métrage du nou 
veau cycle du € Cinéme de minuit » pour 
un hommage à Tod Browning qui ne fut 
pes seulement le réalisateur de Freaks. 





‘ LUNDI 1+ OCTOBRE 


Les Séducteurs = 

Film franco-italien de Bryan Forbes, 
Edouard Molinaro, Gene Witder et Dino 
Risi (1980), avec R. Moore, L. Ventura, 
G. Wilder, U. Tognazzi. 

k 7F1,20 h 36 {1125 mn). 





<' tout à fait réussie. ll y a aussi Gene Wit- 

s der an Américain complexé. G 
‘Les Félins = | 
Films français de René Clément (1963), 


avec A. Delon, J. Fonds. (N.) 
FRS. 20 h 36 (95 ral. 


Un play-boy poursuivi par des gangs 





Quatre sketches sur le thème de Le” 





théâtrale ou orale, après quelques 
mois de réflexion et quelques jours de 
tournage. Attention, ce n'est pas la 
énième adaptation d'un Balzac, il 
s'agit ici d'une œuvre qui ne se déploie 
qu'à l'intérieur du livre sans fin, dont 
la prose sèche, dépouillée se joue 
d'elle-même, multiplie les significa- 
tions possibles. Mettre en scène Le 
Chäreau, qu'elle audace! Par quel 
bout le prendre ? 


Serge Ganzl et Jean Kerchbron ont 
hésité entre trois interprétations. La 
plus naïve, d'abord, politique, au sens 
large du terme. K, l'arpenteur, repré- 
senterait l'individu, tout petit, noyé 
dans les méandres d'une administra- 
tion trop grande. Les mésaventures de 
K seraient réduites, grosso modo, à 
celles d'un chômeur cherchant déses- 
pérément du travail dans un monde 
qui déclare, sans aucune ambiguïté, 
ne pas en avoir. Interprétation classi- 
que, à éviter à tout prix, sous peine 
d'être accusé de n'avoir pas lu le livre 
ou de n'avoir rien compris. Deuxième 
thèse : philosophique. K en quête d'un 
territoire, d'un monde, d'une recon- 
naissance, d'un idéal, d'un amour. 
Quête de l’autre, qui, à mesure qu'on 
s'en approche, multiplie ses déro- 
bades. Ce parti pris, vaguement exis- 
tentialiste sartrien, reste flou, faute de 
pouvoir définir la notion d'idéal ou 
d'autre. Dernière interprétation : mys- 
tique (la plus aisée à formuler), mais 
le texte ne fait aucune référence à 
Dieu. 


Diable, fe Château, ne serait ni-un 
traité sur le totalitarisme, ni une thèse 
phénoménologique, pas plus qu’un 
texte sacré, Alors quoi ? Seulement 
un texte littéraire à sens multiple, 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Sictier. 





fers devient — c'est son refuge — le 
chauffeur d'une riche veuve américaine 
et de sa cousine. Mais est-il vraiment en 
sûreté dans leur ville, isolée, de la Côte 
d'Azur ? Suspense à partir d'un roman 
de « série noire », labyrinthe de mystère, 
de mensonge et de peur. La virtuosité de 
René Clément, la fascination d'Alain 
Delon et Jane Fonda. 


MARDI 2 OCTOBRE 


La Dérobade = 


Film français de Daniel Duval (1979), 
avec Miou-Miou, D. Duval. 
A2, 20 h 40 (100 mni. 

Une jeune fille tombe amoureuse d'un 
souteneur qui l'oblige à se prostituer. 
Elle met cinq ans à sorti de son enfer. 
inspiré du réçit autobiographique de 
Jeanne Cordelier, la film, malgré l'hon- 
néteté er le réalisme de sa mise en 
scène, semble parfois reprendre un sujet 
bien rebsttu dans le cinéma français. 
Mais Miou-Miou s'y montre extraordi- 
naire. 


Moi y en a vouloir des sous 


Film français de Jean Yanne (1972), 
avec J. Yanne, B. Bliar. 
FR3, 20 h 35 (102 mn}. 

Comment devenir chef d'entreprise 
super-capitaliste en se servant de 
l'argent des syndicats, du mécontante- 
ment Socisl.. et des méthodes du patro- 
nat. La satire serait forte dans l'humour 
noir si Jean Yanne ne présentait pas 
tous les personnages — sauf le sien, vrai 


+ Français moyen débrouillard, esprit 


supérieur — comme des imbéciles et des 
minables. : 


JEUDI 4 OCTOBRE 


Muriel H HE 

Film français d'Alain Resnais (19621. 
avec D. Seyrig, J.-P. Kérien. . 
TF 1, 23 h 05, (100 mn}. 

Dens Boulogne-sur-Wier, ville recons- 
truite après la guerre et qui, de ce fait, 
n'a plus de passé, une femme retrouve 
un homme qu'elle a aimé autrefois 
Leurs souvenirs et leur vie se 

“embrouillent entre la mensonge et 
Vérité. Jean Cayrol (auteur du scénario} 
ét Alain Resnsis ne mettent pas en jeu, 
ici, l'imaginaire mais la mémoire bloquée 


… d'êtres humains tätonnent pour arriver à 


le conscience de leur destin. La guerre 
d'Algérie et une certaine Muriel, invisible 
comme « l'Arlésienne », ont marqué, à 
jamais, un jeune homma. Une comé- 
dienne da métier, seule lucide, fait ton 


ber les masques: mise en scène en 
mosaïque de séquences er de brèves 
images impressionnistes. Ce film, cher 
aux cinéphiles, est resté plus où moins 
« maudit » auprès du public. Il est, tout 
bonnement, admirable. 


sufisamment riche pour ne supporter 
aucun CarCan, qui prend sa source 
comme les autres, quelque part, ici, 
au sein de l'onirisme allemand. Un 
simple roman, qu'on devrait lire en 
quelque sorte comme les enfants 
lisent les livres d'aventures. Risible, 
mieux, cocasse, léger, comme une 
musique faite que de surface. Les 
reproches que l'on peut faire à cette 
adaptation résident justement dans 
son absence de courage, dans une 
incapacité de vraiment opter pour une 
interprétation possible. On 2 conti- 
nuellement le sentiment inquiétant 
que les mésaventures de l’arpenteur 
dans les ruelles sordides d'un village 
labyrinthe ont quelque peu fait perdre 
la rête à ceux qui voulaient le mettre 
en scène. Outre cette absence de parti 
pris, on ne peut que constater le man- 
que d'humour des situations. Pourtant 
on ne peut que saluer les acteurs. Sur- 
tout Daniel Mesguich (K), au regard 
rond d'enfant en mauvaise posture, 
Daniel Emilfork, anguleux à souhait, 
dans le rôle de l'instituteur. Les 
images sont belles, trop belles peut- 
être, bleu nuit, ou clair obscur à la 
Rembrandt, la musique de Francis 
Lemarque trop familière pour coller à 
un récit aussi sévère, les femmes peut- 
être trop pulpeuses pour être vraiment 
sorties du bestiaire de Kafka. Malgré 
ces quelques fautes de goût, il reste, 
c'est l'essentiel, quelques instants de 
tendresse vibrante, intense, quelque 
chose de fort, réconfortant, qui rap- 
pelle lointainement la beauté glacée 
du livre. 


MARC GIANNESINI, 


* Le Château, vendredi 5 octobre, TF1, 
21 h 50 (90 minutes). 






x AVOIR 
un GRAND FILM 


















Le Grand Silence mn 
Film italien de Sergio Corbucci (1968), 


avec J.-L Tontignant, K. Kinski, 
A2, 14h 50 (110 mn}. 


Des chasseurs de primes opposés à 


un justicier solitaire et muet dans un . 


western italien (action violente, humour 
noir} meilleur que ceux, trop vantés, de 
Sergio Leone. 

Les Dieux et les Morts = 
Film brésifien de Ruy Guerra (1970), 
avec N. Bengell, O. Eastos (v.o. sous- 
titrée). 

FR3, 20 h 40 (95 mn). 


Les années 20 et la rivalité sauvage 
de deux familles de planteurs de cacao 


- dans la région au sud de Bahia. Brève 


reconnaissance du « cinéma novo » bré- 
sifien des années 60. Le sans politique at 
social du film passe par une accumula- 
tion de meurtres et d'horreurs, des 


blanc. Le style de Auy Guerra avait quet- 
que chose en commun avec celui de 
Giauber Rocha. 


VENDREDI 5 OCTOBRE 


Mélodie meurtrière 

Film italien de Sergio Corbucci (1978), 
avec M. Mastroisnni, O. Muti. 

TF1, 14 h 50 (90 mn). 

Un joueur de mandoline napolitain 
mälé à une affaire criminelle avec cads- 
vres dans tous les coins. L'énigme polt- 
cière s'accorde mal à une tentative labo- 
rieuse de « comédie italienne ». 


La Renarde = 


Film anglais de Michael Powell et Emeric 
Pressburger 11950): avec J. Jones, 
D. Farrar {v.o. sous-titré). 
A2, 23 h {100 mn). 
k en couleurs superbes, 
d’un roman de Mary Webb. La cemps- 
gne anglaise à la fin du XIX* siècle, une 
file farouche, pétrie de superstition, de 
panthäisme, da sensuslté, protège una 
petite renarde, oscille antre un châtelain, 
grand chasseur d'animaux, et un pasteur 
qui cherche à lui donner le bonheur dans 
S'amour spirituel. Drame du désir charnel 
et du mysticisme. Le réalisation est un 
peu appliquée mais l'interprétation de 
Jennifer Jones magnifique. 









PÉRIPHÉRIE 


: 10.20 Vidéomaton. 


ent 


LE MONDE LOISIRS 
: SAMEDI 29 SEPTEMBRE 1984 


8.10 TF1 vision plus. 
"8.45 Journal 
9.05 Téléforme (et à 10 h 16). 
9.25 Musique : Chopin. 
Préludes de Chopin, per le pianiste F.-R. Duchable. 
10.35 Sent jours on Bourse. 
10.50 Aventures inattendus. 
11.15 Un métier pour demain : la chaudronnerie. 
11-30 Pic et Poks st Colegram. 
Magazine de l'informatique de G. Lecière. 
Depuis le Festival du logiciel et le SICOB. 
12.00 Bonjour, bon appétit. Magazine culinaire de M. Oliver. 
12.25 Amuse-gueule. 
13.00 Journal, 
13.40 Télé-foot 1. 
14.20 Série : Buck Rogers au XXV: siècle. 
16.15 Dessn animé : Spiderman. 
15.25 Dessin animé : Le Merveilleux Voyages de Nils Holgers- 
son 
15.50 Temps X. 
16.36 Casaques et bottes de cuir, magazine du cheval. 
17.06 Série : Rébecca. 
13.05 Trente miions d'amis. 
18.35 Magazine auto-moto. 
19.06 D'accord pas d'accord (INC). 
19.15 Emissions régionales. 
19.40 Cocoricocoboy. 
20.00 Journal. 


20.35 Série noire : Un chien écrasé. 

De D. Duval, d'après A. Piljean. 

Règlement de comptes dans le milieu, avec un voyou qui 
sort de centrale {animé de quelques bons sentiments). les 
frères Ristorni, anciens complices qui l'on donné après 
avoir tué son meilleur ami. Ajoutons le père de ce dernier 
{le Tonkin) et sa fille, veuve de l'ami. Arrosons le rout d'un 
fie ni 1raditionnel ni moderne, 1out juste un peu marginal, 
qui «couvre» le trio pour piéger les Risitorni Pendant 
quatre-vingt-dix minures — c'est presque le seul suspense — 
on attend de retrouver la trace du roman d'André Piljean. 
Daniel Duval, scénariste, réalisateur et acteur principal de 
ce téléfilm archi-classique, n'en a conservé que le titre. À R 


Droit de réponse, l'esprit de 


contradiction. 
Emission de Michel Polac. 
“ie «Blanc bonnet et bonnet blanc ? x. Le discours politi- 
* que répond-il aux pré ations des Français ? Avec 
MM. J.-M. Belorgey, député PS de l'Allier, P. Clément, 
#5 député UDF de la Loire, R. Marteïi, membre du bureau 
* du comité central du PCF, D. Cohn-Bendit, P. Raynaud, 
< conseiller en communication, F. Gomez, PDG de Water- 
* men, N. Noir, député APR de Lyon, J.-M. Bouguereau de 
LA Libération et notre collaborateur J.-M. Colombani, 
Journal. 


Ouvert la nuit, 

: la Provocation. Extérieur nuit, 
magazine de M. e ; avec la comédienne et chanteuse 
Anna Prucnal, des images des spectacles à Paris, en pro- 
vince, à l'étranger. 


10.00 Journai des sourds et des male: 
10.35 Piarine 45. 
Avec Christophe, Prince, Johnny Hallyday. 
11.05 Les carnets de l'aventure. 
«+ Manaslu », de B. Muller ; « Sur La route des crisialliers », 
12-00 A nous deux. 
12-45 Journal. 
13.30 Série : L'homme qui tombe à pic. 
14.20 Série : MASH. 
Le procès d'Henri Blake, réa L. Gelbart et L. Marks. 
1445 Terre des bêtes. Avec Brigitte Bardot, Le temps du bilen. 
15.15 Les jeux du stade. 
17.30 Récré A2. 
Les Schtroumpfs. 
17.56 Le magazine. 
Magazine d'i 


Au Sommaire trois reportages, dont un avec Woody Allen à 
New-York. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettrea. 

19.10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régi 

19.40 Lo théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 


Drucker, 

Autour d'Eddy Mitcheil : Johnny Hallyday, J. Durronc, 
M. Sardou, B. Lavilliers... is 

22.05 Magazine : Les enfants du rock. 
Sex Machine, avec Jermaine Jackson, Roy Parker Jr, Fran- 
kie goes 10 Hollywood, James Brown et Africa Bambaata, 
Prince; Smart : portrait de Kent. l'encien chanteur des 
Starshooter. 

23.40 Bonsoir les clips. 


13.15 Repères. 
Emission de l'ANACT (Agence nationale pour l'amélioration des 
conditions de travail} : le bruit. 
13.30 Action. Emission de la Mutualité française. 
16.15 Liberté 3. Le magazine des associations. 
Les Mormons, le Mouvement misssionnaire intérieur laïc... 
1720 Programmes Pulonomes deg dose régions. 
autonomes des e ré, 
19.55 Dossin animé : Les petits diables. 
20.05 Les jeux. 
20.35 Au nom de l'amour. 
Nouvelle émission de Pierre Bellemare Décor mauve, 
chaud, couleur d'amour. Chaque numéro est composé d'une 
partie reportage et d'un plareau en direct. Les téléspecta- 
feurs seront eux-mêmes les acteurs de l'émission. 
21.30 D'amour et de Kriss, 
De Kriss ct Inoxydable. . . 
Une nouvelle série très « in ». Trilnelations amoureuses dans 
Les méandres du cœur, Mélange de réel et d'imaginaire. 
21456 Journal. 
22-06 Pr : Dynastie. 
laudia est ramenée chez les Carrington Jeff tente de 
convaincre sa femme Fallou de redonner une as 
mariage... pour l'amour de leur enfant 
22.60 La vis do château. 
23.20 Musiclub. 


© RTL 20 b, A vous de choisir : Moi, y'er a vouloir des sous, de Jean 
Yaone, où Le bus en folie, de James Srawley : 21 h 55, Soap; 22 h 25, 
Souvenirs, 522 h 55, L'ange bleu, de Joseph fon ï 


‘e TMC 19 h 45, Variétés isaliennes ; 20 b 4, L'itinéraire 


PR D à ou 0e im de Die RiGhars 22 BASS CHR EE ‘ 
e , Lo jardin extraordinaire; 20 h 40, Téléfilm : L'espace 
d'un cri, de F. Charles : 22 h 10, Cineacope. % F 


| ® RTB-TÉLÉ 220 h, Marathon de Bruxelles, 


h 10, Série : Magnum; 21 h 05, Sylvie Vartan in America : 
Journal ; 22 107 Sports: 23 h 10, Le clan des imédueniens 
filo de Paol Newman. 
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FLO 1. ___ TÉLÉVISION 





11.20 TF1 Vision plus. 

"11-50 La une chez vous. _, . 

12.00 Feuilleton : Nans le berger. 

1230 Variétés : La bouteille à la mor. 

43.00 ee 5 / Le 

13.45 A pisine : 

à 13,50 Série : Tant qu'il y aura des hommes (dernier épisode) : 
1445 Reprie: Le bébé est une personne (diff. 1e 26 sept); 15.45 

: Michel Simon: 16.00 Les choses du: mardi : 

Rs ed it veu à 17.30 Histoires naturelles : ils sont fous 
ces bécassiers. 

18.10 La village dans les nuages. 

18.30 Megic hall. De Gérard Majax. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Cocoricocoboy. 

20.00 Journal. 

20.30 D'accord pas d'accord (INC)- 

Quatrième nn anni éme de eur LOS Stu- 

peur ! Aucun dialogue entre le commandant et les Indiens. 



























1120 TF1 Vision plus. : 
117.50 La une chez vous, à 
12.00 Feuilleton : Nans le berger. ë 
12.30 Variétés : La bouteñls à ls mer. 
‘ Jean Chatel er Gilbert Bécaud. 
‘13.00 Journal. 










10.30 Le jour du Seigneur. 
Swamiji, un voyage intérieur. 

11.00 Messe avec les Carmes d'Avon (Seine-et-Marne). Prédicateur : 

Père A. David. 







18.10 Le village dans les nuages. 


. De Bénrd Majex. 


19.15 Emissions régionales. 
19.40 Cocoricocoboy. 
20.00 Journal. 
20.35 Cinéma : les Séducteurs. 
Film de Bryan Forbes, Edouard Molinaro et Gene Wilder. 
22.45 Etoïes et toiles. 














ky et Hurtoh. 
14.20 Sports-dimanshe (et à 15 h 45]. 
Courses de bateaux pneumatiques. 










16.30 La belle vie. 
De Sacha Distel 


Avec Téléphone, C. Malavoy, J.-P. Cassel, Sheila rédéric Mitterrand et Martine Jouando. 
17.30 Les animaux du monde. pars du fm + de rer ge de ourel et “Hardy >: Un regard colonisateur. 
Le vol du bourdon ; la haie. 21.30 Magazine : Domino. 


18.00 Série : les Bleus et les gris. 
En Virginie au milieu du siècle dernier, les aventures d'un 
fils de fermier. Premier épisode d'une série américaine. 

19.00 Magazine : 7 sur 7. ; 
L'actualité hebdomadaire présentée cette semaine par 
J. Lonzi. Fnvité : Michel Jobert. ancien ministre. . 

20.00 Journat. 


2035 Cinéma : l'Honneur d’un capitaine. 
Film de Pierre Schoendoerffer. 
22.35 Sports dimanche soir. 






Cinest Burt Reynolds : Broadway Danny Rose : le der- 
rie Pi de Woody Allen ; : Le corps au masculin. 
23.50 mb 


: De, Teri Wehn-Damisch. 















c 

L'Orchestre national de France, dir. W. Sawallisch, inter- 
prète la « Symphonie.n 4» de Schumann, et « Variation 
sur un thème de Paganini », de B. Blacher. 

23-15 Journal. 

! , 


















10.30 Antiope . 
12.00 Journal et météo. 
12.06 Jeu: L'académie des neuf. 
1246 Journal, 
13.30 Feuilleton : Les amours des années 50. 
13.45 Aujourd'hui ja vie. 

Les boursiers d'Etat. 
14.50 Série : L'homme à l'orchidée. 
15.40 Reprise : La chasse aux trésors. 

A la Réunion (diffusé le 30 septembre). 
16.45 Le journal d'un siôcie. 








12.00 Journal et météo. 
12.10 Jeu : l'académie des neuf. 
12.45 Journal. 
13.30 Feuilleton : Les amours des années 50. 
13.45 Aujourd'hui la vie. 
14.50 Série : L'homme à l'orchidée. 
15.40 Reprise : Apostrophes 

è Mamguesiie Dares (diffusée le 28 septembre). 
16.55 Thé dansant. Emission de Jacques Martin. 
1740 Récré À 2. 

Pimpa: Yok Yok ; Latulu et Lireli : les Schtroumpfs... 

18.30 C'est la vie. 
18.45 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19.15 Emissions régionales. 
19.35 D'accord pas d'accord (INC). 
19.40 Le théâtre de Bouvard. 
20.00 Journal. 


20.35 Magazine : l'Heure de vérité. 
De F-H. de Virieu. 
M. H. Krasucki, secrétaire général de la CGT, répond aux 
stions de À du Roy et À Duhamel, d'A2, et de Guy 
laisse, directeur du Matin. 



















9.40 Récré A2. 

10.10 Les chevaux du tiercé. 

10.40 Gym tonic. 

11.15 Dimanche Martin. Entrez les artistes. 

12.45 Journal. 

13.15 Dimanche Martin (suite). Si J'ai bonne mémoire : 14.30, Série : 
Le juge et le pilote : 15.20, L'école des fans ; 16.05, Dessin animé; 
16.25, Thé dansant. 

17.00 Série : Les nouvelles brigades du Tigre. 

18.00 Stade 2 (et à 20 h 25). 

19.00 Feuñlleton : Le mystérieux docteur Cornélius, 

: De M. Frydland (d'après G. Le Rouge). 

Troisième épisode, Cornélius mijote une intervention 
chirurgicale peu ordinaire et le feuilleton trouve son rythme 
endiablé. 

20.00 Journal. 

20.40 Jeu : La chasse aux trésors. 
A la Réunion, avec des candidats luxembourgeois. 

21.50 Document : Jack de Nantes. 
Réalisation M. Gosset. Avec N. Pignon, R. Bahuaud.. 
Un voyageur hors temps part à la recherche de Jean Vaché, 
écrivain dadaïste, ami d'André Breton. Jouant re de 


























































17.45 Récré A 2. 
Devinettes d'Epinal: Yok Yok;: Les Quat'z'amis: Deux 
pelotes : Latulu et Lireli : Terre des bêtes ; C'est chouette. 
18.30 C'est la vie. 
Le Salon de l'automobile. 
18.60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19.15 Emissions régionales. 
19,40 Le théâtre de Bouvard. 
20.00 Journal. 
20.30 D'accord pas d'accord (NC). 






























mulples rôles, il imerroge les textes. photo, collages et | 24.50 De D Varatiean,va G:Mhome avec P Mictesl Kris, | 2040 Les dossiers de l'écran : la Déro- 
ue cr onto Mcieur "NN de “pe Per, Mathias se rend chaque jour à la bibliothèque municipale pade: Duval, Des À | 











pour recopier des livres entiers. Le conservateur décide 22.00 Débat : la prostituti 











Jois. — 
22.65 Derndmet: Le monde de Chagall. 







P. Daix, réal. P, Collin et P.-A. Boutang. d'intervenir. vec Lécnvain Benolte Groute, Edith Neveu (avocat 
Chagall {quatre-vingt-dix-sept ans) raconte sa vie — la | 22.20 Document : Matura 31. Max Chareil [auteur du livre le Corps en (oc Paul 
Russie, Montparnasse, la Provence — avec humour et ten- Proposé par l'INA. réal. C. Zins. Weisduch, procureur, Agnès Laury, ancienne prostituée, 






dresse. Un montage habile d'interviews et d'images de ses 
es grises ra par la Fondation Maeght 
et le Centre Beaubourg. 

23.25 curnal, 


Martine, prostituée, et Christelle, call-girl. 
23.15 Journal, 
23.35 Bonsoir les clips. 


Soixante-dix personnes passaient leur « matura » en 

1931 à Bielitz, ville autrichienne. Dispersées par l'his- 

toire, elles se retrouvent en 1981 pour la cinquantième 

anniversaire de la Matura. A travers cette réunion, appa- 

raissent les lignes de force qui ont façonné l'Europe au 

XXe siècle. Le nationalisme et l'antisémitisme. À voir 

er, 8bsolument. 

23.20 Journal. 

x Bonsoir les cfips. 




























17.00 Télévision régionale. 
Programmes autonomes des douze régions. 
19.55 Dessin animé : Inspecteur 
20.05 Les jeux. 
20.30 D'accord pas d'accord (INC). 


20.35 Cinéma : Moi y'en a vouloir des 


10.00 Mosaïque. Emission de l'ADRL 
Le magazine présidé par M Georgina Dufoix, ministre des Programmes autonomes des douze régions. 
affaires sociales et de la solidarité, traîte de Ia vie des | 19.55 Dessin animé : inspecteur 
dans la région de Nimes. Reportage sur la main- |. 20.05 Les jaux. 

‘œuvre marocaine, ec. Variétés. 
12.00 D'un soleil à l'autre. Magazine agricole, 20.35 Cinéma : les Félins. 
13.00 Magazine 84, par le GMF (Groupe mutuel des fonctionnaires) . Film de René Clément. 


Télévision régionale. 











































15.00 Musique . hu dimanche. = Journat. sous, 
« Rhapsodie in blue », de Gershwin, l'Orchestre phil. Thalassa, 
harmonique de New-York, dir. L Bernstein: à 18.20, Magazine de la mer, de G. Pernoud. 22.25 Find Den en 











En direct de Mulhouse, l'aquariophilie. 
23.25 Une bonne nouvelle par jour, de Brice Lalonde. 
Un architecte construit une maison autonome sur l’eau pour 
. 300000 F. 
23.30 Prélude à la nuñt. 
" « Trois voix. une famille », par C. Stuzmann, soprano, 
M. Dupuy. basse, et N. Dupuy-Sturzmann, contralto. 








22.80 Une bonne nouvelle par jour, de Brice Lalonde. 
Des chevaux préhistoriques réintraduits dans un parc natu- 
rel des Cévennes. 
22.55 Prélude à la nuit. 
- Elégie -, op. 3, de cannot, par E. Ludmer, nes 


« Etude + de Tarrege, par A Lagoya, guitare : à 17.30, 
Concours de bel canto. 

15.25 Portrait : Jean-Louis Barrault, un homme de théâtre. 
À travers de nombreux témoignages et d'extrairs de films et 
de spectacles, Helen Gary-Bishop trace un portrait du « der- 
nier fou de théärre ». 

16.30 Magazine littéraire : Boîte aux lettres. De J. Garcia. 
Spécial Jacques Laurent, l'auteur des Bêtises, et de la série 
« Caroline chérie » sous le pseudonyme de Cécil Sainr- 
Laurent. 

18.00 Emissions pour la jeunesse. 
Inspecteur Gadget : deux jeux sur. la 3 ; en direct du passé... 

19.40 RFO Hebdo. 

20.00 Merci Bernard. Sketches, humour soixante-huitard. 

20.35 Portrait : Des habits et moi. 
De E. Claue. Avec O. Angel, J. Arnold, E. Melon... 
Témoin révélateur et bavard, le vêtement est la seconde 
peau, qu'on peut choisir. De l'habir de fonction er d'obliga- 
tion au défi îlé de mode Les'images sont superbes, mais le 
commentaire aurait peut-être besoin d'être dés-habillé. 

21.35 Jazz à Juan-les-Pins. Woody Show Quiniet. 

22.06 Journal. 


22.35 Cinéma de minuit. 


Premier film : l'inconnu. 
De Tod Browning. 
2325 Deuxième film : la Marque du vam- 


pire. 

De Fod Brownine. 
0.15 Prélude à la nuît. 
« Mélodie op. 42», de Tchaïkovsky, par Annick Roussin, 
violon, et Nathalie Bere-Tagrine, piano. 
























































Relour, film de Hal, Ashby: 22 h 10. Série : Einstcin, 
3h PTE 0 carnal à {avec RTL-le Monde) : 23 h 23: Autour dun 
événement : le 
e TMC 19 h 30, Max La menace: 20 h 05, A vous de choisir; 21 h 40; 

L'ile fantastique. 
TUE Variétés : F comme Fête; 21h 20, Téléfilm : Belle 
alliance, de Renaud de Dancourt. ie 
e TSR 20 h, Série : Le souffle de la guerre; FINE 
21h45, Cadences 2410, Journal. 


e RTL 20 b, Séric : Dynastie: 21 b, Série : Reilly; 22 b 30, journal; 
22 h 40, La joie de lire : 22 h 45, RTL Théâtre. 

e TMC 19 b 50, Série : Quincy; 20 b 45, L'i tinéraire mystérieux : 21h 
Pas si méchant que ça, film de Claude Goretta ; 22 h 35, Les carnets de 
la côte : 23 h 05, Clip n'rall. 

e RTB 20 h 05, Écran-témoin : La Maison du diable, film de Robert 
Wise, suivi d’un débat sur les maisons maudites. 

e RIB-TELE 2 20 h. k Temps retrouvé; 20 h 30, Théâtre Wallon : 
Zabelle, de Georges Fay: 22 b 05, Indépendants à votre service : le 
fiténéement des entreprises. 

© TSR 20 h 15, Spécial cinéma ; 22 h 55, Journal ; 23 h 10, L'antenne est à 
vous. 












+ RTL20h, Chips; 521 b, Série : Reïlly : 23 b, Journal ; 23 à 10, La joie de 
© TMC 19 h 50, Série : Le bel 6t£: 20 b 45, L'irinéraire mystérieux : 21 b, 
de Ranch de l'injustice, film de Andrew V. Les 
es senc 3 22 h 35, Clip a'roli. re 
e 20 h 10, Feuilleton : Maria Chapdelaïne ; science; 
22 b 15, Ecriture : lg tr BIS Ye : 
e RTR-TELE 2 20 L, Le pains de la médecine: la coopération médicale 
belge en Afrique ; 21 h, Cycle Yves Montand .: L'aveu, film de 
e TSR 20 h 10, La chasçe aux trésors (Corfou) ; 2 
DRE { fou) ; 21 h 20, Document : Pepi 
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#. ‘A pleine vie. F 

A3 SD Serie - Tam qu'il > auras à “ 
7 645 Reprise : Le Sècé 
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Mercredi 


3 octobre 


11.20 TF1 Vision plus. 
11.60 La une chez vous. 
12.00 Feuilleton : Nans le berger. 
12.30 Variétés : La bouteille à ls mer, 
13.00 Journal. 
1340 Vitamine, 
16.25 C'est super 
L'apprenti manadier. 
1645 Hip-hop, 
Magazine des nouvelles danses, avec Sidney. 
16.55 Microludic, 
Jeux vidéo « jeux sur micro-ordinateurs. 
17.25 Jack spot. 
17-50 Journal, 
18.00 Des jouets par milliers. 
18.10 Lo village dans les nuages. 
18.30 Magic Hall. 
De Gérard Majax. 
19.15 Emissions régionsles. 
19.40 i À 
19.53 Tirage du Tac-0o-Tac. 
20.00 Journal. 
20.30 Tirage du Loto. 
20.35 Série Dallas. 
21-25 Document : le Taxi j 
De C. Jears, Fe 
Deux policiers en civil circulent dans les rues de New-York, 
la nuit. Délinquance, drogue. prostitution (rediffusion). 
Branchés musique : Branchés français. 
Emission de G. Foucaud. 
Avec Téléphone, Daho, Karim Kacel. 
Spécial Télé-foat. 
Journal, 
C'est à lire. 


Clignotant. 


ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : l'Académie des neuf, 
Journal 


Feuilleton : Les amours des années 50. 
Dessin animé : Wattoo-Wattoo. 
Récré A2. 
Les devinerres d'Epinal ; la Pim, 'z'amis : ne 
Petires Canaïlles ; Latulu er Lireli rs Sel troumpfs : Bus- 
ter Keaton ; le Tour du monde en quatre-vingts jours, 
16.50 Micro Kid. 
17.25 Les carnets de l'aventure. 
18.00 Platine 45. 
18.30 C'est fa vie. 
18.50 Jeu : Des.chiffres et des lettres. 
19.15 Emissions régionales, 
19.40 Le théâtre de Bouvard. 
20.00 Journal. 
20.35 ren :Manipulations 
M. Pico. Aves F. Cluzet, M. Dejoux, P. Le Person. 
ue de noyau le plus dur d'une organisation terroriste 
est infiltré par deux inspecteurs, eux-mêmes manipulés par 
le commissaire Saint .Blancar. Où l'on découvre que les 
méthodes policières finissent par ressembler à celles des ter- 
roristes ; mais les réflexions psychologiques de f' inspecteur 
sont un peu longues. — J, C 


22.10 ) Magazine : Cinéma, cinémas 
de M. Boujut, A Andreu et C. Ventura. 
Portrait de Youssef Chahine, cinéaste égyptien, de Henri 
*_ Alekan, chef opérateur, de l'acteur Peter Falk, et de Pas- 
cale Ogier, qui vient d'obtenir à Venise le Prix d'interpré- 
tation féminine pour le film d'Eric Rohmer « les Nuits de 
la pleine lune » ; derniäre interview de Richard Burton 
, pendant le tournage de « 1984 », film de Michael Rad- 
ford ; interview de Woody Allen à propos de la sortie à 
Pers de « Broadway Danny Rose » ; portrait de Nas- 
Ext tassja Kinski (sous réserve) ; « les Dix d'Hollywood » : 
petit film tourné par John Barry en 1950 sur les dix pre- 
< _miers exclus de Haitywood par ls maccarthysma. 





17.00 Télévision régionale. 
Programmes autonomes des douze régions, 
19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 
20.05 Les jeux. 
20.35 Ring-parade - Cadence 3 
de G. Lux et Leila Mitcic, 
Avec Michèle Torr, Michel Leeb, Jacques Dutronc, Chris de 
Burgh, Hervé Vilard..… 
22.00 Journal. 


2.20 Série : Scènes de la vie conjugale. 
d'L. Bergman N° 4 : le Vallée des larmes, Avec L. Ullmann, 
Æ, Josephson, B. Anderson... 

Le temps passe. Le couple se retrouve. Retrouvallles 

embarrassées, maladroites. Marianne semble aller 
#3 mieux, Johan moins bien. Le roman, de la vie conjugale 

continue, grave, tandre. 

23.10 Une bonne nouvelle par jour, de Brice Lalonde. 

Les salariés décident de leurs augmentations de salaires. 
15 lude à la nuit. 

sn À'Pièce en concert pour violoncelle et orchestre », de Coupe- 

rin, por l'Orchestre de chambre de J.-F. Paillard. 


de Michel 


6 de RTL. 
45, DE remet 

21 Nos Des eee Fe M) Min de Lazare (glésis: 
* 22 bh 40, Lesicarnets de la Cite ; 22 h 50, Offres d'emploi. 

e RTB 20h05, La chasse aux trésors: 21 h L5, Série : Marlowe, détective 
privé; 22 h 10, Midi-Minuit du rhétre. 

e RTE-TELE 2 20 h. les Déaboliques, Sin de Hecri-Gearges Court : 
21 à 30, Caméra Sports. 

e TSR 20 b 15, Téléfilm : Re de» Ce 
. LSchoïbli ; 21 8 50, Télescope ; 45, 


e RTL 20 b, Série : La croisière s'amuse ; 
. Winuer : 22 b 30, Journal; 23 h 05, La } 
Env de Gel. Fos Bi ar Or 





11.20 TF1 Vision plus. 

11.50 La une chez vous, 

12.00 Feuilleton : Nans le berger. 

12.30 Variétés : La bouteille à la mer. 

13.00 Journal, 

13.45 A ploine vie. 
13.50 Série : ‘Franck, chasseur de fauves Credif.) ; 14.45 Portes 
auvertes, magazine des handicapés; 15.00 Lmages d'histoire ; 
15.30 Quarté : en direct de Vincennes : 16.00 Santé sans nuages, 
magazine de M. Morance ; 17.05 Le chance aux chansons. 
Le village dans les nuages. 


Hall 
de Gérant Majax. 


Feuilleton : Bitlet doux. 

pur M. Bernÿ et A. Rucilan. Avec P. Mondy, D. Boccardo, 
TAntLz 

Philippe est accusé de meurtre. il a un alibi, un biller de 

banque de 500 F avec un numéro de 1éléphone. Malheureu- 

sement le billet lui échappe sans cesse. Une gigantesque 

chasse au trésor s'engage. doublée d'une enquête policière à 

rebondissements. Suspense, rires, tendresse. - L C 

Magazine : Infovision. 

Les jeudis de l'information proposés par A. Denvers, R Pic, 


M. Albert et J. Decomoy. 

Au sommaire : le suicide en question; la péniche aux 
gants : le club des chefs des chefs ; Espagne ; l'agonie de 
fa corrida. 


22.50 Journal, 
23.05 Etoiles à la une : 


Muriel, film d'Alain Resnais 
présenté par Frédéric Mitterrand. 


10.30 ANTIOPE. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : l'Académie des neuf. 

12,45 Journal, 

13.30 Feuilleton : Les amours des années 50. 
1345 Aujourd'hui la vie. | 


1850 Cinéma : le Grand Silence. 
Flo de Sergio Corbucci. 

16.30 Magazine : Un temps pour tout. 

1745 Récré A 2. 
Les devinettes d'Epinal: Yok Yok; Mes mains om la 
parole ; Latulu er Lireli ; Légendes du monde. 

18.30 C'est la vis. 

78.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.35 Série : La vallée des 


mené, est victime d'une attaque. Îl est temps que le feuille- 
Jon se termine. 


Magazine : Résistances 
Magazine des droits de l’homme, de B. Langlois, réel 
G: Daudé, 

Autour de l'exil et l'esie politique. Ceux qui sont arrivés 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 
19.56 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 
20.05 Les jeux. 
20.35 Cinéma sans visa 

de J.-C. lien eu J Lacouture, 


20.40 Cinéma brésilien : 


Morts. 
Fin de RAT Opera 

22.20 Témoignages. 
Avec Anne-Marie Métaillé, éditrice, spécialisée dans les 
ouvrages latino-américains : Guy Braucourt, directeur du 
Festival de Biarritz: Pierre Barouh, musicien: Nazarë 
Peretre, chanteuse ; Ricardo Aronovitch, brésilien, assistant 
de grands metteürs en scène. 

22.60 Journal 

23.10 Une bonne nouvelle par jour, de Brice Lalonde, 
Les Français consomment moins d'énergie pour la qua- 
trième année consécutive. 

23.16 Prélude à la nuit. 
« La Consécration de la maison » (ouverture) de Beethoven, 
par le Boston Symphony Orchestra, dir. S. Ozawa. 


les Dieux et les 


RIL Série : Dallas: 21 » Deerfield, Him de Sydney 
+ RL 0 10 dou 23 À 20, La joie La joie dires 23 h 30, Magazine de 
LL h 45, L'itinéraire mystérieux ; 21 b,. 
Série : Magnum; 20 h 45, 
© Loan him de NL Dragin ; 2 à 40, Les cornes de La Cle: 2h50 
Cüp'n'roll 
e RTB 20 h OS, Autant savoir ; 20 h 30, Paradis pour tous, film de Alain 
Jessus ; 22 22 b 20, Carrousel aux images ; 23 h LO, Journal. s 
e RTE-TÉLÉ 2 20 b, L'ordre aouvesu : Le République courcunéo, saivi 
© d'un débat. 
TSR 20 h 15, Temps présent, 21 h 30, Série : Dynastie; 22 b 15, 
© Journal; 22 h 40, Sail: Iker, fins d'Andrei Tarkovaki 





11.20 TF 1 Vision plus. 
14.50 La une chez vous. 
12.00 Feuilleton : Nans le berger. 
12-30 Variétés : La bouteille à la mer. 
13.00 Journal. 
13.45 A pleine vis 
HD Franck, chasseur de fauves : 1445: Temps libre(et à 
14.50 Cinéma : Mélodie meurtrière. 
Film de Sergio Corbueci. 
18.10 Le Pnge caps lee ninges: 


piscine. vêtue des plus belles Puis ordres nu 
d'un Serge Gainsbourg égal à lui-même. Un simple et par- 
Jois vain exercice de style, 


21.50 Téléfilm : le Château. 


D'après Kafks, réal, : J. Kerchbron. Avec D. Mesguich, 
: |. D. Dol, © Nordegg.… 
“L+ (Lire notre article. } 





12.00 Journal et météo. 
12-10 Jeu : l'Académie des neuf. 
12.45 Journal. 
13.30 Fouitleton : Les amours des années 50. 
13.45 Aujourd'hui la vie. 

Les charmes du désordre. 
14,50 Série : L'homme à l'orchidée. 
15.30 Reprise : La télévision des téléspectateurs. 
16.55 Reprise : Lire c'est vivre (« Germinal »)}. 
16.45 ftinéraires 

Re 


AT un film sur le Gabon, réalisé par F. Rossif. 
1745 Récré À 
La imp: Yok Yok ; Latulu et Lireli : Il était une fois le 


rque. 

18.30 C'est la vie. 

18.60 Jeu : Des chiffres et des tettres. 
19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le thé£tre de Bouvard. 


aux ko: 

D'après Clau Mist; pis on: : 3. Chatenet ; réal. : P. Mon- 
nier. Avec B. Devoldère, M. Barrier, J.-J. Moreau, G. Delbat… 
L'album de famille des Vialhe, d'un petit bourg de 
basse Corrèze. Une saga qui se déroule, en six ë) les, de 
da fin du dix-neuvième siècle à nos j: C'est le concentré 
de deux ouvrages de Claude Michelet, « Des grives aux 
loups » et « Les palombes ne eront plus ». La première 

de l'Histoire des Viaihe s'ouvre sur la veille de 
Noël 1899, et, en une heure, défilent, en accéléré, sous nos 
yeux, dix ans de leur existence. 


2140 Apostrophes, 
Magazine littéraire de B. Pivot. 
Sur le rhème : Rebelles. Sont invités Lucie Aubrac (ls par- 
tirent dans l'ivresse), Jacques Isorni (Mémoires 1911- 
1945), Jean Lacouture (De Gaulle, L 1 : le Rebelle}, Léon 
Maorcadet (la Brigade Alsace-Lorraine). 


22.60 Journal. 


23.00 Ciné-club : la Renarde. 
(ga David O. Selznick) : 
de Michael Powel et Emeric Pressburger. 


17.00 Télévision ri 
Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

20.30 D'accord pas d'accord (INC), 

20.35 Vandredi : Les progrès de la cancérologie. 
Frémier numéro des célèbres « Médical 

remier numéro des lei les » ét 

éritialement sur TF 1, sur FR 3 dorénavant. PER 
Autour des traitements du cancer, trois parties : la greffe de 
Ja moelle osseuse dans les cas de leucémie ai La chimio- 
thérapie. 11 s'agit d'instiller le produit à infinitést- 
males dans l'organisme, Enfin, la chirurgie dans le cancer 
du sein. Avec la participation de ares professeurs. 

21.35 Impressions de la Hsute Mongoh 
Un document conçu par S. Dali où Hommage à l'écrivain Raymoad 


Après « Un chien andalou > et « l'Age d'or» en collabora- 
tion avec Luis Bunuel, Salvodor Dali rend hommage 'au 
grand écrivain, précurseur du surréalisme, Raymond Rous- 
sel, l'auteur de « Locus solus » er des « Impressions d'Afri- 


que >». 

22.26 Journal. 

22.45 Une bonne nouvelle par jour, de Brice Lalonde. 
Des clients rachèrent leur bar. 

22.60 Prélude à le nuit. 


Sept pièces pour piano. de Grieg, par Cyprien Katsaris. ‘ 


e RTL 20 b, Série : Lou Grant: 21 b, Série : Hôtel; 22 h, Journal; 22 h 5, 
de Bal des vampires, Film de Roman Polanski ‘ 

e TMC: RSR Dynane sain AS L'itinéraire mystérieux; 21 h, Les 
dames à Ia Licorne, ), fm de Lazare Iglésis; 22 h 40, Les 
Carnets de la Côte ; Et Clip n'roll. 

e RTB 29 h, Au nom de la loi; 21 h 05, Ciné-club : Cycle Andrei 
Tarkovski : la Jeunesse d'Ivan ; 22 b 40, Arts magazine. 

e RTS-TÉLÉ 2 20 b 05, Billet de favenr : Un cmour qui ne Jinie pas, 
® LA Rounin ; 21 h 45, Feuilleton : La vie de Léonard de Vi 

° DONS Tell quel ; 20 h 45, ifonsieur Klein, Era de Joseph Lossy : 

h45, Moret, compositeur. 
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Le prochain 
week-end 


TF 1 


Samedi 6 octobre 


8.45 Journal : 9.25 Concert ; 10.15 Téléforme ; 10.35 Sept 
Jours en Bourse: 10.50 Aventures inattendues ; 11.15 Un 
métier dernain : 11.30 Pic et Poke et Colegram (maga- 
zine de l'informatique) : 12.00 Bonjour, bon appétit; 
1225 Amuse-gueule; 13.00 Journal: 13.40 Télé-foot 1; 
14.20 Série : Pour l'amour du risque ; 15.15 Dessins animés : 
15.50 Temps X (dossier sur la naverte spatiale, dans les cou- 
disses de la NASA): 16.35 Casaques et bottes de cuir: 
17.05 Série : Rébecca : 18.05 Trente millions d'amis : 
1835 Auto-moto: 19.05 D'accord, pas d'accord (INC). 
19.15 Emissions régionales ;: 19. va Cocaricocoboy : 
20.00 Journal : 20.30 Tirage du Loto. _ 
20.35 Au théâtre ce soir : Nono. 

Emission de P. Sabbagt. 


Mise en soène : Robert Manuel, avec M Roux, P. Alane, 
G. Brunet. 
22.10 Droit de réponse. l'esprit de contradiction. 

Emission de Michel Polac. 
Sans famille. 

0.00 Journal. 

0.15 Ouvert la nuit... 
Akffred Hitchcock présente. 


Extérieur nuit, magazine présenté par Michel Cardoze, 
avec Bernadette Lalfont et l'animatrice de radio Super Nana. 
1.15 La nuit des clips. 


Dimanche 7 octobre 


8.45 Journal ; 9.00 Emission islamique ; 9.15 À Bible ouverte ; ‘ 


9 h 30 Orthodoxie : 10.00 Présence protestante : 10.30 Le jour 
du Seigneur ; 11. 00 Messe célébrée avec les Franciscalnes mis- 
sionnaires de Marie à Paris; 12.02 Midï-Presse ; 12.30 La 
séquence du spectateur ; 13.00 Journal : 13.25 Série : Starsky 
et ‘Huich ; 14.20 Sports-dimanche : automobile, cyclisme, 
motonautisme, équitation; 16.30 Variétés : La belle vie: 
17.30 Les animaux du monde : 18.00 Série : les Bleus et les 
Gris; 19.00 Sept sur sept, le magazine de la semaine : 
20.00 Journal. 
20.35 Cinéma : Garde à vue. 

Film de Claude Müller. 
22.00 Sports dimanche soir. 

Emission de J.-M. Leulliot. 
22.45 Journal, 
23.40 Clignotant. 


A2 


Samedi 6 octobre 


10.00 Journal des sourds et des malentendants : 10.35 Pla- 
tine 45; 11.05 Les carnets de l'aventure {la face nord des 
Grandes Jorasses) ; 12.00 A nous deux: 12:45 Journal; 
13,30 Série : L'homme qui tombe à pic : 14,20 Série : MASH : 
14.45 Les jeux du st 17.00 Terre des bêtes J.-L Frund, 
un « coureur des bois »] ; 17.30 Récré A2; 17. Magazine 
d'information : 18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres : 
19.10 D'accord, d'accord Re 19.15 Emissions régio- 
nales ; 19, sd re de Bouvard ; 20.00 Journal. 
20.35 Vari Cham Étysées. 

de Mil el Drucken 
22.06 gr de op h 

Les enfants du rock. 

Proposé par Ph. Manœuvre et J.-P. Dionnet. 

Spécial « 1 Téléphone » autour du monde. 
23.20 Journal. 
23.40 Bonsoir les cips. 


Dimanche 7 octobre 


9.30 Journal et météo ; 9.40 Récré À 2 : 10.10 Les chevaux du 
tiercé ; 10.30 Gym tonic : 11.15 Dimanche Martin (Entrez les 
artistes) : 12.45 Journal : 13.20 Dimanche Martin (suite) : Si 
J'ai bonne mémoire; 14.30 Série : Le juge et le pilote; 
15.20 L'école des fans : 16.00 Dessin animé : 16.15 Thé dan- 
sant : 17.00 Série : Les nouvelles brigades ‘du Tigre ; 17.55 
Stade 2 : 18.55 Feuilleton : Le mystérieux docteur Cornélius : 
20.00 Journal. 
20.35 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

1.55 Bale Le. S: . ré», de 
2 « en Ha le Nederlands 

Dans Theater. ie Er 

22.35 Désirs des arts : Emission de Pierre Daix. 
23.00 Journal. 
23.20 Bonsoir les clips. 


FR3 


Samedi 6 octobre 


13.15 Repères (émission de l'ANACT) ; 13.30 Horizon, maga- 
zine des armées : 16.15 Liberté 3 ; 17.30 Télévision régionale ; 
49.55 Dessin animé : les Petits Diables ; 20.05 Les jeux. 
20.35 Au nom de l'amour. 

Emission de Pierre Bellemare, 
21.30 D'amour et de Kriss. 
21.45 Journal. 
22.05 Feuilleton : Dynastie. 
22.50 La vie de chäteau. 
23.20 Musiclub : Mozart. 


Dimanche 7 octobre 


10.00 Mosaïque : 12.00 La vie en tête ; 13.00 Magazine 84: 
14.30 Objectif entreprise : 15.00 Musique pour un dimanche : 
Bizer (et à 17 h 30) ; 15.30 Théâtre : - Andromague -, de 
Racine: 18.00 Emissions pour la jeunesse; 19.40 RFO 
Hebdo : 20.00 Merci Bernard 
20.35 Regards sur la France : Nics. 
A propos de Jean Vigo. 
21.35 Les producteurs : Hommage à Georges Beauregard. 
22.05 Journal. 
22.30 Cinéma de minuit : cycle aspect du cinéma fantas- 
tique. 
22-36 Premier film : The Leopard man 
de Jacques Tourneur. 
Deuxième film : Night cail 
de Jacques Tourneur. 
O0. Prélude à la nuit. 
= Sinfonia per fiati », de Donizeti, par les Philharmonistes de 
Châteauroux, dir. J. Komives. 


+ un 
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7.00 Lee ï ; 
Paire régionaux au pays 


le img 








Are 


Germain-en 
11.00 La retio sur La place. 
1205 Red 


12.45 Musique : Maurice Ohana — les 
ge de la fidéété ler à 16 h 30 
LL 


14.30 Le navigateur et ls capitaine de 
: Magolen. 


19.10 Le cinéme des cinéastes. 





LUNDI 1x GCTOBRE 





7.00 Matinaies : Nourriture et 20ciété, 
7.30 Revus de presse. 
8.00 Les chemins de la connaissance : 


10.30 Le cri du homard. 

10.50 Musique : Jami Bachir, l'immortel 
du luth st l'école de Bagdad let à 
14h 50 et 21 h 50), 

12.06 Agora: Christian Guidicel 

72.45 Panorame. 

13.30 Avec ou sans ridostt, 

14.10 Un livre, des voix : « Un diner en 


vile », de Ph. Bosgner. 
16.03 Arts et gens : images ; à 19 h 35, 
vitrine : à 17 h, émission à 


17 h 30, la raco sur la place. 
18.30 panens : Le gran amour da 


19.25 Jazz à l'ancienne, 

19.30 L'homme et l'informatique. 

20.00 Las enjeux internationaux. 

20.30 L'autre scène ou les vivants et les 
dieux : Hädegarde de Béngan. 

21.50 Musique : Jamil Bachir, 

22-30 Nuits magnétiques : Tango argen- 
va. 





MARDI 2 OCTOBRE 





7.00 Matinales : Nourriture et société. 

7.30 Revue de pressa. 

8.00 Les chemins de la connaissance : 
Une semaine avec Jurgis Baitrus- 
saitis ; à 8 h 33, La fête hindoue ; à 
8h50, La cité des songes. 

9.05 La matinée des autres : Trois voix 

.… &ufflinconstant de la Chine, 

10.30 Le texte et la marge. 

10.60 Musique : black and blue, 

12.05 ! 

12.46 Panorama. 

1230. Présence" den ‘ares La: fee dans 
are. 

14.10 Un Evre, des voix : e Lés ou l'opéra 
Sauvage à», de Reoul Mille. 

14,50 Musique: Cycle d'orgue (Avi- 
gnon 84). 

16.05 Les yeux de la tête : Portrait de 
cire de D. Milhaud ; A19N 28. Me 


dscophils ; AE RAS Pons -à 
17 h 5, L'autre rive; à 17 h 40, 
Torrs dés rorveilles. 


48.10 Le cri du homard. 


18.30 Feuäleton : Le grand smour, dé F.- 
M Â à 


Fernand Braudet, 
2146 lonnnent dise Superviale. 
“21.50 Musique : Les amis de la musique 
de chambre, Jorge Bolet, pianiste 
és 


22-30 Nuits magnétiques : Tango à Paris. . 





MERCREDI 3 OCTOBRE 





7.00 Matinales : Nourriture et société. 

‘7-30 Revue de presse. 

8.00 Les chemins de In connaissance : 
Une semaine avec Jurgis Bettru- 
seitis ; à 8 h 33, La fôte hindous. 

8.50 Echec au hasard, 

9.05 La matinée des sciences et tech- 


niques. 
10.30 Le Evre, ouverture sur la vie : Pré- 
pre du nouveau mensuel de 


Je bouquine 2. 

1050 Mate + Louis Spohr {à 16 h 3 
et 20 h 301. 

12.06 Agora. 

1245 Panorama. 

13.30 instantané, magazine musical. 

14.30 Dramatique : « La Mein brune », de 
À. Conan Doyle: adapt..E Loria : 
ec © MAS. Lea, M Toy: 
nec... 


18.15 L'école des parents et des éduca- 
teurs. 
18-30 Feuilleton : Le grand amour de F.- 





JEUDI 4 OCTOBRE 





7.00 Matinales : Nourriture et société. 

‘7.30 Revue de presse. 

8.00 Les chemins de la connaissance : 
Une semaine avec Jurgis Battru- 


sais ; à 8 h 33, La fête hindoue : à * 


8 h 50, La cité des songes. 

9.06 Matinée de la Ettérature. 

10.30 Le cri du homard, 

10.50 Matte : De let COM ee on 
que lonatué (à 14h50). : 

12.05 Agora. A 

1245 Panorams. QUE : 

13.30 Peintres et atekers. 7 

14.10 Un livre, des voix : € Coméer a 
Kermes », de PJ. Rémy... 

16.03 Méridiénnes  : Adresse er 
vivants: à 16 h 10 Mediator ; 
16 h 56, Perolée : à 17 h, Une jure 
née dans la vie de Jean Faviar ; à 
18 h 22, Intime conviction. 

18.30 Feuilleton : Le grand amour, de F.- 

M. Dostoievsky. 


19.25 Jazz à l'ancienne. 
19.30 Los pros de cage da 
médecine. 


20.00 Les enjeux internationaux. : 
20.30 Dramatique : « Une vaise noire », 


VENDREDI 5 OCTOBRE 





70 Matiasies : Nourriture et société. 

7.30 Revue de presse. : 

8.00 Les chemins de la connaissances : 
Une semaine avec Jurgis Balnu- 
saltis ; à 8h 39, La fête hindoue. 

9.05 Matinée du temps présent: 
é hanaiyes où poli 

10.30 Le texte et la marge, : 

10.50 Musique : Dateurs. le rrusique à 
14 h 50 et à 21 h BOL. 

12.05 Nous tous chacun. 

1245 Panorama. 

43.30 On commence. 

1410 Un livre, des voix : « Bocoanegre », 
de Tony Cartano. 

16.03 Communeuté des radios pubi- 
ques de langue française : (Radio 
Suisse romande), Jean Fache. : 

1633 Les rencontres de Robinson : avec 
Cotette Audry. 


18.30 Foullleton : Le grand amour, de F.- 
M. Dostoievsky. 
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2.00 Les nuits de Francs-Musiquo : 
Rae Fee Yehuci Menu: 
» 


grie. 

14.00 Liszt et la musique nationale, 

16.00 Concert : {en direct de Ia salle baro- 
que du châtesu de Buda): Musi- 
ques anciennes ises et fran- 
çaises de l'époque du roi Mathias ; 
Chansons de fleurs, par Fensemble 
Camerata Hungarica . 

17.00 Musique de chambre : les grands 


phoses symphoniques 

de Weber » de Hindemith, « Suite 
m 2 de Daphnis et Chloé » de Rs- 
vel, per l'Orchestre symphonique da 
la radio megyare. dir. G. Lahel, sol, 
$. Meyer, clarinette. 

2200 Jazz {en direct de la petite salle du 
Vigedo à Pesti : Ensemble du 
contrebassiste Page : Jazz hongrois 
par le pianiste Szabados, 

0.05 Joseph Haydn à Esterhazs : Œu- 
vres de Wemer, Cimarosa, Vanhal, 





DIMANCHE 30 SEPTEMBRE 





200 Les nuits de Frence-Musiqua : 


Hommage à Janos Ferencaik. 
7.05 Concert-promensde : à travers 
l'opé | 


8.00 Les orgues de Hongrie. 
10.00 Concert : (on direct de la saïle de 
fa Coupole du château de Budal : 
Musique chorale ie par ds 
Kodaky, Berdoe…, € 
piano » de Bartok, par L Szekely, 
Piano, por les chœurs de la radio 


18.00 Concert {donné le 29 septembre à 
l'appartement de Bartok} « Quatuor 
à cordes» de Haydn, « Quatuor à 
cordes rf 4 » de Bartok. 

19.05 Opéra : « Bank Ban >, opéra en 3 
actes de Erkel par l'Orchestre phil 
harmonique de Budapest, dir. 
J. Ferencsik, et les chœurs de 

‘l'Opéra de Budapest. 

22.00 Soirée Trigans (en dréct du res- 
taurem Kolacsa) avec l'orchestre 
G. Lakatos, 


0.05 de 
Rod, Kg Parkas, Sokoy. 


Weiner. 





LUNDI 1® OCTOBRE 





200 Les nuits de Frence-Musique : 
Nuit Bela Bartok. 

7.10 Actualité du disque. 

9.05 Le matin des musiciens : Plotr 
Alyich Tchaïkovski. 

12.06 Concert : {donné la 12 avril 1984 à 
la salle Favart à Paris) : « Didon et 


13.32 Equivalences : œuvres de Mozart, 


Repères contemporains : œ 
de Ton-That-Tiet, Zhar. Sciortina. 
15.00 Après-midi des musiciens : 
Mozart à Prague; œuvres de 
Mozart, Janscek, Stamitz, 
cek, Benda. 
18.05 L'imprévu. 
19.00 Lo temps du jazz ; à 19 h 15, te 
chanson de Louis : à 19 h 25, Intar- 
mède : à 19h 30, Actualités. 


fium le 11 mai 1984) : « Concerto 
pour violon et orchestre » de 





MARDI 2 OCTOBRE 





6.00 Musique légère : œuvres de Cai- 
vert, Rauber, Defaye, KGhn. 

7.10 Actualité du disque. 

8.05 Le motin des musiciens : Tohar- 
kovski. 

12.05 Concert (donné la 3 mai 1984 à la 
salle Garnier} : œuvres de Mozart, 

par le Wiener Kammer- 


musik ensemble. 
1332 R ain : CŒUVrES 


Prague ; 
hal, Haydn, Dusek, Brixi, Krommer. 
18.05 L'imprévu. 
19.00 sonner ans feui- 
leton : La chanson de: Louis: à 
19 h 26. Inrermède : à 19 h 30, 
Portrait d’un jazzman. 


20.00 Premières loges : Ross Ponsalle, 
soprano : œuvres de Verdi, Spon- 
tüni, 


Concert {donné au centre Georges- 
Pompidou le 18 mai 1984) : « Alto- 
septuors de Masson, « Spectres 
parisiens » de Machover, par 





New 
réng à Pare} : J. Kuhn, pleno 





MERCREDI 3 OCTOBRE 





2.00 Les nuits de France-Musique : 
Pierre Monteux. 

7.10 Actuañté du disque. 

9.06 Le matin des musiciens : Mous- 
sorgski, Tchaïkovski, Cui, Borodine, 
‘Botakirev, Rimsk-Korsakov. 

12.05 Concert (donné le S janvier 1984 à 
la salle Gaveau à Paris) : œuvres de 
Dukas, Delerue, Gouingusene. 
Tomasi, Hasqusnoph, 
Dubors, Jolivet. per la Grande Fan- 
fare de cuivres de l'Orchestre natio- 
nel de France, dir. E. Pistorio. 

13.32 Les chants de la terre. 

14.02 Jeunes solistes : œuvres de Vallet, 
Weiss, Granados, Waïton, Vile- 
Lobos, par F. Breketmans. guitare. 

16.00 Après-midi des musiciens : 
Mozart à Prague : œuvres de 
Mozart, 

17.00 Histoire de la musique. 


18.00 L'imprévu. 
19.00 Le re Qu a à 19h 15, feui- 
: la chanson de Lows; à 
19h 26, Intermède ; à 19 h 30, Où 
jouent-ils ? 


20.00 Musique cantemporaine : maga- 
ane. 


20.30 Concert (en direct du Grand Audito- 
dium) : « Sonate n° 6 » de Mendels- 
sohn, « Symphonie n° 9 » de Widor, 
€ Variations sur un thème » de Clé- 
ment Janequin, cle Jardin sus- 
pendu ». « Litanies x, « Choral 
dorien », « Deux danses à Agni 
Yavishts ». « Trois danses : joies, 
deuïls, luttes » de Alain, par MC. 
Alain, orgue. Pendant l'entracte : 
€Préludes pour piano ». de Mes- 
siaen, par M. Beroff. 

22.34 Programme musicai : œuvres de 
Miheud, Varèse. 

23.00 Les soirées de France-Musique : à 
23 h 10. «Vervoine-Scotchs: à 
Th, Poissons d'or. 





JEUDI 4 OCTOBRE 





2-00 Les nuks de France-Musique : 
Albert Roussel. 

7.10 Actualité du disque, 

9.05 L'orsille en colimaçon. 

9.20 Le matin des musiciens : Tohaï- 
kowvski. 

12.05 Gencer Manne WA? me 1084 er 

Notre-Deme de Caudébec- 


l'égrse 
en-Caux} : œuvres de Schutz, Mon- 


taverdi, Vivaldi, Hayün, par ln mat: 
vise de Radio-France, dr. Dern 


et l'Ensemble Rameau, dir. J. 
Estoumet. 

13.32 Opérette-magazine. 

14.02 Repères contemporains, 

18.00 Après-midi des musicions 


Mozart à Prague. 

18.00 L'impréve. : 

19.15 Le temps du jazz : à 19 h 15, feuñ- 
leton : La chanson de Louis: à 
19 h 25, Intarmède ; à 19 h 30, Le 
bloc-notes. 


20.30 Concert {donné le 4 octobre 1983 
à la Philharmonie de Bern) : « Con- 
cert Pour vicion st orchestra » de 
Berg, « Dante Symphonie pour 


fin, dir, J. Lopez-Corbos et les 
Chœurs de Berlin. 
22.04 Programme musical 





VENDREDI 5 OCTOBRE 





2.00 Les nuits de France-Musique : Sir 
Adrian Bout, 


7.10 Actualité du disque. 
3.05 Lo matin des musiciens : Tchaï- 


12.05 Concert œuvres de. Honegger, 


philharmonique, dir. J.-C. Pennener, 

G. Agibel, S. Calat, sol. J. Chamo- 

rün, 1. Jersky, 1. Gauthier, E. Lau- 

rence. : 
13.32 Les chants de ia torre. 


14.02 Repères contemporains : cœuvres 
de Martinet, Auric, 


14.30 Les enfants d'Orphée. 

15.00 Après-midi des musiciens : 
Mozart à Prague; œuvres de 
Mozart, Schubert, Vorisek. 

18.00 L'impravu. 

19.16 Le temps du jazz : à 19 h 15. foule 
leton : la chanson de Louis; à 
19 h 25, Intermède : à 19 h 30, Le 
ciauer bien tempéré. 

20-00 Avant concert : œuvres de Chosts- 

20.30 Concert (donné le 28 janvier 1984 
au Grand Auditorium dé Radlo- 
France} : « Pelléas et Mélsande » 
symphonie de Dsbussy, € Concerto 
pour violonceile 3 de Milhaud, 
« Préludes, interfudes, fanfares et 


, per 

nätionai de France, dir. M. 
Constant, sol. H. Derien, violè 
calts, 

22.24 Les soirées musicales do France- 
Musique : œuvres de Beethoven ; ‘à 
23 h 10, L'art de la démesure : 
Heinrk Neuhaus ; à 1h, k 
tradiuonneiles : Contes de l'Orien£ 
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Sur une planche à voile, ja- 
mais vous n'avez filé aussi vite, 
ni aussi confortablement. Cou- 
ché sous la voile, harnais cro- 
cheté, vous glissez sans effort 
ou presque le long des vagues 
qui déferlent sur la plage im- 
mense. En ce début d'automne, 
le vent est déjà glacial, et la 
mer aussi, mais qu'importe en 
réalité, puisque vous naviguez 
sur le sable! En effet, votre 
gréement est bien celui d’une 
Planche à voile, mais le flot- 
teur, lui, est monté sur quaire 
roues. L’engin se nomme 

il et ses grosses roues à 
chambre à air rappellent les 
trottinettes de notre enfance. 
Mais le jouet est très sophisti- 
ré notamment son système 

le direction — les « trucks » — 
emprunté aux planches à rou- 
lertes sur lesquelles les gamins 
des villes dévalent les trottoirs 


en pente, 

Le grand plaisir, c’est quand 
le vent. souffle du large. Il 
pousse alors des rouleaux 
énormes vers la plage, et, d’un 
mouvement régulier, la vague 


" s'avance et se retire sur Le sa- 


ble. Alors, il s'agit de suivre 
lourlet d'écume qui borde le 
rouleau, en improvisant une 
route en lacets qui doit obéir 
strictement au rythme de la 
houle. Et cela à 20, 40, 60 à 
l'heure tant que le vent n’est 
pas trop fort. Après, si vous 
avez la compétence et l’au- 
dace, vous flirterez avec les 80 


ou les 100 kilomètres à l’heure, 
avec pour musique de fond le 
grondement de la vague qui dé- 
ferle, le chuintement du sable 
balayé par l'écume et Le siffle- 
ment du vene dans votre voile 
qui vibre. 

La conduite du spesdsail est 
simple dans son principe. Les 
pieds bien à plat sur a planche, 
vous vous trouvez en position 
de base. Pour remonter dans le 
vent, appuyez du bout des 
pieds : la planche s'incline sur 
le côté, et les trains de roues 
s'orientent d'eux-mêmes. Pour 
descendre dans le vent, c'est 
l'inverse : appuyez sur les ta- 
lons. Sachez aüssi qu'en ser- 
rant plus où moins un écrou si- 
tué sous les «trucks» vous 
obtenez une direction plus ou 
moins dure : dans un cas, l’en- 
gin conserve facilement une 
trajectoire droite, et le jeu de 
talons-pointes peut demander 


un véritable effort. Dans l'au- 3 
tre cas, la moindre sollicitation 


de la semelle vous entraîne 
dans des courbes vertigineuses, 


De belles frayeurs vous at- 
tendent ! Mais ne cédez jamais 
à la panique, qui entraîne im- 
médiatement la chute sur le sa- 
ble, aussi dur que du béton. 
Vous comprenez bien que, 
contrairement à la planche à 
voile, il n’est pas question ici de 
tomber. sous peine de se faire 
très mal. Et ceux qui courent le 
plus de danger ne sont pas les 


A sable et à vent 


Une voile, une planche et des roulettes. Ça décoiïffe ! 


débutants en voile libre, mais 
les planchistes confirmés, les 
fous de funboard qui utilisent 
le speedsail pour s'entraîner à 
enchaîner les power-jibs et au- 
tres ermpennages rapides. Ces 
champions atteignent en effet 
immédiatement, et sans 
crainte, des vitesses folles... et 
la chute n’en est que plus dure. 

Pour le vrai débutant, en re- 
vanche, les risques demeurent 
limités. Le speedsail constitue 


même un engin d'initiation par- 
fait à la planche à voile, parce 
qu'il oblige à assimiler des 
gestes et des positions impecca- 
bles, tout en évitant de s'épui- 
ser à barboter autour du flot- 
teur puis à relever le gréement, 
et cela à chaque fausse ma- 
nœuvre. 


Sur une planche à voile, on 
peut navigoter des heures et 
des heures en conservant une 





position aberrante, alors que 
Sur la planche des sables, faute 
d'effectuer le mouvement 
juste, vous n'arriverez même 
pas à démarrer. Il n'est dans le 
fond qu'un geste à saisir : te- 
nant le gréement dressé, don- 
nez de l'élan au chariot — en 
poussant sur une jambe, 
comme à trottinette, — puis 
montez sur la planche à [a vo- 
lée, tout en bordant la voile. En 
fait, c'est exactement ce que 


HU 


dans le vent 


Le Comité olympique Interna- 
tonai vient d'homologuer Ia 
plage du complexe Diar El An- 
dalous, à Port-El-Kantaoui, ainsi 


bre au 2 novembre, le cham-" 
pionnat du mondé de 
speedsai, cette planche à voile 
montée sur quatre roues. Sur un 
tac salé de 180 km de long et 
80 km de large, la navigation se 
fera à la boussole et par des 
vents de force 3 à 4. Au pro- 


Paris. Tél : (1) 742-72-67. On 
à Lyon : 12, rue de Sèze 
(69006). TÉL : 52-35-86. 





font les planchistes pour quit- 
ter une plage dans les vagues. 


Attention quand même, la 
première fois que vous réussi- 
rez à démarrer! Surpris par la 
vitesse immédiatement at- 
teinte, brusquement inquiet, 
vous pourriez bien avoir le ré- 
flexe de vous arrèter. en des- 
cendant en route. Malheureux! 
c'est comme si vous sautiez 
d'un irain avant l'arrêt, 
Entraînez-vous donc tout de 
suite à ralentir et à vous arrêter 
en relâchant la voile de la main 
arrière et à garder l'équilibre 
en vous suspendant au wish- 
bone de la main avant pendant 
que le poids du corps en arrière 
fait remonter le speedsail face 
au vent. Une fois saisi ce geste, 
tous les plaisirs de la voile libre 
sur sable vous sont accessibles. 


Le corps presque parallèle 
au sol, vous glissez au-dessus 
de l'écume. Chaque roue pro- 
jette des giclées d'eau qui cin- 
glent plus que des embruns. 
Avez-vous déjà traversé une 
flaque d'eau sur un vélo sans 
garde-boue ? Bien vite, la plage 
prend pour vous un nouveau vi- 
sage, car votre œil doit, en une 
fraction de seconde, apprécier 
le terrain à franchir l'instant 
suivant. Dans votre petit jeu de 
rase-vagues, attention de rester 
en synchronisation avec les rou- 


* leaux : si vous roulez un peu 


dans. l'écume, c'est Ja giclée 
plaisante; mais si vous entrez 
dans l'eau jusqu'au moyeu, la 
planche s'arrête comme une 
voiture dans un mur de neige et 
vous Catapulte en avant dans 
l’eau. Bien entendu, vous 
n'avez pas le temps de vous re- 
lever qu'une vague glaciale 
s'effondre sur vous. 


Trémpé et furieux. vous 
choisissez alors de rouler en 
terrain bien dégagé. Mais la 
plage vous réserve alors d’au- 
tres emblches, insoupçonnées 
jusque-là. C'est la tache de 
goémon humide sur laquelle 
vous partez en dérapage, ou le 
ruisselet perfide qui a creusé 
une véritable marche dans le 
sable, Un grand moment! A 
peine avez-vous repéré le fossé 
que la planche s'envole, pour 
atierrir quelques mètres plus 
loin. Rassurez-vous, ça se passe 
très bien, et à l'ivresse de la vi- 
tesse, ajoutez maintenant l'en- 
thousiasme du tout-terrain. 
Très vite, d’ailleurs, vous ap- 
prenez à déceler à temps les 
traîtrises du sol et à apprécier 
la qualité du sable. Car votre 
pire ennemi, vous le connaissez 
maintenant, c'est Je sable mou. 
Le scénario est toujours le 
même : roulant à pleine vitesse, 
vous avez soudain l'impression 
que les roues ne vous portent 
plus très bien. Le temps de le 
réaliser, vous avez singulière- 
ment ralenti, er, soudain, le 
speedsail s'arrête, la voile 
pleine mais les roues bloquées 
dans un sable mou. Vous en 
avez jusqu'aux chevilles pour 
pousser votre pur-sang sur les 
quelques dizaines de mètres 
que vous avez franchies sans 
vous en rendre compte sur vo- 
tre élan. 


Maïs quel plaisir d'appren- 
dre à connaître l'estran dans 
son intimité ! Quelles balades 
surprenantes vous attendent, 
comme parcourir le désert de 
la baie d’Audierne, une dou- 
zaïne de kilomètres de plage 
presque inaccessible par la 
route et battue en permanence 
par des rouleaux énormes ! Ou 
encore visiter les dizaines de ki- 
lomètres des plages du Débar- 
quement. Bien entendu, voué 


.en profiterez pour perfection- 


ner votre technique du fun- 
board. Mais le fin du fin, c'est 
d'entrer à marée basse dans un: 
petit port breion et tirer des: 
bords entre les bateaux bé’. 
quillés sur la vase. . 


DOMINIQUE LE BRUN. “. 
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Mois en «r» 


STREA edulis (huître 
O plate) et Gryphea an- 
gulata (huître creuse) 

nous reviennent avec l’ers du 
mois. Aux dernières nouvelles 
les plates ne devraient pas aug- 
menter beaucoup (même s’il y 
a peu de marchandise en Breta- 
gne) car les zélandes et les ir- 
landaises vont arriver. Il n'y a 
plus d'épidémie, et les Cha- 
rentes s'en réjouissent. Mais 
alors que certains restaurateurs 
m'assurent que les portugaises 
restent aux prix de l'an dernier, 
d’autres annoncent un sérieux 
coup de pouce. Plus 10 %? On 
verra cela sur les cartes et les 
écaillers n’ont pas fini d'être 
accusés alors que. selon un au- 
gure, c'est l'entente des pro- 
ducteurs qui fait les hauts prix. 


Emile Cartier, l'écailler de 
chez Pétrus, est savoyard. 
Comme beaucoup de ses pairs. 
Pourquoi diable pensez-vous 
que la Savoie fournit ses dépo- 
sitaires de coquillages? La 
proximité de la mer... de 
glace? Ou simplement parce 
que, expatriés jeunes de leurs 
terres pauvres, ils ont l’habi- 
tude du froid et qu'un étal 


Les écaillers de la semaine 


L'ECAILLER DE LA PLACE 
DU MARECHAL-JUIN 
PETRUS. — 12, place du 


Maréchal-Juin (17e), tél. : 380- 
15-95. 


que chaud les huîtres aux truffes, 


Le feuilleté de langoustines, la 


ble avec aussi l'escalope de had- 
dock aux brocolis, quelques 
viandes et d'innombrables et sa- 
voureux desserts. Belle cave. Le 
directeur est un ancien somme- 
fier et peut-être vous conseillera- 
t- sur le plateau (hénaurme !) 
de fruits de mer (250 francs 
mais on peut s'y rassasier à 
deux !} un bourgueil Domaine de 
da Chavalerie 1982 (à 75 francs). 





VENTE A EMPORTER 


#22, bd du Montpamesse 14e - 320.71.01 
Tous les jours on sert jusqu'à 2h du mabn 
possiblité de parking, 


L'obace à Pois! 
8, place St-André-des-Arts, 6° 
326-89-36 - Ouvert T.LJ. 

DEJEUNERS,  DINERS 

Grilades - Choucroutes 

< Poisssas - Coquillages 
Terrasse plein air 

Solons 15, 20. 30, 60 pers. 
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d’écailler parisien, l'hiver, n'est 
guère réchauffant. 


Les huîtres? On en trouve 
sur bien des cartes, en prépara- 
tions chaudes. L’imposture est 
de nous faire croire que c’est là 
cuisine nouvelle. Car ce n'est 
qu’au dix-neuvième siècle que 
l'on a mangé les huîtres crues, 
et dans les livres de recettes 
d’autrefois les huîtres chaudes 
(attention! chaudes mais non 
point cuites) sont nombreuses. 
Le Dictionnaire de cuisine 
(1770) donne celles des huf- 
tres à la bonne femme, à La 
daube, à la minute, au bon 
homme, au parmesan, en casse- 
role, en hachis, en paille, far- 
cies. frites, en petits pâtés, en 
potage, en ragoût au gras et au 
maigre, sautées, en tourte…. 
Mais le filet Boston ne date 
que de l’avant-guerre de 1914, 
créé chez Prunier et venu 
d'Amérique. Il figure toujours 
à la carte de -Prunier- 
Madeleine (dans les salons 
merveilleusement fleuris par 
un artiste en la matière), et 
c’est toujours plaisir que de re- 
trouver ici ces huîtres que déjà 
Marcel Proust estimait les 
meilleures de Paris. 


L'ECAILLER 
DES BOULEVARDS 


L'ECAILLER 
DE LA PLACE CLICHY 
CHARLOT, LE RO! DES CO- 


QUILLAGES. — 12, place Clichy 
{e), tél. : 874-49-64. 








= TIMGAD = 


21, rue Brunel |17-), 574-23-70, 23-26 
spécialités 
marocaines 
dans un cadre typique luxueux 
Une Carte de Prestige 
e COUSCOUS 

MÉCHOU 


e 
© TAGINES, PASTILLA 
e PATISSERIES MAISON 


F./Dim. 
D6. 12714 h 30 — Diners 19 b 30/22h 30 
Dr. LAASRI 


“TOUTE LA MER” 
Poissons, Crustacés, Coquillages 3 


a . 
PRUNIER-MADELEINE 
9, rue Duphot 
75001 PARIS 


Réservation : 
260.36.04 


PRUNIER-ÉLYSÉES 


26, Avenue des Champs 
Étysées 75008 PARIS 
Réservation : 

562.26.51 


Ouvert tous les jours 





ms 













VIE PRATIQUE 


Aussi bien, si le monde en 
tier connaît Prunier-Madeleine 
(9, rue Duphot, tél. : 260- 
36-04, 75001), le Prunier- 
Elysées (26, avenue des 
Champs-Elysées, tél. : 562- 
26-51, 75008), au plein-air si 
or Pété, Sas en ces 
jours pl us intime et mérite par trouver, si l'on s' À assez 
ses prix d’être plus populaire. tôt, la jupe droite du le panta- 

Tout ce qui vient de la mer Ion accompagnant le chañdail 
resie la devise «maison». Et En POSE SR on La Ve ne 
_ si les huîtres restent à 30. avenue Paul-Doumer, an- 
des prix «de fête»: même si Sonce, du 15 au 27 septembre: 
l'on peut discuter de l’accom- une grande manifestation sur le 
pagnement (blanc sec? cham- thème de la maille, sous toutes 
pagne snature» ? souge léger ses formes et couleurs, tant en 
et frais? voire stout qui vêtements qu’en accessoires. 
convient bien aux plates d'Ir-  Benerron offre des coor- 
lande ou de Colchester), du donnés d'unis et de jacquards, 
moins que Le débit soit tel que dont de grands chandails 
les huîtres de bonne prove- mauve, vert et bleu aux dessins 
nance soient fraîches, bien ou- : viens. 410 francs. Les cou- 
vertes par un spécialiste... Bref, leurs de l'hiver, aux variantes 
que la fête soit complète! nombreuses, mettent en ve- 

dette les unis vifs et pastel, les 
motifs sourds. 

De Fingéome à la rebelle, 

A: 


ARMI les achats de l’au- 
tomne, les tricots per- 
mettent d’essayer le 

remier maillon des panoplies 
petites pièces à dompléter 
au cours de l'hiver, et ce d’au- 
tant pus que les marques di- 
versifient leur prodoetion 
Donc, plus de problèmes pour 


Réservons les huîtres 
chaudes pour des dégustations 


épicuriennes et dilettantes £tam habille tous les types de 
mais, chez Prunier, faisons jeuves femmes, notamment en 
frairie.. robes de jersey noir ou coqueli- 
3 cot dégageant la nuque, à glis- 
Chez _Prunier et quelques sière dans le dos, 349 francs. 
autres, bien sûr! Un vrai violet donne le ton # 


chez Jaegers (5, faubour. 
Saint-Honoré : Lyon : 104/106, 
rue du Président-Herriot ; 
Cannes, 5, la Croisette) en su- 
position : à col 
rond, manches longues et 
minces, boutons précieux, 
520 francs ; sous une veste sou- 
ple sport, 1 350 francs, et un 
panne de lainage fuselé, 
francs. 


Laura Ashley joue les jac- 

uards en pulls et cardi; à 

charmantes, 420 francs, 

un cache-cœur en bleu ardoise 

ou rouge airelle, 590 francs, 

ainsi me gas unis en tons 
de lan : 


Léonard représente le haut 
de gamme du tricot français 
imprimé en coloris magnifi- 
ques, vifs sur fonds noirs en 
traits de pinceau, robes de 
« décideuses » en étamine de 
laine et soie à motifs de cacher- 
mire en mélanges detricots et 
de cuirs (Aux Trois Quartiers : 
234, rue de Rivoli; 28, fau- 
bourg Saint-Honoré). 

Marks & Spencer, 35, bou- 

Haussmann. se débride 
dans les tricots cordonnés au 
tweed, comme ces pulls épais à 
col ne per mé- 
Janges ine, air et Syn- 
thétiques, 275 francs. 


C2 
qui soulage des inévitables 
Fi ë 





AUX ROSES DE BLIDA 
Sur cœnmande 











PAËLLA, PASTILLA, TAGINE 
29.rue de Chaselles, 7501 TPARIS 
622-43-86 
Ourert le dimanche matin 






de la Se 
La Mitidja 


Un nouveau maghrébin dans 
un très joli cadre. Et une très 
bonne cuisine: le couscous 
roulé main accompagne les bro- 
chettes diverses, les tajines 
multiples. La bstella (pastille) 
Sur commande est digne des 
princes des sables. Débutez par 
les bricks (ou breikas ou bou- 
reks) feuilletés aériens à 
l'agneau au thon et œuf, à 
lœuf, aux crevettes, au sau- 
mon. Notez le couscous Mitidja 

























Restaurant LA CALÈCHE 
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Chez Rodier, des ensembles 
dont les tons sourds se retrou- 
vent entre la maille et les 
tissus : blancs à jupes plissées, 
robes rayées à l'horizontale gris 
et bleu sous des trois-quarts 


bleu roi. De gros chandails en - 


sections triangulaires offrent 
un point en relief sur de 
grandes emmanchures basses, 
à partir de 695 francs. Le crêpe 
de Chine de polyester japonais 
est toujours aussi ormant 
en chemisiers, 495 francs envi- 


ron. 

Saint-Albin, 55, rue Saint- 
André-des-Arts, fait tricoter à 
la main des pulls tableau 
chauve-souris sombres et mé- 
tallisés ou perlés. De 660 à 
1 800 francs. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


A Qu 
d'occasion 


DÉPOT-VENTE SPÉCIALISÉ 
MONIKA 
136, avenue Emile-Zola (15°) 
578-87-67 





(Publicité) 





Tricots d’automne 


à. 





E créateur Daniel Hechter, 
L nouveau président du 
prêt-à-porter féminin, en- 

tend redistribuer les cartes pour 


nouveau président entend assu- 
mer la promotion de la mode 
française à moyen et long 


trice s. 
« création-industrie » figure en 
bonne place dans ce système 
qui devrait mettre en valeur 
l'image de marque des uns et 
des autres. Rappelons que le 
prêt-à-porter féminin se com- 
pose de neuf cents entreprises, 
avec soixante-sept mille em- 





Fin de collections à des prix exceptionnels 


NOBILIS - 


FONTAN 


propose papiers peints, tissus unis, jacquards et imprimés 


| qui ne seront plus 
du lundi 24 septembre au samedi 6 octobre inclus, 10 h 30 à 18 h 30 
38, rue Bonaparte, 75008 Paris 


réédités 








CERAM-GLION 
1985 


avec le concours d’ AIR FRANCE 


Formation permanente 
des cadres 
du tourisme 





Une commission |. 









vins d'outre-Méditerranée, choi- 
sissez le thé à la menthe (non 
sucré surtout}. Ma note: 
16/20. . 





{agneau, brochette, merguez. 4, rue du Coq-Gris 
boulette) à 85 F, Et si vous hé 77300 FONTAINEBLEAU 
sitez entre les douze ou quinze Téléphone : 422-61-77 








@2ZZ passage des Pano- Sur sa terrasse unique 
ramas. Tel : 5608-16-07. au bord du Loing 
LA REYNIÈRE LOT 


























SPÉCIALITÉS POISSONS 


3° programme international 
Janvier 1985 


Je désire recevoir {a brochure du Programme 85. A retou ë 
INSTITUT CERAM-GLION Sophia-Antipolis BP 20 06561 Valbonne. 
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Ouvert le samedi 71690 MONTIGNY-SUR-LOING |} pa 
Dre | LE DE Tél AÜTÉESS une = 
sr « Site classé de l'e-de-France » l Sn te L'ILE Code postal . 





445 an de Paris, en forêt de Fontainebieas 
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Créations à Milan 


E Salon international du 
L meuble et Euroluce (Sa- 

lon du luminaire), qui se 
tiennent à la mi-septembre à Mi- 
lan, sont un événement mondial 
dans la création contemporaine. 
Les designers italiens, architectes 
pour la plupart, arrivent à une 
quasi-perfection des formes. 


Une chaise-sculpture très angu- 
laire (mais faite pour s'asseoir) a 


Le chaise-sculpture 
de Mario Botta 


été conçue par Mario Botta pour 
Alias. Le nouveau canapé de Vico 
Magistrerti, édité par Cassina. est 
fait de trois éléments à haut dos- 
sier repliable. Ils peuvent rester 
en ligne ou se séparer, l'élément 
central restant fixe et les deux au- 
tres pivotant en demi-cercle. Ce 
modèle Véranda est présenté en 











avant-première au Printemps- 
Haussmann, sur le stand Cassina, 
dans le cadre de l'exposition « Ita- 
lie », jusqu'au 20 octobre. 


Cette année, à Milan, le noir 
était en vedette, ponctué d'une 
touche de couleur vive. Ainsi, un 
fauteuil de Zanotta, en forme de 
baut demi-cylindre, est en euir 
noir mat avec un polochon cale- 
reins très coloré. Une nouvelle 1a- 
ble roulante de Kartell, toute 
noire, a des poignées triangulaires 
en rouge, jaune, bleu vif ou vert. 


Les éléments de rangement 
évoluent. Chez Acerbis, les fa- 
çades en bois laqué s'éclairent 
d'un hublot pour voir les étagères. 
Dans [a collection « Aforismi = 
d'Aleph, diffusée par Driades, les 
bibliothèques, très sophistiquées, 
sont en bois laqué métallisé gris 
argent; les portes en verre marient 
des quadrillages grands et petits. 

Les créations françaises étaient 
bien représentées à Milan. Avec 
son dynamisme habituel, le co- 


$ mité VIA (Valorisation de l'inno- 
Æ vation dans l'ameublement) pré- 


sentait une sélection de 
contemporains de qualité, point 
attractif d'une section de fabri- 
cants français, sous l'égide du 
GEM (Groupement des exporta- 
teurs de meubles). À Euroluce, 
quelques Français faisaient bonne 
figure auprès des ténors italiens. 
Très remarqué, le « mur de lu- 
mière», grand pan de verre 
éclairé par l'arrière présenté par 
Saint-Germain Lumière. 


JANY AUJAME. 


Per A; 


Les caravanes du Bourget 


I ES vacances tout juste fi- 
lies. On pense déjà aux 
prochaines. C'est ce 
que constatent, chaque au- 
tomne, les organisateurs du Sa- 
lon de Îa Caravane et du 
Camping-car devant l'afflux 
des visiteurs. à ï 
Cette manifestation se tien- 
pure ce une au 
U San em 
bre au dimanche 7 ue 
Durant ces deux week-ends, 
c’est le plus souvent en famille 
que l'on viendra découvrir les 
nouvelles résidences de va- 
cances sur roues. Soit en vue de 
changer son matériel un 
le tout neuf et plus 
fectionné, soit r se décider 
à entrer dans [a confrérie des 
Caravaniers. 

. Les quelque deux cent vingt- 
cinq exposants — présents sur 
soixante-cinq . mi le ue 
carrés d'exposition, en ext 
rieur et dans les halls — s’effor- 
ceront de répondre aux aspira- 
tions d’une clientèle en quête 
d’une nouvelle forme de va- 
cances. L'allon, de la 
durée des congés a conduit à 
modifier les Comportements. 
Le traditionnel mois de va- 


cances d'été est remplacé 
de multiples tan 
niers (souvent liés aux va- 





cances scolaires) et des 
week-ends prolongés, mis à pro- 
fit pour rayonner dans une ré- 
gion. A ces nouvelles habitudes 
de loisirs correspond un «cara- 
vaning léger», essentiellement 
itinérant. 

Si les caravanes classiques 
{qui deviennent de véritables 
maisons en miniature) ont tou- 
jours des amateurs, la formule 
des coques pliantes a de plus en 
plus d'adeptes. Sur route, elles 
ressemblent à une remorque 
bagagère facile à tracter; à 
l'étape, elles se déplient pour 
assurer le gîte. L’engouement 
des jeunes pour le camping-car 
se manifestera, au Salon du 
Bo: te un accroissement 
sensible des exposants de ce 
type de véhicule de loisirs. Au- 
tre secteur annexe en expan- 
sion : celui des équipements (le 
plus souvent en kit)‘ et- 
tant de transformer un fourgon 
utilitaire en camping-car pour 
les vacances. 


Ca au le 
week-end, de 9 h à 19 h; en se- 
de 12 h à 19 h Entrée: 


. Boct. (44/84). 


Centenaire de J’automobile 
…#nniversaire qui s’imposs, Ou 
tre des manifesizæ 
tions nationales  rumUQUE MANS 
d'organismes indus- , …-. LEN 
triels, par l'émission 5-56. ? 
d'un timbre-poste. De 
Vente générale le Ë TEE 7 
Le 
8.00 F, brun, À | 
rouge. bieu. EE. 
Format Ê dl 
&Z 


22X36 mm. Ma- Ze O: 
quette de José Ér=— 300! 


Mendoza, gravé par - 
Claude Andréotto. Tirage : 
7 000 000. Taille-douce, Périgueux. 
Mise en vente anticipée les : 
— 6 et 7 octobre. de 9h à 18h, 
dans le salon accueil étranger. du 
Parc des expositions de la ville da 
Paris, porte de Versailles, Paris-15°. 
— Oblitération « PJ. ». 
— 6 octobre, de 8 h à 12h, à la 
R.P.. 52, rue du Louvre, Paris-1* et 
au bureau de Paris, 41, avenue de 
Saxe, Paris-7°, de 10 h à 17 h, au 
Musée de la poste, 34, bd de Vaugi- 
rard, Paris-15*. — Boîtes aux lettres 
spéciales pour « P.J. ». 


« La Pythie » d'André Masson. 

pour la série « artistique ». 
Peintre surréaliste, né en 1896, à 
Balagny-sur-Thérain (Oise). A 
soixante ans, il réalisa [a décoration 
du plafond du Théätre Odéon. Vente 





5,00 F. polychrome. 
Format 36,85 X 48 mm. Dessiné 
par Odette Baïllais, d'après l'œuvre 


d'André Masson. Tirage 

6 000 000. Hébo. Périgueux. 
Mise en vente amticipée Les : 

- 13 et 14 octobre, de 10 heures à 


LA RATP VOUS TRANSPORTE DANS L'AVENIR. 


19 heures, au Cantre national d'art 
et de culture Georges-Pompidou, rue 
Beaubourg, Paris-IVe, - Oblit. « PJ ». 
— 13 octobre, de 8 h. à 12h, à la 
RP, 52 rue du Louvre, Paris-F', et au 
bureau de Paris-41, 5, avenue de 
Saxe, Paris-Vik ; de 10 h. à 17h. 
au musée de la Poste, 34, bd. de 
Vaugirard, Paris-XVe=. - Boîtes aux 
terres spéciales pour « PJ 2. 





+ YVERT ET TELLIER 1985 
comporte <q tomes sur sept. Les 
tomes II et V de 1984 restent valables, 
cependant le come El paraîtra début 85. 
Les tomes parus sont : L France, An 
dorre, Europe, Monaco, N.-U. 5$S F; 
HL Europe Ouesi 90 F ; IV. Europe Est 
80 F : VL Outremer (de 1 à Z) 130F; 
VIL. Supplément au VI et addenda au V 
40 F. Por 20 F. En vente chez les négo- 
Giants ou chez Th. Champion, 13, rue 
Drouot, 75009 Paris (CCP 382-78 M). 


ADALBERT VITALYOS. 
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ABONNEZ-VOUS 
13% 
FRANCE 1 AN : 105 F 


Code 

Ville 

Désire souscrire 

un abonnement d'un an. 


Renvoyez ce bulletin au 
Monde des Philatélistes, 
24, rue Chauchat 

75009 Paris 

C.C.P. 18382-12 MParis. 
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MétroVidéo est une expérien- 
& cree. à mieux apprécier 

ka fi des voyageurs à 
idéo :: nouvelle fome d'anima- 







les nouvelles possibilttés de la technologie 


réel 
pour apporter un meïleur service à tous les ho- 3 fomner en temps les voyageurs 


des éveniuelles perturbations de ser- 











bitants de l'Le de France. Ele a donc entrepris rinteligentettoujoursdispo- vice el plus généralement de la vie de la vie fon-speciacie diffusée par le media vidéo 
l'expérimentation de systèmes et de matériels ie INA NS en CISLaUeS et et de Cole de la RAP. Les informations gppa- pendantle temps de transport pourenmoftriser 
RMS MERS CRETE nr anreet 
ï ; ' S LOIS, 
ë | TU De INDES + CAL écrans vidéo circulera sur la lgne Pont de 






Neuliy-Chäteau de Vincennes. 


Avec SITU, PCS et MétroVidéo, la RATP veut domestiquer les nouvelles techniques pour aider ses 
voyageurs à mieux vivre la ville. 


RATRP POUR £EA/RE LA VILLE AVEC VOUS 






chaines années instaié partout dans la ville. 
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LH C6] 25. ngttx) CE) 

2 ë6|% TB) Cl 

2 K&)|75 Dy(a) 

4 gt) Fb7(ç|28 Daci(ab) Ta-8 

$. Fg 29. Dd2  dd!{ac) 

# 6. 6-0(d) 0-0(6)130. CEZ CuS(ad) 
ec ecs 7. 45(f) éxdS|31. CxM  Ri(sé 

8 CM() d6M|32%S  Té( 
te URI M 
la . 
N° 1092 1. C3) 45035. 16 

LZ ‘64. Ff6(n) | 36. bS! s 

13. Fid(e) Fç8!{0) | 37. Ccé{ai) Dal+ 

& 1 HAL |. BU) FeAD 

" I Ir) | 39. 6e ta] 

Le premier choc G D42  Cests) | 40. Tre6 TESx6 (al) 
p É és(t) + F7] 41. Taf6 Dxéé 
18 Cé7r Dxf7]|42 Dél(am) Te8+ 

19. FgS-  Déslu)|43. Ri2(an) Dfé+ 

20. 3 Del 44 F3 Txg$ 

A. 41/45. Dies Dati 

2Z ëxfé #6 | 46. DES+ Re7 
3. F #5!147. Dg5+ . molle. 

24. b41(7) fasdt(w) - (eo). 
NOTES ee 


bridge 


Ne 1090 


Deux routes différentes 


scrabble® 


N° 199 


Le nouveau look 
du PLI 


(*) Prière d'adresser toute cor- 
respondance concernant cette 
rubrique à M. Charlemagne, 
FFSc.. 96. boulevard Pereire, 
75017 Paris. 


MOTS CROISÉS 


Ne 321 





Horizontalement 
I. On y échappe de moins en 
moins. — % Avec lui, tout est à 





2 8 4 5 6 7 8 9 10 11 12 18 


a) La « défense ouest-indrenne » fait 
partie du répertoire des champions du 
monde, de Capabiance, Alekhine, 
Euve, Botwinnik, Smyslov,. Petrossian, 
Spassky à Karpov. 


b} Renonçant à la variante tant à la . 


môde ces années, qui lui valut 
tant de succès : 4..a3, Fb7 ; 5. Cç3, d5: 


6. çxd5. 

€} Karpov joue plus volontiers 4... 
Fa6 que 4..., Fbé+. 

d} Ou aussi 6. Se 0-0: 7. De2, ds 
8.çxd5.Cxd5 ; 9. 0-0, Cd7: 10. Éxds, 
éxdS ; 11. Tdl: C6 ; 12. CÉSE, 65: 13. 
dxçS, FaçS: 14. Cd3! comme dans la 
partie Karpov-Spassky (Riga, 1975)... 

e) Ët non 6... 65 à cause de la suite 


‘7. d5, éxd5 ; 8. C4, 00; 3. Cy3, Té8: 


10. Cf5, Caé: 1. F85, Tb8 ; 
Cré7+, Dxé7 : 13. Fxf5 menaçant F 
Fxb7 et 15. C5 (Grigorian-Beliaveky, 
Moscou, 1973). 

J} 7. Cç3 donne lieu à un jen complè 
tement différents après 7. Cé4; 8. 
Dez, Cxç3: 9. Daç3. Le sacrifice du 
pion permet aux Blancs d'exploñer la 
non-protection du F-D ennemi tout en 
génant le développement des Noirs. 
Cette ligne de jeu, fréquemment adop- 
tée dans les grands tournois depuis qua- 
tre ans, donne, en général, selon les ana- 


!: JEUX 


|iyses les pins récentes, des positions 
complexes difficiles à apprécier. 


1940 c 1980 par 
par 
Pol 


Cd4, la sixième partie 8. 
Ch; Den, Cxd4 ; 10. ne il. 


Dd3, dé; 12. adi, perdit la_buitième 
gré 2 OUR 6652. qui Frs: 10. 

Cnds: ti. 64, Cbé; 12. Cç3, 
Ff6t 13. CfS, Té8. Dans la douzième 
partie, Polugai innove par 8. Ch4 
et ainsi d'mnombrables problèmes 


sont considérés comme à 
8... C64 : 9, çxd5, Fxh4 ; 10, Fxë# 

i) est également jouable : 
10, C3, 5 HI. CF5, Ce7 : 12. F4, 
Fç5; 13. C83 avec, un léger avantage 

aux Blancs ou'encore 13. Tcl, F6 ; 14. 
C4, 86: 15. Cuçs, bxç5: 16. Fxç7,” 
Dxç7; 17, C67+, Ra7: 18, Cxds, 
Fxds ; 19. FxdS, Ta-b8 : 20. b3, TI-68 ; 
21. Ff3, DE5 : 22. Dd2. Tb4! ; 23. 63, dé 
avec égalité See KRoos, 

1981). . 

16. te Karpor Fréfre en role de 
. ce retrait 
C-R, lequel retournera au moment op- 

Portun en 66 à la défense de l'aileR. 

k} Si 11. 64, Cé6; 12. 65, SG ou 12. 
Cs3,Ca6:13.65,16 . 

4) On a souvent essayé aussi 11... d6. 
Par exemple, 12 Ef4 (si 12 64, Cu7!: 
13. Cxd6, Fa6 ; 14. Tél. CES : 15. CFS, 
Cà3 ou 13. TE. CES), CE8 : 13. Dd2, 
Cas ; 14. Tf-D1, Cçs. Contre Timman à 
Tüburg, 1983, Karpov avec les Noirs 
tenta 11, C68 1, après 12 Ff4, Caé : 
13. Dd2, d5 ; 14. é4, Ca-ç7 : 15. Ta-di, 
F6 ; 16. éxd5, Cxd5 ; 17. Cxd5, ads : 
8 CB, CT: : 19. Fa67, DG7, accepta 

nullité. 

m) Et non 12, dxé4? ; 13. Cxés, 
Cd : 14. Dgt. 

n) Contre Marjanovic, Kasparov 
avec les Blancs (ae. 1980) gagna en 
beauté après 13. éad5, çxd5 : 14. Ff4, 
Cb-26 ; 15. TE], | Dd7 (au lieu de 15, 
C£5): 16. Fl3!, Rh8 : 17. C£4, Fxb27; 
18. Ces, Dsé : 19. Cé7, Df6; 20. 
Cxh71, Dd4; 21. DhS, s: 22. DM, 
Fxel; 23, Cf6+. abandon. Kasparov. 


qui a beaucoup travaillé sur les deux 
continuations 13. 6xd5 et 13. Ff4, 


entre adopte l'idée la plus complexe. 


a} Ou 13, d4; 14. 65, dxg3: IS. 
êxfé, Dafé: 16. Cxg7 (on 16. Cd6, 


gab2; 17. Tbi, Fa6:; 18. TÉL et rien. 


n'est chair), exb2; 17. TD, Dxg7; 18. 
Pur C26 et même Kasparov ne saît 

qui est mieux A la réponse habi- 
Pelle Le Cd?, k champion du monde 
sabsuue une remarquable innovation 
théorique qui semble avoir été sous esti- 


h3 pose aux Blancs le problë: 
(si 14. CE37, d4 et si 14. Cd6?, g5) et 
farce pratiquement la réponse des 


p} D ne faut pas 
Blancs ant un pion der moèrs ct que les 
Noirs pourront rendre ce en obte- 
gant au minimum une position égale, et 
la nullité en vue. 

g} Si 15. çxd5, .Fxç3: 16. bxç3, 
F5 ; 17. gxfs, CxdS et Les Noirs 
mieux. 

r} Vraiment une idée étonnante, ce 
transfert du Fb7 en d7. 

s}) Alors que les Blancs n'ont jamais 
pu récupérer le pion d sacrifié — en rai- 
son de la défense Fxç3 et FxfS —, les 
Noirs ont maintenant achevé leur déve- 
loppement et commencent à poser le 
problème du pion é4. 

1) L'ouverture est terminée. Kaspa- 
rov est contraint de trouver que attaque 
le plus vite possible sinon les Noirs ren- 
forceront petit à petit leur position et fe- 
ront valoir leur pion de plus. 17. Fxç7, 
Dxç? : 18. exd5 est possible. 

u} Et non 19, Dxé57: 20. FF4 ou 
20. Ta-l avec gain. d 

v) Peu à peu le jeu s'ouvre, les pers- 
pectives tactiques s'amplifient pendant 


. que le zeitnot fait son apparition dans 


les deux camps. 

w) Si 24... C4: 25. Créé, fx64 (ou 
25. dxË4 7 ; 26, Dxd7) ; 26. 15 suivi de 
27. Ff2 et de 28. Fd4. - 

x} Si'25. 3; 26. Tf2, RS: 
D Er ee 

Dh ou 
26... R17: 27. F5, Dgd. 

y} Le champion du monde, après sa 

trouvaille théorique dans l'ouverture, a 


oublier que les 


rayer a fougue du prétendant et com 
rence maintenant à entrer dans le camp - 
de son adversaire, menaçant les pions 
faibles bé et gé ainsi que la TL. à 
z} Bon gré mal gré, Kasparov doit 
sacrifier la qualité, n'ayant pas le temps 
de défendre Le pion b4 par 26. Tbl à 
cause de 26... Fxg4 in 26. Tdi, Dx. 
aa} Et non 27..., Dxg4?; 28. Tg3. 
td er gl re sean 
pour déponillée . 
des R. ke pions DE get fn 
ua ultime et léger espoir pour les Blancs, 
- œ) Mëme en crise de temps, Karpov 
conserve la plus grande Brande erécition. Eu 
rendaut lc pion, il remet en jeu son €. | 


Dg5+, 
RH; RH: 4. FE DE7; 35. To He: 


Sul Télr 32, 6! 
redonne de La vigueur aux (32 
Cxf6; 33. Taf6. * Txf6; MH. ne Dxfé: 





mr 1 reste aux deux joueurs c mai- 
nutes avant l'ajournement dn amer 
tième coup. ' 

ag} Gagnant de l'espace, 

ah} Menaçant le pion f5. Si 34, 
Df4 ; 35. Db2! - . 

ai} Une forte réaction. Si.37..., 
Hnpfs .taç6 CA: 39: D, T3; 40. 


a A nouveau les Blancs trouvent la à 


pointe venimeuse. 
ak) Si 39... hxg6? 40. Dh6+ et .si 
9... TIS8xf6; 40. p7+, Rg8: 41. 
DadS+! TxdS; 42 Ceé7+, RI7: 43. 
88=D+ et les Blancs gagnent. I faut 
admirer, dans cette partie dramatique, 
le sang-froid et l'extraordinaire facilité. 
des deux adversaires qui jouent mainte- 
nant en blitz, n'ayant plus que de deux 
minutes depuis Le 1rente-cinquième 
© Cependant, Karpov aurait dû 
poursuivre par 40..., Cxl6! avec un gain 
en vue en raison des menaces 41... bxg6 
et41.., C6. L - 
al) Ajournement. Kasparov a 
T+deux F et C contre deux T+C+ 2 
pions mais les analyses nocturnes feront 
apparaître la difficulté du gain pour les: 
deux joueurs. 


* am} Afin d'échanger les D par 43. . 
Dé le R blanc n'étant pas en sécurité. 
U semble qu'il n'y ait rion de mieux. 

an) Et non 43. Fg2?, CÉ4. 

ao) Si46.…, Rf6 ? ; 47. DéS + et in 
46. RSB: 47. Dd6+. 


SOLUTION DE L'ÉTUDE Ne 1091 
Ÿ. A. Bron 1971 


© (Banes : Rh3, Fe3, PÉ3, fa, 16, h5, 
Noërs : Rd, TF2, .Fd6, P67, 62.) 

À. 6 m'est pas satisfaisaut : Lo: 
Fu: 2 exfd (ou 2 Fas+, Ré8; 3.- 
ae PE de DiS à TE+:3. 
HS rA =D: BeD+ à 
*Dé peuvent Rene 


Bi 
I 
Mg. 








sbcdeftgh 


Blancs (4) : RRS, Fa8, Pad 
af. . L 


… Noirs (3) : Ra, Tal, Ph2. 


Les Blancs jouenx et gagnent. 
CLAUDE LEMOINE, | 





Cachez les mains adverses pour 
faire un plan de jeu et trouver la 
façon la plus logique de gagner ce 
chelem. 





nt entamé le 2 de Cœur, 
ud a-t-il gagné le PETIT 


Ouest 
comment 
CHELEM A PIQUE contre toute 
défense ? Quelle est la seconde 
façon de faire douze levées ? 


Réponse : . 
Le déclarant prit la main avec le 


Empressons-nous d'infirmer notre 
titre : le ravalement 1985 du Petit 
Larousse illustré a été réalisé sans 
replätrage anglo-américain excessif. 
Mis à part le LOOK, allure géné- 
rale, caractéristique d'une mode, 
ont seuls franchi la Manche, où plu- 
t l'Atlantique : l'AÉROBIC, gym 
nastique enchaînée sur fond de 
disco, et qui est censée vous oxygé- 
ner, dérivé d'AÉROBIE, qui a be- 
soin d'oxygène pour vivre, mot créé 
par Pasteur 1875. BASIC, Jan- 
gage de programmation informari- 
que, acronyme de Beginner's All 
Purpose Symbolic Instruction 
Code. MAILING ou publipostage, 
Prospection d'in marché et vente 
par correspondance. MUSICAL, S, 
film ou comédie musicale. Autres 
mots importés : le SHEKEL, mon- 
raie israélienne, aussi cher pour le 
scrabbleur que léger dans la 
de son détenteur. Le RIA 




























vous. pour quelque temps et quel- 
que argent. Paraître au grand jour. 
— Il. Dans l'auxiliaire. uait à 
l'appel. Note. — IV. Plutôt content. 
En Bretagne. Ne s'en va pas avec le 
navire, — V,. Mettre en boule. Rac- 
courcit — VI. Toujours totale, sinon 
elle est fausse, Toujours à Dieu. — 
VIL. Pour la démonstration. Note. 
Sa tête est remarquable. Possessif. 
- VIII Emplois du temps. Tout à 
fair évident. — IX Maréchal de 
France. Sur le coup, elle est vrai- 
ment chagrinée. = X. Doivent utili- 
serleL 





Roi de Carreau afin de jouer le 
Valet de Pique, puis le 7 de Pique 
pour la Dame, mais Est ne fournit 
Plus. 

Avec le Roi de Pique quatrième 
et un Carreau perdant, le contrat 
semblait infaisable à moins de ne 
pas perdre le. Roi de Pique en utili- 
sant le fameux Coup du Diable, 
dont la position finale est la sni- 
vante : 


2R607 20 VVOD#D 
210808 

Sud joue le 8 de Carreau, Est doit 
prendre et rejouer le Valet de Cœur 
(ou la Dame de Trêfle) coupée par 
le 8 de Pique. Le Roi de Pique est 
alors car, si Ouest sur- 
coupe avec le Roi de Pique, i/ est 
surcoupé par L'As sec... 

Comment parvenir à cette fin de 
coup ? En réalisant les Cœurs maï- 
Lres, en coupant le troisième Trèfle 
et en tirant l'As.et le Roi de Car- 
rean.. 

On notera que, à cartes onvertes, 
il y a également un autre moyen de 


monnale iranienne, dérivé, comme 
son cousin saoudien le RIYAL, de 
l'espagnol REAL, royal, et sans rap- 
port avec le RIEL cambodgien. En- 
fin le BÊKÉ, « pied-noir » martini- 
quais, que vous devrez refuser de 
mettre au féminin, malgré un long 
article sur ce sujet paru dans 
le Monde du 13 septembre dernier 
(à suivre). 


PLM Saint-Jacques, L7, bd Saint- 
Jacques, 75014 PARIS. 


Tournois mardi à 21h; 





lundi, 


. jeudi, samedi à 15 bh — 2 septembre 


1984. 


Utilisez un cache afin de ne voir 
que le 1= tirage. En baissant Le ca- 
che d'un cran. vous découvrirez la 
solution et le tirage suivant, Sur la 
grille, les cases des rangées horizon- 
tales sont désignées par un numéro 
de 1 à 15: celles des colonnes par 









Verticalement 
1. Le référendum. pour certains. 
— 2 C'est de la ruse Article. — 
3. Conjoncuion. Sur un tambour 
Qui suive ou viole les règles, 
c'est à considérer. — 4. Se donner du 
mouvement — 5. Protesre à sa 
façon. Pis. — 6. Il faisait la guerre: 
maintenant il fait du sport. Nationa- 
lisée depuis longtemps. — 7. Ou il 
est riche, ou il continue le travail. — 
8. S’est fait un nom dans l’anthropo- 
og P Bien La de réns — 9. Travail de 
Ça ne réussit à personne. — 
10. Un} peu plus il faisait till Main- 
temant, il existe. — 11. Une jolie 
fleur dans une peau de vache. Va 
grand train. E nn — 12 Lui 
aussi a besoin du I. — 13. Intéressent 


bébé. : : 
SOLUTION DU Ne 320 

Horizontaiement 

L Perturbateur. — IL Ruisseau. 
Tri — ML Eraflés. Pins. — FV. Ton. 
Eliminés. — V. Epte Ela. Cso. — 
VI. Née. Acerbe, — VII. Désert. 
Calme. — VIII. An. Raie. Vair, — 
IX. Assommante. - X Tom. Anis. 
Tac. — XI. Saisissement. 
Verticalement 

1. Prétendants. — 2. Européen. 
Os. — 3. Riantes. Ami — 4. TSF. 
Ers, — 5, Usle. Arasai. — 6, Réélec- 
tions. — 7. Basile. Emis. — $, Au. 
Marc. Mse.. — 9. Pi. Bava. — 


10. Etincelante. — 11. Urnes. Mitan. 
— 12. Rissolèrent. 
FRANÇOIS DORLET. 





gagner : après l'entame. Sud bat 
atout. en tirant l'As de Pique et en 
continuant arour jusqu’à ce que 


Ouest prenne, ensuite le déclarant . 


réalise As Roi de Cœur, puis l'As de 
Carreau, le Roi de Trèfle, le Roi de 
Carreau et les atouts pour terminer 


dans cette position : 

010#A9  . 

$D#DV 

v082 | 
‘ Sur le Valet de Pique et la 
défausse du 10 de Carreau. Esr est 
squeezé parce qu'il est seul se à 
Carreau et à Trèfle (le 7 de 
me étant inférieur au 8 de Caï Car- 
reau 


L'éttaque de Birmingham 


On connaît l'impartance de 
l'entame, et c'est le domaine où il est 
le plus facile de se. tromper car la 

art du hasard est importante. 

outefois, dans la plupart des cas, 
le raisonnement permet de viser 
juste, comme dans cette fameuse 
donne du championnat d'Europe de 


une lettre de A à O. Lorsque la réfé- 
rence d'un mot commence par une 
lettre, ce mot est horizontal ; par un 
met il est vertical. Le tiret qui 
récède parfois un tirage signifie 

de le reliquat du tirage précédent a 
été rejeté, faute de voyelles ou de 
consonnes. 
Le dictionnaire en ur est le 
Petit Larousse asc (PLI) de 
l'année. 

{a) MOISSON ou MOISONS, 
scrabbles secs implaçables. 

(b) transitif à partir de 1985. 

(c) ou VERNAL. 

Exemple récent de verlan : les 
«ripoux ». 


1 ex aequo : Caro-Delol, 
Bescond-Pucheault, Pinson-Duguet, 
1 101 pts. 


MICHEL CHARLEMAGNE, 


ANACROISÉS © 


No 321 
Horizontalement 





1. EMORTUU. — 2, BEOSUUX. — 


3. AÉMNOOTU. — 4 AINNOSTT 
(+ D). - 5. EEMNOSSST. - 


6. ÉÉINRTU. — 7. CEEFILT. — 
8. EJNORRTT (+ 2). — 9. EEINRTT 


(+ 6). — 10. CEEILSTTU, - 
11. EELLNPRU. — 12. EEILSS 
(+ 2). — 13. ACEEIMNS. — 14, CEIL- 
NOPT. — 15. CEIPQRUU. - 
16. EELMSTU. -— 17. BEEELLOR. 
Verticalement 

18. AEMORTU. — 19. CÉEHLPU 
{+ 1). — 20. IHOSTTU. — 
21. EIERTU (+ 3). - 22. ÉÉGINRSU 
(+2)- — 23. EELORRT. - 
24,  EGINRSU (+1) = 
25. EEIMRSTT (+2). — j EEN- 
NOORT. - 27. EEIMNNST. = 
28. EEMPRT (+1). = 

29. ACEFRSSU. — 30. ACEENS. — 
3 AFEINS (+ 1). — 32. EHITTU. - 
33. BEINNOS. — 34. EFNORTU. 

SOLUTION 
DU'Ne 320 

Horizontalement 

1. NOTABLE. = 2. TOUNDRA. — 

MAJESTE (JETAMES). — 4. LA- 

TENCE (ECALENT). = EN- 
NUAGE. = 6. FRAMEES. — 7. ASSE- 
RAT {ENTASSE SATANES). 

GISEMENT (MEETINGS). — 
; RANCŒUR (ENCOURRA). 
10. OCRANT (CARTON N CONTRA 













Birmingham, où l'entame choisie 
par l'Anglais Rose empêcha les 
Français de terminer deuxièmes ! 
Mettez-vous en Ouest (en 
cachant les autres mains) et choisis- 
sez votre entame après avoir 
«écouté» soigneusement les 





Ann : O. don. N.<$. vuin. 


Ouest! Nord Est Sud 
Rose Svarc Sheehan Soulet 
1$ passe 1% 
3SA contre 44 passe 
passe 4% passe passe. 
Grâce à quelle entame Quest a-t-i 


fait chuter QUATRE PIQUES. et 
comment le coup s'est-il déroulé ? 













BOUTE. 
VIDA 
HELIUM 






18/1920/7 2 Z/M25 3% 277 2% 





CORNAT CRATON). — 11. IN- 
GAMBE, - 12 SINGEANT (SAI- 


GNENT). — 13. RENAUX. — 14. UL- 
MACEES {MACULEES 
EMASCULE). — 15. USASSES 
(SUASSES) 

Verticalement 


16. NIMBERA (MIRBANE BIR- 
MANE). = 17. BRISQUE (BISQUER. 
BRIQUES). — 18. TAIINES, ragoût 
de mouion nord-af: ricain, — 19. ANO- 
NYME (MONNAYE): = 20. BAS- 
TAING. - 21#AIREDALE (DE- 


ENROLAN (T} 
SOMMIONS (a) 
CAFTERAI (b} 
COGERAIS 
ESPEREZ 


WU 
VERLAN (c) 


{L)IQUIDE 
NT . 


PICL)EUX 
SPIN 


Note sur les enchères : 

Le saut à «3 SA » est ce que les 
Anglais appellent un «gambling », 
c'est-à-dire un coup de poker, mais, 
non vulnérable, le danger n'était pas 
très grand avec la solide couleur de 
repli à Trèfle. 

COURRIER DES LECTEURS 

Les impasses de Deauville 
(n° 1079) 

« I me semble que Chernla avait 
tous les éléments pour faire les 
impasses qu'il a réussies, écrit Bis- 
mut. Est avait montré 7 points et Est 
n'aurait donc pas ouvert s’i n'avait 
pas eu le Valet de Cœur... » 

‘Une ouverture de 1 Carreau est 
correcte avec : ® — — — Ÿ 832 
CRDV742 .#AI084. . 

Avec un Carreau de plus ea un 
Cœur de moins, elle serait même 
beaucoup plus belle qu'une main de 
13 points d' honneurs distribuée 
43-33. 11 n'en demeure pas moins 
que le.Valet de Cœur. avait effecti- 
vement de fortes chances d'être cher 


l'ouvréur. 
PHILIPPE BRUGNON. 
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20/17 3 3% 





HUERAL = 22. ELEMENTS. — 
EPRITES (ETRIPES PTETRES 
ÉPTIRES PERITES PETRIES). 
29, TÉLEFILM 2 AÉROGARES 
27. CAPELA (PALACE). — 28. TER- 


: MINUS (MURETINS), — 29, DAN- 


SEUR (ENDURAS). — 30. DENE- 
BULE, dissipe Le brouillard. — 
31. AMENSALE, inhibée .(pour une 
plante) (MELAENAS). 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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DISQUES 


Ci 


Aürs et cantates du baroque 


N cocktail d'airs et de can- 
tates solos qui date un 
peu quant à is manière 

dont if est composé. Ce genre de 
trajet baroque épingisnt au passage 
cinq ou six auteurs que les époques 
séparent, sinon le style (à l'excep- 
tion de Hsendei et Telemann), est 
aujourd'hui abandonné pa des 
programmes plus 

Reste que l'intérêt du disque est 
ailleurs : dans la qualité de l'inter- 
prétation de la Camerata d'Amster- 
dam et le soin apporté à la réalisa- 
tion instrumentale (avec, entre 
autres, tes sonorités délicieusement 
liquides de la fldte à bec de Guido 
Klemisch, élève et compatriote du 
célèbre Frans Bruggen); et aussi 
dans la réapparition au catalogue de 
ce joyau qu'est £d e pur dunque 
vero, extrait des Scherzi musical 
publiés par Monteverdi en 1632. 
Sur des rythmes réguliers d'osti- 
nato court la récrimination de 
l'amant délaissé, Pas de grands 
élans voluptueux ou lyriques ici, 
mais un chant presque récité où 
Monteverdi cependant détache en 
vrai peintre des passions le repro- 
che qui fait mouche. Et le ténor Ms- 
dus Van Altena y est parfait, trou- 


vant d'emblée le juste ton — amer 
ou indigné — pour illustrer ce nou- 
vel épisode de la « guerre d'amour » 
chère au cœur du musicien du Com- 
bat de Tancrède. 

Moins rare, la suite de l'enregis- 
trement nous offre, à côté d'une 
pièce de Croft, dans le sillage de 
Purceh {l'imprévu en moins), et 
d'une cantate un peu besogneuse 
de Telemann, une mini-pasrorale 
superbement vocale de Haendel. 
Avant de terminer sur la révélation 
de la cantate Europe, où Pignolet de 

fond en une synthèse 
harmonieuse les goûts italien et 
français, dans le voisinage de Ra- 
meau. Et la lacture de la Camerata 
d'Amsterdam est toujours exem- 
plaire, dans le chant de Van Altena, 
qui prête une attention extrême au 
Pouvoir expressif du mot, comme 


‘ dans le travail instrumental où la 


viole de gambe de Freak Borstiap et 
le clavecin de Chris Far sont les 
heureux complices de la flûte de 
Guido Klemisch. 

ROGER TELLART. 


e Aclos, PRE 68507, distribe- 
tion Schott. 


Les offres spéciales de Supraphon 


Aux «offres spéciales » de 
automne {à prix réduits) que nous 
avons annoncées (/e Monde-Loisirs 
du 1* septembrel, ü faut ajouter 
celles de la grande marque tchèque 
Supraphon. Elles célèbrent en parti- 
culier le centenaire de la mort de 
Bedrich Smetane avec son opéra Je 
Secret (célébré ici-même, mais 
attribué par un lapsus à Dvorak |} et 
les fragments d'un opéra-comique 
inachevé, Viola (d'après la Nuit des 
rois de Shakespeare}, et surtout le 
premier volume (dix disques) de ses 


œuvres complètes (mélodies, 
chœurs, musique de chambre, 
pages orchestrales), pour la plupart 
des partitions peu connues, sauf les 
Quatuors et le cycle symphonique 
Ma Petrie, 

Deux autres coffrets sont consa- 
crés, l’un aux trois Concertos de 
Dvorsk, l'autre aux trois Sonates et 
aux Noctumnes pour violoncelle et 
piano de Bohuslav Martinu. De 
belles 


Kremer et le Festival de Lockenhaus 


À 125 km au sud de Vienne, à 
deux pas de la frantière 
le petit bourg de Lockanhaus 
deviendra peut-être un Jour aussi 
célèbre que le Prades de Pablo 
Casals. C'est là que Gidon Kremer, 
le grand violoniste soviétique fort 
occidentalisé), donne rendez-vous à 
ses amis la première quinzaine de 
juillet, depuis 1981, pour des jour- 
nées de musique non-Stop. 

Dans le vieux château aux tours 
massives, à l'église et à l’école, les 
artistes, très jeunes pour la plupart, 
vivent en communauté avec leurs 
auditeurs, comme aux Rencontres 
d'Arc-et-Senans ou à Mariboro, 
répètent et jouent tout ce qui leur 
fait plaisir avec un enthousiasme et 
un appétit insatiables. 

Un coffret nous permet de parta- 
ger certe vie lors du festival de l'an 
passé, Milhaud, lves, Messigen, 
Chostakovitch, Schnittke voisinent 
avec Boccherini, Mozart, Brahms, 
Chopin, Scott Joplin et Kuhlau, 


Populaire 
suisse ! Les exécutants sont op 
nombreux pour être cités tous, 
d'Afanassiev à Zôller en passant 
par Ashkenazy, Caussé, Kontarsky, 


Hagen, atc. La musique est captée 
ici à sa source, dans la soif de la 
découverte, ce qui entraine que 
ques inégalités d'interprétation par- 
fois, mais avec queile impression da 
Kberté et d'amour { 

Du Festival de Lockenhaus (de 
1982) nous vient aussi une admira- 
ble interprétation du Qüinterte à 


me. 


deux violoncelles de Schubert, par 
Caussé, Misha Maïsky et Ko Iwa- 
saki. Elle étonnera peut-être par sa 
sobriété, sa retenue, mais on est 
vite captivé per son acuité inté- 
sieure, ce regard perçant les ténè- 
bres de la mort, cette « transcen- 
dance » quasi métaphysique qui, 
depuis le début, a mis à part Gidon 
Kremer parmi les artistes exception- 
nels. 

Tout lui est bon, et, puisque nous 
sommes près de Vienne, écoutons- 
le encore dans un disque et un 
répertoire étonnants : des Valses et 
des Polkas de Lanner et Johann 
Strauss, en compagnie de Peter 
Guth, Kim’ Kashkashian et Georg 
Hôrtnagel. Comment dire le 
charme, mais bien plus encore la 
transfiguration de ces divertisse- 
ments qu'on croirait souvent à fleur 
de peau, et qui, icl, par Fa grâce 
d'une sonorité prodigieuse d'inten- 
sité subtile et d'un phrasé qui 


aussi une essance de la vie 
humaine ? 
7 JAGQUES LONCHAMPT. 


Quintette à deux violoncelles 
de Schubert: : Philips 412.239. 
e Valises et polkes : Philips, 


410.395 (ces deux derniers disques 
également 


en cassettes). 


J.S. BACH 
Suites BWV 1066-1069 
ok. John-Eltiot Gardiner 


NUM 730562 TD MCE 7au7@ 
ECD SRO4x - ECL SMS (Compact Lasci 


JS. BACH Wehachs Dati BV 248 


: CHOPIN 


ox. Michel Corboz 


NUM 75137 9 MCE TSI 
ECD BASES eC'ompact Disc 
Valses n°1 - 14 
Maria Ps 
NUM TSI 2 MCE 55144 
ECD 067 Campoet Disci 


«Macbeth», de Verdi, par Sinopoli 


Premier fruit de la rencontre 
de Shakespeare et de Verdi, 
Macbeth est aussi une sorte de 
condensé des formules et 
inventions propres au composi- 
teur : des airs de facture tradi- 


-Précédemment régnante, et 
entièrement voués à La théâtra- 
lisation : l'utilisation des chœurs 
pour créer l'action, et non plus 
pour l'accompagner ; ta compo- 
sition de vastes ensembles por- 
tant le climat dramatique à ses 
Paroxysmes. 


Tout cela est sensible dans la 


de l'Opéra de Berlin). qui mar- 
que les contrastes jusqu "à 


rences de tempo. Pareille 
conception manque du coup, et 
par ses excès mêmes. certaines 
valeurs auxquelles Verdi restait 


cruauté de l’autre dans une 
même ambition. Macbeth est 
proche de la perfection. La 
variété des couleurs (seule 


écriture de dentelle, avec les 


manière de rendre la complexité 
du personnage), le respect scru- 
Puleux des innombrables indica- 
tions du compositeur (sotto 
voce, cupo voce, etc.), la vérité 
absolue du portrait sont plus 
que d'un grand chanteur, d'un 
grand tragédien. 

En Lady, Mara Zampieri 
montre tout d'abord une grande 
habileté à dominer ses airs 
hérissés de vocalises en pleine 
voix {pour une fois, le hrincisi a 
toutes ses notes}, d'une tessi- 
ture non seulement large mais 
encore heurtée. Evidemment, 
elle affronte, dans la caractéri- 
$saton du personnages les sou- 
venirs obsédants de Calias et de 
Verrert. Ni dramatique comme 
celle de la première, ni saisis- 
sante comme celle de la 
seconds, sa Lady n'est guère 
engagée et bien appliquée. Le 
refus (ou l'impossibilité natu- 
selle) de la Zampieri à transgres- 
ser, ainsi que l'exigeait explici- 
tement Verdi pour ce rôle, les 
canons du beau chant, limite 
son interprétation par ailleurs 
techniquement irréprochable. 

Saluons au passage les 
remarquables prestations de 
Neï Schicoff et de 
Robert Lloyd (Banco) et 
gageons que cet enragistre- 
ment, ne serait-ce que pour 
l'interprète de son rôle-titre, 
connaisse un vif succès. 


ALAIN ARNAUD. 


© 3 disques Philips 412- 
133-1 _ 





secrets d’un cœur müri par 
l'épreuve. Au lieu de l'ordre habituel 
par numéros d'opus, Maria Pires a 
choisi l'agencement adopté par 
Lipatti, en hommage à celui qui 
reste l'un des plus merveilleux inter- 
prètes de ces Valises. Les voici 
réunis comme le couple idéal rêvé 
par Chopin. 


Quatuors à cordes de Spobr 


Si Beethoven et Schubert 
n'avaient pas existé, entend-on dire 
parfois, Ludwig Spohr (1784-1859) 
aurait été le plus grand compositeur 
de sa génération: et s'il en avait 
été de même des « musiciens de 
1830 » (Schumann), lui seul aurait 
occupé la place laissée vide par les 
deux premiers nommés. De telles 
nent uns idée de ce que représenta 
en ne ee 
générations, 


abondam- 
MENT Sac sucobe dans à peu 
près taus les genres, et synthétisa 
non sans bonheur les côtés les plus 
brillants de la tradition en matière 
d'opéra et de musique instrumen- 
taie. 
Témoignent de l'attention qu'il 


ET TAIS-TOI 


e Fîm américain de Herbert 
R Woody Allen et Di 


tuor Sonare, fondé en 1980 à 


Francfort. L'un, en mi bémol, date 


de 1813, et apparaît comme une 
pertition surtout plaisante (malgré 
un beau thème et variations en 
mineur tenant lieu de deuxième 
mouvement). L'autre, en ré mineur, 
écrit en 1826, est beaucoup plus 
ambitieux dans son écriture et dans 
son expression, avec une fm de pre- 
mier mouvement faisant curieuse- 
ment penser à Schubert. L'un et 
l’autre dépassent les vingt-cinq 
minutes, et il est hors de doute que. 
en dehors des chefs-d'œuvre 
consacrés, on ne saurait trouver 
mieux dans la production de l'épo- 


que. 
MARC VIGNAL. 
e MD + GG, 1144; distr. 
Schott, 
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Tonight, de 


Qu aurait pu seulement imaginer 
un jour que la succession tant at- 
tendue de Bob Marley viendrait d'un 
Blanc, et que ce Blanc serait, pôle et 
sophistiqué, David Bowie ? ll y a 
dans ce nouvel album un titre, 
Don't Look Down, qui ressuscite la 
création du musicien disparu. Un 
reggae. bien sûr, du meilleur calibre, 
comme personne n'avait su en re- 
trouver le secret depuis ce triste 
jour de 1981. 

Cette magie ranimée que Bob 
Marley posait sur toute chose et qui 
le faisait passer outre la spécificité 
du reggae, cette chaleur universelle 
et ce dosage savant entre rythmes 
insulaires et électricité western : 
cela, Bowie le fait revivre avec une 
acuité, une justesse qui confinent au 
mimétisme. Qu'il suffise d'évoquer 
la voix Île velouté, les trémoloes, le 
Phrasé, la ponctuation, le ton) : la 
ressemblance est confondante. Elle 
ne s'arrête pas là : la façon dont les 
chœurs féminins prennent le relais, 
les arrangements cuivrés, les riffs 
de guitares bleutés, le profondeur 
de l'écho sur La batterie, la mélodie 
diaphane, tout est là, brülant et por- 
gnant. 

Marley, on le sait, possédait un 
sens inédit du métissage. Bowie en 
est le maïtre. Maïs pourquoi le reg- 
gae quand plus personne ne s'y ris- 
que en 1984, alors que lui, Bowie, 
pourtant spécialiste de l'exploration 
des musiques noires, ne s'y était ja- 
mais essayé auparavant ? Sans 
doute par défi. Une autre manière 
d'être encore à contre-courant. Un 
Second morceau, Tonight, celui qui 
ütre l'album, s'apparente au reg- 
gae. Plus dens la veine de Jimmy 
Cliff, celuiHà, tirant sur le rhythm'n 
blues, en clair-obscur et tempo 
moyen, avec Tina Turner pour les 
chœurs. Ailleurs, on est bien en 
peine de définir le ton général de ce 
nouveau 33 tours. C'est un album 
de chansons, sans concept particu- 
lier, sans doute moins marquant 
que les précédents en ce qu'il n‘in- 
nove en rien. 

Enregistré au Canada plus rapi- 
dernent qu'à l'habitude pour hono- 


V déocassettes 


Keston. Edité et distribué par 
CIC 3M-vidéo. 


Affiigé d'un stupide titre fran- 
Cais, Pisy it again Sam est l’une 
des premières comédies de 
Woody Allen, Scénariste du film 
mais pas encore metteur en 
scène, Woody Allen rend un hom- 
mage irrésistible au séducteur 


C'est l'événement très attendu 
de In rentrée vidéo, qui permet 
enfin de voir sur les petits écrans 
Fun des fims phares du nouveau 
cinéme américain, violent, lyrique 
et volontiers mégalomane. Trois 
Oscars, et certainement, l'une des 
affiches les plus séduisantes de 
Y'histoire du cinéma. 


MILDRED PIERCE 


© Fm erxéicain de Michsel 
Curtiz, avec Joan Crawford, Jack 
Csrson et Zschary Scont. Édité et 
distribué par Werner Home Video. 


D'après un roman noir de 
James Cain, la cruelle histoire 
d'une mire abusive persécutée 
par sa fule. Le mise en scène so- 
bre et isitelligente met en valeur la 





. e. 

David Bowie 
rer fe nouveau contrat avec EMI et, 
pourquoi pas, bénéficier du succès 
encore fumant de Ler”s Dance, il ap- 
paraît comme un développement 
patchwork du style, c'est-à-dire des 
styles, Bowie. Loving The Alien est 
une locomotive androïde entre rock 
et funk, svec la patine et le ciselage 
du maître. God Oniy Knows taille 
dans le rococo avec section de cui- 
vres rutilante sur mélodie racée, 
Avec Ça, on a fait le tour de la pre 
mière face. 

Pour la seconde, on se conten- 
ters de dire que Dancing With The 
Big Boys se place dans la mouvance 
du précédent album, funky- 
disco-cuivré, la reprise du / Keep 
Forgetting de Leiber et Stoller 
donne au rhythm'n blues une cou- 
leur latino-américaine avec les per- 
cussions perverties par un son mé- 
taliique, et On s'arrêtera sur le tube, 
Blue Jean, un rock syncopé qui 
s'inscrit dans le sillage de Jean Ge- 
nie et autre Boys Kosp Swinging. Ca 
vire a déjà créé l'événement moins 
par sa sortie en 45 tours que par le 
vidéo-clip et surtout le court- 
métrage — Jezzin” For Blue Jean 
{vingt-deux minutes}, réalisé en 
35 mm per Julian Temple et Pré- 
senté en première mondiale à la 
Mostra de Venise — dont il est l’ar- 
gument. Bowia y joue ses person- 
nages tournés en dérision. 

Pour le reste, les textes sont 
simplifiés à l'extrême, un peu 
comme des croquis qui serviraient 
de contour à la musique. I! faut citer 
fa présence signifiante d'iggy Pop, 
qui co-signe trois des titres, celle 
désormais coutumière du guitariste 
Carlos Alomar et terminer Sur la su- 
perbe pochette signés Gary Merrick. 
Per sa structure, Tonight ne restera 
peut-être pas dans les mémoires 
comme album, mais on se souvien- 
dre, chacun selon ses préférences, 
de chansons qui ont coloré l’oxy- 
gène 84. 


ALAIN WAIS. 
© Pathé Marconi, 2402271. 





superbe interprétation de Josn 
Crawford. La cassette est en ver- 
sion originale sous-titrée. 


BAKO 


© Fim français de Jacques 
Champreux avec Sidiki Bakaba, 
Doura Mane et Chaïik Doukoure. 
Edité er distribué par Arkane. 


Bako, c'est € l’autre rive », et 
c'est ainsi que les immigrants 
clandestins du Mali désignent la 
France, but de leur voyage. Une 
odyssée de la misère et de l'ex- 
ploïtation à travers le Sénégal, la 
Mauritanie, l'Espagne et Paris. Ca 
film émouvant a reçu le prix Jean- 
Vigo en 1978. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
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…$Small is beautiful”. 


::: Chaque Carrefour est animé par une équipe de 
passionnés d'un pays. On vous accueille, on vous 
écoute. Ce n'est pas un supermarché de la billetterie 
discountée. Le contact entre celui qui organise le 
voyage et le voyageur, c'est important, quand on 
veut partir loin. 





. Commencez votre 


“#- voyage à Paris. 


Chaque Carrefour est animé par une équipe bi- 
nationale : Français et Chinois à Carrefour de la 
Chine, Japonais et Français à Carrefour du Japon, 
etc. Chaque Carrefour, par son décor et son 
athmosphère, vous fait déjà commencer votre 
voyage. C’est important, quand on va partir dans un 
pays, d'être accueilli par des gens qui l’aiment ou en 
sont originaires. 





7; Les “Carnets” 
=) du voyage 


Chaque Carrefour édite des “Carnets” {Carnets du 
Japon, Carnets du Mexique, etc}, une documentation 
soignée et régulièrement mise à jour : carte, 
renseignements pratiques, bonnes adresses à Paris 
et sur place, “panier du voyageur”, pour prévoir son 
budget, “Calendrier des Fêtes et des Saisons”, pour 
prévoir ses dates de séjour. C'est important, quand 
on va entreprendre un grand voyage, d'être aidé à le 
préparer. | 





S'ILS S'INSCRIVÉNT SUR L'UN.DE 


A retourner : 


Carrefour des Voyages 
72, rue Sainte-Anne, 75001 PARIS 


© au Forum du Brésil, 


naire par Françoise 


Je désire recevoir : 

Q les Carnets de la Chine 

0 les Carnets du Brésil 

© les Carnets du Mexique 

© les Carnets du Japon 

Ci-joint 9,50 Francs en timbres poste, 
pour frais d'envoi. 

. tion d'art 
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REMBOURSEMENT DO BILLET SN. 
A.R. AUX PARTICIPANTS DE PROVINCE, 
. CIRCUITS (JUSQU'A CONCURRENCE DE. 
400F A/R) A L'OCCASION D'UN “SAMEDI”. |: 


Carrefour de la Chine, 
Carrefour du Brésil, 
_ Carrefour du Mexique, 
. Carrefour du Japon : 


Faire parler d'un pays par 

















= ceux qui le connaissent . 


Chaque Carrefour est spécialiste d’une destination. 
Et ses animateurs ne sont pas que spécialiste d'une 
fonction commerciale ou administrative, mais des 
créateurs de contacts, qui informent, expliquent, 
accompagnent parfois les circuits. C'est important, 
quand on se prépare à rencontrer un peuple ou une 
civilisation, de pouvoir partager son amour et sa 
passion. È 


= L'animation quotidienne. 


ae Voyager est un moyen de connaître un pays. 
Ce n'est pas le seul. C'est pourquoi chaque 
Carrefour est d’abord un centre d'information sur un 
pays, où l’on peut découvrir l'art, la ifttérature, les 
traditions de ce pays, s'initier à sa langue et à ses 
activités caractéristiques : bibliothèques, 
vidéothèques, cours de langues, conférences, 
rencontres. Dans chaque Carrefour on trouve cartes, 
guides, plans de ville, fiches bibliographiques. C'est 
important de se trouver, au “carrefour”, où se 
croisent tous les chemins qui mènent à la 
connaissance d’un pays. 






i nous 
CT naître, qui nOù 
ë A de ont. Mais nous’ 


‘NOS. 


E Les activités auront lieu de 10 heures à 18 heures dans trois salles contigües. 






























=? Directement du voyagiste au voyageur. Si les 
Carrefours des Voyages peuvent pratiquer les prix 
les plus bas, c'est qu'il n'existe qu'un Carrefour par 
destination. Le coût d'organisation etde 
commercialisation des voyages et donc réduit au 
minimum. De plus, les Carrefours leaders sur leur 
destination (Carrefour du Japon 1* sur.le Japon, 
. Carrefour du Mexique 1° sur le Mexique), achètent 
i : par quantités, et vendent aux prix les plus bas. C'est 
+ ; important, sur les prix d’un billet long-courrier. 
‘ PARIS/TOKYO = 6.400 F A/R — PARIS/RIO = 5.200 F A/R 
PARIS/PEKIN = 5,500 F A/R — PARIS/MEXICO = 4.250 F AR 





TT. 


=: Les prix transparents . 


245) Le prix affiché d'un voyage masque le plus sou- 
vent la aus des prestations fournies : durée du vol, 
type d'appareil, classe de l'hôtel pour chaque circuit. 
Pour chaque circuit, chaque Carrefour décompose 
clairement ses prix en transport aérien, prestations sur 
©" place et coûts d'organisation. Et se refuse à spéculer 
*..  surles variations de change, qui sont répercutées, en 

:: hausse ou en baisse, sur la seule fraction de prix 
qu'elles concernent : les prestations sur place. C'est 
important, quand les monnaies bougent. 





NP 












-7*Y Toutes les formules 
.{ Sur un seul pays. 


= 


pose donc toutes les formules pour le découvrir dont 


“7. * certaines exclusives ou originales, comme le circuit . 


“’ “Les Fils du Maïs” : voyage de 20 jours au Mexique 
hs et Guatemala, en demi-pension et hôtels 1° catégorie, 
pour 14.940 F. Plusieurs formules de circuits 
minibus en hôtels standard : 22 jours au Mexique à 
partir de 9.815 F. L'agence nationale chinoise a 
conçu 80 circuits variés pour carrefour de la Chine 
{prix de 15.000 F à 23.500 F) ainsi que des voyages 


pouvoir découvrir d'autres aspects d'un pays. 


_La charte 


ns 







:.. Chaque Carrefour s’engage à vous faire bénéficier 
"des conditions de vente les plus favorables du 
marché : pas de droit d'inscription: annulation sans 
frais jusqu'à 60 jours avant le départ ; acompte de 
25 % seulement lors de l'inscription et chaque 
Carrefour vous rembourserait la différence si vous 
trouviez ailleurs moins cher aux mêmes conditions 
d'inscription, de vol et de séjour! 

C'est important, au moment de se décider. 





individuels dans 9 villes chinoise. C'est important de . 


Samedi de la Chine 
27 Octobre 1984 


Voyager en Chine en 1985, En groupe ou 
individuellemem. Quel budget? par Patricia 
Tartour, directrice de Carrefour de la Chine. 
e Le théätre et l'opéra traditionnels. 
eHistoire de la Chine, des 

f'Opium à le chute des 
Thieliement, professeur agrégé d'histoire. 
e Tradition et évolution du mariage en 
Chine par Georges Waher. {sous réserve.) 
e L'économie chinoise aujourd'hui par Ber- 
nard Yvetot, économiste. 

- «Les livres importants. rubrique animée 
par la Librairie Le Phenix. . 
contemporain : Sculptu= 


Samedi du Brésil 
10 Novembre 19834 


ési ici : 
Je désire participer: e La vie quotidienne en Chine par Marie | eBrésil : Quelle altemalive économique 
Q au Forum de la Chine, Holzrnan, écrivain et journaliste, aps l'échéance des identie de 
984, La prodigieuse aventure de la longue mar- 1985? 
le 27 Octobre 1 à che Par Georges Waher, écrivain a joue e Le Brésil, démocratie relativa ? par Stefan 


PILETTFCH, universitaire consultant du 


« Architecture traditionnelle et géomancie ministère des relations extérieures. 
re 1810 Novembre 15e par Philippe Jonathan, architecte sinolo- | _« Srésit littéraire : Reflets de la société brési. 
© au Forum du Mexique, gue. RC lienne dans 18 contemporaine, 
le 24 Novembre 1984 eLe cinéma d'un milliard d'hommes par par Mario CARELLI, chercheur au CNRS et 
? Régis Bergeron, historien du cinéma chi- agrégé d'université. L Le 
© au Forum du Japon, a nor de rat Chcé Fe PP Nr Lots 
er Dé bre 1984 eL ution art nois par Jesn- par Marcel IG, journaliste au 
le 1er Décembri . ich Desroches, conservateur au Musée Monde et auteur de nombreux ouvi 
Ci-joint un chèque de 190 F pour frais uimet. à sur l'Amérique Latine. (sous réserve.} 
Frs 2: troduct l'archéolog Jesn- génération 
de participation {déjeuner inclus) à Michel Desroches. Fe par een Lo PONTUAL, brésiliens Gt 
l’ordre de Carrefour des Voyages. e Richesse et diversité de la tradition culi- tique d'art et historien. 


Sabban, sinologue. ls aa brésilienne, par Christian 
POUI spécialiste et grand amateur 
de cetts musique. 
°L Le cinéms brésilien, par Christian POUIL- 
» Salvador de Bahia, racines africaines du 
Brésil. Diaporama culturel commenté par 
Mara GUHMARAES, brésilisnne, écrivain, 
te et journaliste, correspondante du 
Emi A TARBE à Paris. Mme GUIMARAES 
if dernier ouvrage : “Les psapil- 


Guerres de 
Quing par Claude 


e “Les esprits sont tombés dans la bolte”, 

film éthnographique sur les indiens YANO- 

MANL réalisé par Daniel LECONTE, pour 

Amenne 2 que nous pour son 

aimable participation. . 

e Exposition de geodes et de pierres pré- 
Brasil Expo. 


e Brañilian Show, de sarnba pré- 
senté par le danseur Carios DEBRET, et ses 
danseuses. 


Carrefour du Bréaif 
12, rue Sainte-Anne (2 étage) 
25001 PARIS - Tél. : 261.14.68 


& 








Samedi du Mexique 
24 Novembre 1984 


eSujet journalistique sur le Mexique 
d'Aujourd'hui par Marcel Niedergang, écri- 
vain et grand reporter au Quoudien “Le 
Monde”. {saus réserve d'impossibilité de 
dernière minute.) 

« La vie quotidienne des Mayss par Jesus 
to charge de Recherches au 


+ Les communautés indiennes du Mexique 
par Jesus Garcia-Ruiz. 

s L'architecture mexicaine par Jorge San- 
chez, architecte mexicain. 

e Le système politique mexicain par Félix 
Hoyo, professeur à l'Université de Chi- 
pango au Mexique. 

el: tradition orale mexicaine par Perla Gar. 
ue enssignante à l'Universite de Paris 
e Le système agraire et la paysannerie au 
Mexique par Félix Hôyo. - 

e Le cinème mexicain par Federico Serrano. 
cinéaste mexicain. 

e Un sujet sur l'histoire du Mexique par Jac- 
queline Covo, professeur à l'Université de 
Rennes. 


e Les Olmë L 

e Un sujet non défini à ce jour. 

e Artisanat mexicain avec un artisan mexi- 
cain. 

. Musique mexicaine avec le groupa Ana: 
uac, : 
»Exposition  d'amares : imture Sur 

pei 


ce. 
e Voyager au Mexique en 1985 : en groupe 
OÙ individuellement par Jean Tisne, Direc- 
teur de Carrefour du Mexique. 

e Dégustation de plais traditionnels mexi 
cains sous forme de buffet. 





manne ain 


Carsafour dr Mer 
12,rue dela Ferronnerie 
75001 PARIS — Tél. :508.43.46 









Samedi du Japon 
1°" Décembre 1984 


ele Japon en questions : réponses par 
Robert Guillain, journaliste. 

e Les érts du sabre : démonstration com- 
mentée par À. Floquet et son équipe. 

e Kaiseki : la cuisine traditionnelle, la cuisine 
populaire, par Clarisse Desiles, écrivain. 

« lkebana : l'art du bouquet; cérémonie de 
thé par Yasué TAGA, professeur. 

« Pinceaux, encra et papier, par Claire INouz, 
historienne d'art, peintre. 

» Shiaisu : fe massage selon les principes de 
l'acuponcture par M, Kagotani, professeur. 
e Voyager seul au Japon : les conseils prati- 
ques de J.-M. Bugniot, quide-accompagna- 
teur. 

« Les cireuits créés par Carrefour du Japon, 
présentation par B. Jeannel, responsabie 
des circuits, î 

< Travailler avec les Japanais : la rencontre 
de deux cultures, par À. Callies sociologue, 
«Esprit et stratégie commerciales : le 
Japon international, par F. Bourdeaux 
juriste économique. 

« Les religions du Japon : temples et senc. 
re sDee ES écnvain. 

e Maisons rionnelles et jardins 

ges par B. Jeannel, architectd. Eee 
e Bonsaï : arbres nains du Japon : exposi- 
tion, démonstration, vente par S. Bois, pépi- 
meriste. 

 Héogramnmes, langue et civilisation, par 
M. et M: Terada, protesseurs de TapOnsS. 
e Lire le Japon : bibliographie commentée 
par Y. Badillet, guide-accompagnateur 
exposition e: ventes de livres, 

eKimono et maquillage : exposition çar 
Kimonoya ; photos de D. Buisson. 

e Projection continue de films en couleurs 
sur le Japon : voyages, civilisation, arts, 
fètes, Vie sociale, famille, écoles, relations 
de travail, économie, choix pour le futur. 
 Obento : repas japonais. 
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Chaque Carrefour est spécialiste d'un seul pays. Il pro- 
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